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			Warhammer 40,000

			Nous sommes au 41ième millénaire. Depuis plus de cent siècles l’Empereur se tient immobile sur le Trône d’Or de Terra. Il est le maître de l’Humanité par la volonté des dieux, et le souverain d’un millier de mondes grâce à la puissance de ses innombrables armées. Il n’est qu’une carcasse pourrissante se tordant sous les influx d’une énergie invisible, relique du Moyen Âge Technologique. Il est le Seigneur Charognard de l’Imperium, au nom duquel un millier d’âmes sont sacrifiées chaque jour afin que jamais il ne meure vraiment.

			Ni vraiment mort, ni tout à fait vivant, l’Empereur maintient sa veille éternelle. Ses puissantes flottes de vaisseaux de guerre traversent le miasme du Warp, la seule route permettant de relier les étoiles lointaines. Leurs trajectoires sont dictées par l’Astronomican, dont les visions sont les manifestations psychiques de la volonté de l’Empereur. D’immenses armées livrent bataille en son nom, sur plus de mondes que l’on ne peut en compter. Les plus grands de Ses guerriers sont ceux de l’Adeptus Astartes, les Space-Marines, de super soldats génétiquement modifiés. Leurs frères d’armes sont légion : la Garde Impériale et les innombrables rangs des forces de défense planétaire, l’Inquisition toujours vigilante et les Technoprêtres de l’Adeptus Mechanicus pour n’en nommer que quelques uns. Pourtant, malgré leurs multitudes, ils sont à peine assez nombreux pour contenir la menace perpétuelle que représentent xenos, hérétiques, mutants - et bien pire encore.

			Être un homme en ces temps troublés, c’est être un individu isolé parmi des milliards d’autres. C’est vivre sous le joug du régime le plus cruel et le plus sanguinaire qui soit. Voici les chroniques de cette époque. Oubliez le pouvoir de la technologie et de la science, car tant à été oublié pour ne jamais être réapprit. Oubliez les promesses du progrès et de la raison, car dans les tristes ténèbres de ce lointain futur, il n’y a que la guerre. Il n’y a pas de paix au royaume des étoiles, seulement une éternité de carnage et de massacre, et le rire moqueur des dieux assoiffés de sang. 
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I

			+++

			Message encrypté niveau amarante, code Theta Gamma Quatre Trois Neuf. À l’intention du Capitaine Tanek de la Sixième Compagnie des Star Dragons, actuellement commandant en chef de la flotte d’endiguement Kappa, en provenance de l’Ordo Malleus. Je vous envoie mes salutations et requiers votre assistance immédiate. Un navire correspondant à la description faite dans les archives du Malédiction éternelle a été aperçu.

			En vertu des pouvoirs qui m’ont été conférés et de par mon rang dans les Saints Ordos, je vous donne l’ordre de conduire votre flotte aux coordonnées transmises en même temps que ce message. Cette intrusion exige des investigations, et votre flotte est la plus proche. Je vous rencontrerai en personne dès votre arrivée.

			Fin du message

			+++

			Il dérivait dans l’immensité spatiale, partiellement voilé par des nuages de poussière stellaire. Il émergeait des ténèbres tel un léviathan fendant la surface de l’eau pour aspirer une vaste goulée d’air. Cette image était d’ailleurs remarquablement adéquate.

			Entouré de toutes parts d’escorteurs à l’allure brutale, ce bâtiment était entré depuis bien longtemps dans la légende. Il avait peut-être été jadis une barge de bataille, cependant puisque personne n’avait jamais vaincu l’armada qui l’accompagnait, nul n’était parvenu à l’approcher suffisamment afin d’identifier avec certitude ses origines et son propriétaire actuel. Il ne répondait pas aux sollicitations par radio. Dès que des patrouilles étaient envoyées pour enquêter, une tempête Warp se levait et l’énigmatique bâtiment disparaissait. Il n’était jamais resté visible plus de cinq heures d’affilée, ce qui était à peine suffisant pour détecter sa présence. Toutefois, le Chaos suivait dans son sillage, avec son cortège de compagnes funestes: la folie, la corruption et la mort.

			Il avait été surnommé le Malédiction éternelle suite à ses nombreuses apparitions au fil des siècles. La plupart des gens pensaient qu’il s’agissait d’un mythe, d’un conte censé effrayer les plus jeunes matelots, ou d’une légende urbaine colportée par les officiers du bord. Néanmoins, les marins aguerris savaient à quoi s’en tenir, car ils connaissaient une partie des horreurs que recelait le Warp.

			Un vaisseau fantôme. L’écho spectral d’un navire perdu dans les remous de l’Immaterium. On murmurait qu’il était hanté par les esprits asservis et tourmentés de son ancien équipage, ou que les créatures séductrices des puissances de la ruine attendaient, tapies dans ses coursives, pour attirer vers une mort horrible d’innocentes victimes.

			Quoi qu’il en fût, ce qui se trouvait à bord était à ne pas s’y tromper des rejetons du Warp, car toutes les rumeurs concordaient sur ce point. Cette coque tordue et antique recelait quelque chose ou quelqu’un de si important qu’il était escorté en permanence par une flottille de guerre. Par conséquent aucun mortel n’avait jamais tenté de voir de quoi il s’agissait.

			Un siècle s’était écoulé depuis la dernière apparition de l’intégralité de la flotte, cent ans pendant lesquels les rumeurs étaient allées bon train à son sujet, jusqu’à en faire quelque chose de très éloigné de la réalité. Elle était devenue une légende. Les informations glanées à propos d’une bataille livrée cent ans plus tôt n’avaient jamais été corroborées. On pensait que nul ne découvrirait jamais la vérité sur les événements – et les morts – de Balanor.

			Au cours des dernières décennies, les apparitions du vaisseau-amiral lui-même s’étaient faites de plus en plus fréquentes, même si elles restaient éphémères, au point que d’aucuns pensaient avoir rêvé cette barge de bataille plus qu’ils ne l’avaient réellement aperçue. Les descriptions du bâtiment ne suggéraient rien de physiquement anormal. Le navire était identique aux autres de son type, seul le mystère qui l’entourait était impénétrable. Il ne portait pas de marquages sur sa coque, et on ne savait pas ce qui se tramait sur ses ponts.

			Il était devenu un mauvais présage. Apercevoir le Malédiction éternelle, même l’espace de quelques secondes, était synonyme de mort et de destruction.

			Dans le sillage de l’apparition inexpliquée de cette flotte, les chœurs astropathiques de l’Imperium de l’Humanité s’affolaient tandis qu’ils tentaient de réagir tant bien que mal. Des messages de plus en plus désemparés étaient échangés. Ils recevaient systématiquement une réponse calme et posée.

			+++

			Au nom de l’Ordo Malleus et de la sainte Inquisition, je déclare le système de Balanor et tous les vaisseaux qui s’y trouvent traitoris extremis. Nous venons en Son nom.

			Cette situation est désormais de notre ressort.

			+++

			La situation échappait à tout contrôle. La petite flotte de l’Ordo Malleus avait émergé dans l’espace réel avec ses canons chargés, prête à déchaîner un torrent de feu. Les batteries d’armes pilonnaient les navires du Chaos. Les faisceaux des lasers zébraient le vide spatial. Pendant quelques instants, il sembla que l’Ordo Malleus allait l’emporter, que la flotte du Chaos allait être vaincue et battre en retraite. Mais ce ne fut pas le cas.

			La flottille du Chaos était constituée de cinq vaisseaux. Aucun n’était identifiable, cependant ils arboraient tous l’étoile à huit branches sur leur proue. Ils s’éloignèrent les uns après les autres du bâtiment qu’ils escortaient. Ils virèrent de bord avec une lenteur inexorable et plongèrent au beau milieu de la flotte de l’Inquisition. Quatre escorteurs furent réduits en miettes lorsqu’ils se retrouvèrent sur la trajectoire des croiseurs lancés à pleine vitesse, ne laissant derrière eux que des débris, des bulles de prométhium et des cadavres. Les navires du Chaos traversèrent cet océan de destruction comme s’il n’existait pas.

			La flotte du Chaos ne tira pas une seule bordée. Les pertes qu’elle infligea à son adversaire furent provoquées par des éperonnages brutaux, qui pulvérisèrent les vaisseaux de l’Ordo Malleus.

			La flotte impériale tint néanmoins ses positions avec une ténacité et un courage dignes d’éloges. Elle engagea deux navires du Chaos et les élimina en libérant des salves successives d’artillerie navale. Leur anéantissement ne laissa cependant aucune trace: pas de poutrelles tordues, pas de fumée. Les deux croiseurs s’évanouirent, comme s’ils n’avaient jamais été là.

			Lorsque la flotte de l’Inquisition parvint finalement à réduire son adversaire à un nombre égal de vaisseaux, elle consentit à appeler à l’aide la flotte d’endiguement Kappa.

			Maîtresse Kerys Jabiru, Astropathe Primaris du vaisseau-amiral Ladon des Star Dragons, était une personne filiforme. À une époque, on aurait pu la considérer comme une femme mince, gracieuse et attirante, mais désormais, elle était d’une maigreur à faire peur. Ses années de service auprès de l’Imperium lui avaient volé une jeunesse, une beauté et une vitalité auparavant admirables. Une vie de servitude auprès du Trône de Terra avait prélevé son tribut à la fois sur son physique et sur son esprit. Malgré tout, elle restait capable de se tenir droite fièrement.

			Ses gestes n’avaient rien de féminin ou de sensuel tandis qu’elle marchait d’un pas rapide à travers les corridors mal éclairés. Elle avançait un peu à la façon d’un grand oiseau échassier. Même sa tête se dodelinait d’avant en arrière à chaque pas, ce qui lui donnait un air presque comique, trait dont les plus narquois au sein de l’équipage n’hésitaient pas à se moquer.

			En dépit de sa cécité, ses sens psychiques lui permettaient de s’orienter sans la moindre difficulté à travers l’immense vaisseau. Son empressement trahissait son inquiétude. Depuis qu’elle avait reçu et transmis le message de l’Inquisition, les ordres s’étaient succédés. Elle se chargeait en cet instant de porter personnellement une missive au capitaine; elle était curieuse de voir sa réaction lorsqu’il la lirait.

			Kerys servait les Star Dragons depuis plus de vingt ans. Quand elle avait débuté, elle n’était qu’une jeune fille. Elle conservait tout le respect qu’elle devait à l’égard de l’Adeptus Astartes, cependant, au fil des années, elle avait établi un lien privilégié avec le capitaine de la Sixième Compagnie, et il ne l’impressionnait plus.

			Tout du moins, il ne l’impressionnait plus trop.

			Il était rare qu’on n’appréciât pas le capitaine Tanek. Certes, sur le champ de bataille, c’était un guerrier féroce et sans pitié, mais lorsqu’il quittait son armure et retrouvait un caractère pacifique, il devenait presque affable. Il traitait les membres de sa compagnie et ceux qui la servaient avec équité et les encourageait à exprimer leur opinion. L’ouverture était pour lui un principe essentiel. Ainsi, ses hommes l’idéalisaient, quant à l’équipage mortel du Ladon, il l’idolâtrait. Tanek lui-même trouvait cela quelque peu exagéré et faisait tout pour dissuader un tel comportement, toutefois sa modestie ne faisait qu’empirer les choses.

			Elle tourna à un coin et ralentit. La peau quasiment translucide de ses joues était desséchée et ridée à cause de l’atmosphère recyclée du Ladon; elle rosissait légèrement sous l’effort. Le nœud de son catogan s’était partiellement détaché, si bien que des mèches grisonnantes retombaient sur son visage pincé. Elle se mordit les lèvres tout en essayant de remettre en ordre sa chevelure. Hors de question de se présenter ainsi au capitaine Tanek.

			Dès qu’il avait reçu le premier message, plusieurs heures auparavant, le navire avait plongé dans le Warp. Son voyage était perturbé par des remous. Des vibrations parcoururent soudainement la coursive et firent vaciller Kerys. Elle posa la main contre la paroi afin de conserver son équilibre au moment où le vaisseau tanguait de nouveau. Alors qu’elle allait tomber, une main l’attrapa au niveau du bras et la retint fermement. Elle était si énorme qu’elle ne pouvait appartenir qu’à un Star Dragon.

			— Maîtresse Jabiru! l’appela une voix chaleureuse. Kerys sourit.

			— Sergent Korydon! Elle appréciait l’amabilité du space marine et tourna vers lui ses yeux aveugles. Sa main libre fit le signe de l’aquila sur sa poitrine et elle salua respectueusement le guerrier de l’Adeptus Astartes.

			— J’imagine que vous vous rendez à l’Embrayage? Laissez-moi le plaisir de vous accompagner. La traversée de l’Empyrean est difficile, et je m’en voudrais terriblement si vous veniez à vous faire mal en tombant.

			Ses manières étaient irréprochables, et Kerys ne se sentit nullement offensée. Elle devisait souvent avec Korydon, bien qu’elle n’eût jamais vu son visage. C’était un homme sérieux au sens de l’humour sarcastique qui complétait à merveille le style direct et franc de Tanek. Elle n’avait jamais pu estimer l’âge d’un Star Dragon, cependant, selon ce qu’elle avait pu entendre aux Embrayages, elle avait déduit que Korydon était plutôt jeune. Elle était si proche de lui qu’elle pouvait sentir le parfum qui collait à tous les guerriers de l’Adeptus Astartes: un mélange d’huile minérale et de désoxydant. Une légère odeur d’encens suggérait aussi que Korydon s’était récemment rendu à la chapelle. Kerys se redressa fièrement.

			— Ce sera également un honneur pour moi de vous avoir comme escorte, sergent Korydon.

			— Vous m’en voyez ravi!

			Il lui prit délicatement la main et la posa sur son avant-bras afin de la guider à travers les coursives secouées de spasmes intermittents. Même si elle n’aurait jamais osé le lui avouer, Kerys se sentait rassurée par la présence de Korydon, d’autant plus que la rapidité avec laquelle les Star Dragons et les Blood Swords avaient répondu à l’appel de l’Inquisition était inquiétante, tout comme les nouvelles qu’elle se préparait à apporter au capitaine.

			Elle se sentit soudain très vulnérable; la présence de Korydon n’en fut que plus salvatrice. Elle avait la conviction que l’Embrayage d’aujourd’hui risquait de se compliquer singulièrement.

			L’Embrayage était le nom donné à la réunion quotidienne de l’équipage vital du Ladon. C’était à cette occasion que les problèmes étaient évoqués, les ordres donnés et les décisions prises. C’était un rendez-vous important mais généralement dénué de tout imprévu. Un navire aussi vaste qu’un croiseur d’attaque avait besoin d’une organisation impeccable, et Tanek n’était pas du genre à travailler dans un joyeux fouillis.

			Korydon mena Kerys jusqu’au strategium. L’astropathe s’arrêta quelques instants devant la statue de l’Empereur. L’aura de foi qui émanait de l’effigie était impossible à manquer. Kerys récita machinalement la litanie du guide et remercia le sergent lorsqu’il l’amena ensuite à son siège autour de la table.

			Quelques minutes plus tard, elle perçut enfin la voix grave du capitaine. Elle le précédait toujours avant son arrivée dans le strategium. Kerys pouvait estimer la distance à laquelle il se trouvait rien qu’en l’entendant. Comme tous les aveugles, elle compensait son handicap par d’autres sens très développés. L’impatience dans la voix de Tanek trahissait ses préoccupations, bien qu’il restât toujours calme et aimable avec ses interlocuteurs.

			Il n’était pas seul; d’autres bruits de pas le suivaient. Sans doute le capitaine Khorvash des Blood Swords. Il se trouvait à bord du Ladon lorsque l’appel de détresse de l’Inquisition était arrivé. Il avait donc choisi de gagner du temps en restant à bord du Ladon au lieu de retourner sur son propre navire, afin que la flotte pût lever l’ancre sur-le-champ. Il avait assisté à plusieurs Embrayages au cours de la mission au-dessus de Kappa et avait toujours fait montre de respect envers Kerys en dépit de la méfiance qu’il éprouvait – comme beaucoup d’autres – envers les psykers.

			Ses pensées s’immiscèrent presque inconsciemment dans les esprits des deux capitaines. Elle s’émerveilla de la personnalité qui émanait de ces deux êtres à la génétique supérieure sans qu’ils eussent à prononcer le moindre mot. D’après ce qu’elle avait compris, Khorvash était plus jeune que Tanek de plusieurs décennies, mais cela ne l’empêchait pas de faire preuve d’un certain orgueil. Sa voix était parfois arrogante, car l’expérience n’avait pas encore tempéré ses manières. Il était intelligent et ambitieux. Malgré tout, il faisait preuve de déférence envers son aîné. Le son de sa voix, légèrement plus lointain, indiquait à Kerys qu’il se tenait à un mètre ou deux derrière Tanek, et à sa droite.

			Il y avait une troisième personne. Kerys entendait ses pas mais n’avait pas encore réussi à l’identifier. Elle toussota: alors que la fragrance d’encens émanant de Korydon était légère, le nouveau venu empestait littéralement. Il ne pouvait s’agir que de Iakodos, le seul Star Dragon qui effrayait réellement Kerys.

			— Merci de votre patience, déclara Tanek. Ses paroles étaient mesurées, son ton lent, néanmoins il ne donna pas d’explications sur son retard. C’était un capitaine, et il n’avait pas à justifier ses prérogatives. Il était toujours calme, et ne paraissait jamais agité ni inquiet. Kerys avait eu vent de ses exploits sur le champ de bataille. Elle savait que Tanek était quelqu’un de réfléchi qui s’assurait de connaître les forces et les faiblesses de ses ennemis avant de les affronter. Ce trait de caractère était d’ailleurs partagé par tous les Star Dragons. C’étaient des combattants féroces et implacables.

			L’Embrayage commença normalement. Chacun de ses participants annonça les nouvelles qu’il estimait pertinentes. Cependant, ainsi que Kerys l’avait imaginé, aucun d’entre eux ne donna d’information essentielle à cause de leur présence dans le Warp. Korydon passa en revue les effectifs des escouades de la compagnie et l’inventaire de l’armurerie. Kerys était certain que les autres Star Dragons trouvaient ces informations passionnantes, mais pour sa part, elles l’ennuyèrent au plus haut point. Elle en fut surprise, et comprit que cet ennui était dû à l’anxiété qu’elle éprouvait à l’idée de transmettre son message. Elle laissa son esprit vagabonder.

			— Maîtresse Kerys? Savez-vous si nous avons reçu d’autres communications?

			La voix de Tanek trahissait un léger amusement. Kerys rougit quand elle réalisa qu’il venait de répéter son nom. Elle vérifia nerveusement sa coiffure et s’éclaircit la voix.

			— Une redondance de l’appel de détresse initial, mon seigneur, probablement transmis par une station-relais. J’ai également reçu une autre communication personnelle, qui vous était destinée, à vous et à vous seul.

			— Une communication personnelle? 

			Bien qu’elle ne pût pas le voir, Kerys se doutait que Tanek venait de froncer les sourcils.

			— Et de qui provient ce message? s’enquit le capitaine.

			— L’Inquisiteur Shadrach Remigius, mon seigneur.

			Le soupir d’exaspération que lâcha le chapelain Iakodos ne fit que resserrer le nœud qui tordait l’estomac de Kerys.

			— Je vois… dit Tanek.

			Kerys l’entendit tapoter des doigts sur la table.

			— J’ai toujours insisté pour qu’on ne fasse pas de mystères sur ce vaisseau. Et je me dois de montrer l’exemple. Je vous en prie, donnez-nous ce message, maîtresse Kerys…

			— Pensez-vous que ce soit une bonne idée, Tanek? 

			Iakodos prenait la parole pour la première fois. Sa voix était si grave que Kerys eut l’impression que le sol tremblait sous ses pieds.

			— J’en suis persuadé, chapelain.

			Un duel de volonté silencieux opposa les deux officiers. Kerys le ressentit douloureusement à cause de ses sens psychiques affûtés. Toute la composition de Kerys s’effondra lorsqu’elle se rendit compte qu’elle allait devoir désobéir à un ordre direct d’un inquisiteur. Elle sentit que les yeux de l’assemblée se posaient lourdement sur elle et se tritura les doigts. Lorsqu’elle parla, sa voix n’était plus qu’un murmure.

			— Il a beaucoup insisté sur ce point, mon seigneur… je… je ne suis pas sûre que je devrais… c’est un message très court, et il ne me faudrait que quelques secondes pour vous le transmettre en tête à tête…

			— C’est hors de question. Donnez-nous ce message, maîtresse Kerys.

			Son ton était sans appel. Kerys se recroquevilla dans son siège en égrenant les paroles sinistres et énigmatiques de l’inquisiteur:

			— L’heure est venue de récupérer mon dû, Tanek. Je prélèverai mon tribut à votre arrivée.

			Un long silence s’abattit sur l’assemblée, comme un nuage de poussière retombant au sol après un courant d’air. Kerys jouait toujours d’un air misérable avec les articulations de ses doigts. Sa petite poitrine se levait et s’affaissait rapidement.

			Khorvash finit par briser le silence.

			— Qu’est-ce que cela signifie, Tanek? Connaissez-vous l’inquisiteur Remigius?

			— C’est sans importance. Un… petit arrangement entre l’inquisiteur et moi-même.

			Tanek plongea quelques instants son regard dans les yeux laiteux de l’astropathe, comme s’il tentait de discerner la véritable signification des paroles de l’inquisiteur. Finalement, il croisa les bras dans son dos et jeta un regard circulaire à ses interlocuteurs.

			— Je connais effectivement l’inquisiteur Shadrach Remigius, capitaine Khorvash. Il hocha ensuite la tête d’un air entendu, afin de signifier qu’il ne souhaitait pas s’étendre davantage sur le sujet en dépit de ses précédentes allégations. Il caressa sa barbe pointue avec son pouce et son index et attendit quelques secondes avant de hocher la tête pour la seconde fois.

			— Très bien. Maîtresse Kerys, préparez-vous à répondre à notre bon inquisiteur, je vous prie. Dites-lui que son message a été reçu et compris. Ce sera tout.

			Sa voix était teintée d’une pointe de sarcasme, toutefois Kerys se dit qu’il valait mieux retenir sa langue et ne pas dire ce qu’elle en pensait. Elle fit une profonde révérence. Le nœud dans ses cheveux s’était de nouveau défait, si bien que sa crinière argentée retomba sur son visage.

			— Comme mon seigneur voudra, répondit-elle, comprenant qu’en même temps que l’ordre qu’il venait de lui donner, le capitaine lui signifiait de prendre congé.

			Tanek la regarda partir. Son expression était indiscernable en dépit de la consternation qui l’habitait. Il faisait tout pour ne pas trahir l’agitation qui s’était emparée de son esprit.

			Le Malédiction éternelle. Les deux capitaines connaissaient ce nom, tout comme la plupart des participants à l’Embrayage. C’était une légende. Un mythe. En dépit de cela, ils étaient en train d’obéir aux ordres de l’Inquisition afin de vérifier son existence.

			Si certains membres présents trouvaient cela étrange, aucun d’eux ne le fit savoir. Tanek observait les personnes présentes d’un œil perçant, comme s’il les mettait au défi de remettre en question la situation présente.

			— D’après les estimations, nous devrions arriver d’ici moins de trois heures, annonça-t-il. Assurez-vous que la flotte soit prête à combattre dès notre arrivée dans le système Balanor. Ce sera tout.

			L’Embrayage était terminé. Les deux capitaines et le chapelain se retrouvèrent seuls dans le strategium. Khorvash scrutait ses homologues avec intérêt. Le devoir qu’ils partageaient avait tissé entre eux des liens d’amitié et de loyauté indestructibles.

			Pour l’heure, les Blood Swords et les Star Dragons voyageaient ensemble dans l’espace. Au cours des siècles qui avaient précédé leur déploiement ici, ils avaient fréquemment joint leurs forces lorsque la situation l’exigeait. La proximité de leurs mondes chapitraux leur donnait une excellente excuse pour rester des alliés proches et cordiaux. Suite à l’acte honteux qui avait vu les Blood Swords expulsés de leur monde chapitral, les Star Dragons les avaient toujours soutenus. Ce n’était pas une simple dette d’honneur. Cela allait de soi.

			Cette loyauté réciproque engendrait une fraternité sincère entre ces deux branches de l’Adeptus Astartes, semblable à celle qui liait d’ordinaire les frères d’un même chapitre. Ils avaient une histoire et des traditions communes, qui avaient donné naissance à une amitié qui s’étendait à tous les membres des deux chapitres. Plus encore que tout cela, les Star Dragons aussi bien que les Blood Swords comptaient en leur sein des guerriers courageux au sens tactique aiguisé, ce qui faisait d’eux des adversaires redoutables lorsqu’ils combattaient ensemble.

			Khorvash avait été le dernier capitaine à rejoindre la flotte. C’était une tâche assurée de façon temporaire par chaque compagnie des Blood Swords, leurs capitaines étant censés servir pendant un temps donné à bord du navire Ophidian. Comme pour les Star Dragons, ce n’était pas une obligation, mais les Blood Swords considéraient ce service au sein de la flotte coalisée comme faisant partie de leur devoir.

			Tanek aimait bien Khorvash. Il était enthousiaste et impulsif et émettait souvent des avis que d’autres pouvaient considérer inappropriés ou manquant de tact. Tanek trouvait que son honnêteté rafraîchissante lui allait bien.

			— Je ne voudrais pas me mêler de choses qui ne me regardent pas, Tanek, dit Khorvash après avoir longuement dévisagé le capitaine et le chapelain des Star Dragons, mais que signifie exactement ce message?

			— Laissez-moi vous faire profiter un peu de mon expérience, frère-capitaine Khorvash, répondit Tanek en adressant un sourire amical à son jeune homologue avant de poursuivre.Si vous commencez une phrase en disant que vous ne souhaitez pas vous mêler de choses qui ne vous regardent pas, je vous conseille de vous tenir à ce que vous dites. Les détails de cette affaire n’ont aucune importance. Il vous suffit de savoir que mon chapitre est redevable envers cet inquisiteur.

			Son regard témoignait de sa détermination.

			— Il semblerait que l’heure soit venue de régler notre dette.

			Ses yeux se portèrent vers Iakodos. Une lueur d’inquiétude y brillait.

			— Pour l’instant, c’est tout ce que vous avez besoin de savoir.

			Le retour dans l’espace réel depuis le Warp était toujours une procédure risquée, mais arriver au beau milieu d’une guerre spatiale l’était encore plus. Dès sa sortie de l’Empyrean, la petite flotte se retrouva au cœur de la bataille qui faisait rage entre les navires du Chaos et ceux de l’Inquisition. Deux des escorteurs de Kappa furent instantanément désemparés par les canons de l’Ordo Malleus, tout simplement parce qu’ils avaient eu le malheur d’apparaître au mauvais endroit, au mauvais moment.

			Des noms d’oiseaux furent échangés entre les deux factions impériales. L’Inquisition ne s’était pas attendue à ce que la flotte d’endiguement arrivât avec une telle rapidité – c’est tout au moins ce qu’elle affirmait.Quant à la flotte Kappa, elle n’avait pas anticipé le fait de surgir au beau milieu d’un champ de bataille. Les vaisseaux de l’Inquisition manœuvrèrent avec une réticence évidente et cessèrent le feu suffisamment longtemps afin de permettre au Ladon et à l’Ophidian de prendre position et d’apporter des tirs de soutien bienvenus.

			Le Ladon ouvrit tous ses sabords bâbord et libéra un barrage meurtrier sur les navires renégats tandis qu’ils traversaient le vide spatial. Alors que les traînées de feu filaient droit sur l’ennemi, l’Inquisition envoya un message codé. Son contenu fut porté en toute hâte aux guerriers de l’Adeptus Astartes. Tanek prit la tablette de données que le matelot lui tendait et la lut. Il fronça les sourcils, visiblement irrité.

			+++ 

			Ne tirez pas sur le navire-amiral. L’inquisiteur Remigius et sa suite vont vous rejoindre rapidement. Je répète, ne tirez pas.

			+++

			Selon les estimations de Tanek, l’inquisiteur Shadrach Remigius avait presque soixante-dix ans. Toutefois, ses augmétiques et les traitements juvenats qu’il prenait lui donnaient l’air beaucoup plus jeune. Tanek ne l’avait pas vu depuis au moins vingt ans, pourtant, l’inquisiteur ne semblait pas avoir pris une seule ride.

			Du moins, jusqu’à ce qu’on plonge son regard dans le sien. On pouvait alors discerner la vérité. Au plus profond de ses yeux vert émeraude et aussi froids que la glace brillaient une intelligence et une sagesse forgées au fil des années, ainsi que le pouvoir et la capacité de persuasion qui lui avaient servi tant de fois auparavant. Cependant, Remigius générait une telle aura de dédain qu’elle camouflait sa véritable personnalité. Les gens ne croisaient jamais volontairement son regard, ils ne plongeaient pas dans les abîmes de ses yeux. Fixer le sol était mille fois préférable à toiser l’inquisiteur dans les yeux.

			Ceux qui, comme Tanek, avaient la volonté nécessaire pour soutenir le regard de Remigius voyaient un homme grand et mince doté d’une abondante chevelure argentée plus ou moins domptée en un katogan tenu par un vieux morceau de tissu rouge. Son visage en lame de couteau était dominé par un long nez à l’arête droite et par ses yeux verts durs comme l’acier. La moitié droite de son visage était un entrelacs de cicatrices que même les traitements juvenats ne parvenaient pas à estomper. Ses lèvres étaient constamment pincées en une moue arrogante.

			Un de ses bras avait été sectionné au niveau du coude voilà bien longtemps. Sa prothèse mécanique était clairement le travail d’un maître artisan: elle était magnifique et polie avec amour. Remigius l’arborait fièrement et ne prenait pas la peine de la cacher sous une manche. Il assumait totalement son physique.

			Il portait une épée au fourreau attaché à sa ceinture lorsqu’il pénétra dans le navire, la main posée sur le pommeau. Tanek le regarda entrer et prit soin d’adopter un ton neutre lorsqu’il le salua.

			— Bienvenue à bord du Ladon, inquisiteur.

			— Capitaine Tanek! Qui aurait pensé que nos chemins se croiseraient de nouveau aussi vite, et dans des circonstances aussi graves? 

			Son ton, lorsqu’il prit la parole, était déconcertant. Sa voix était riche, aux accents presque lyriques, ce qui contrastait d’autant avec l’allure effrayante de son propriétaire. Il tourna son regard perçant vers Khorvash.

			Remigius poursuivit avant que Tanek eût l’occasion de le présenter.

			— Vous devez être le capitaine Khorvash des Blood Swords. Vous servez en ce moment au sein de la flotte d’endiguement Kappa dans le cadre de la pénitence infligée à votre chapitre.

			Khorvash se raidit. La moue de Remigius se mua en une parodie de sourire.

			— Bien évidemment, je ne souhaitais pas vous offenser en disant cela.

			— Calmez-vous, frère, murmura Tanek.

			Il savait que Khorvash risquait de prendre les paroles de Remigius comme une attaque personnelle, toutefois ils ne pouvaient pas se permettre de s’attirer les foudres de l’Ordo Malleus.

			— Nous allons en discuter au strategium. Mon chapelain nous y attend.

			Sans plus de cérémonie, Tanek fit volte-face et s’éloigna.

			— Capitaine Tanek! le héla l’inquisiteur.

			Le Star Dragon s’immobilisa sans se retourner vers son interlocuteur. Remigius fit quelques pas dans sa direction.

			— Ma suite…

			— Renvoyez ceux dont vous n’avez pas besoin et amenez les autres, inquisiteur, mais dépêchez-vous. Mon temps est précieux et j’ai besoin que vous me donniez une bonne raison d’avoir empêché la flotte d’endiguement de détruire ce vaisseau.

			Tanek serrait la mâchoire si fort qu’elle lui faisait mal.

			— Tout vient à point à qui sait attendre. Vous n’avez rien à craindre de la part du Malédiction éternelle, tout au moins pour l’instant.

			Tanek fit volte-face en entendant ces paroles. Ses yeux sombres étincelaient de fureur.

			— Les Star Dragons ne connaissent pas la peur!

			— Peut-être cela va-t-il changer…

			L’inquisiteur ne souhaitait visiblement pas en dire plus, si bien que leur trajet vers le strategium se déroula dans un silence gênant. Lorsqu’il entra, Iakodos se leva en signe de respect pour ce membre éminent de l’Inquisition. Son regard calme se porta d’abord sur l’inquisiteur, puis sur ses laquais sans toutefois sembler s’y intéresser. Remigius considéra Iakodos avec tout autant d’attention. À l’exception de son crâne rasé, le chapelain arborait une apparence des plus anodines. S’il n’avait pas porté un tatouage multicolore représentant un dragon sur la partie gauche de son visage et de son cou, il aurait pu passer pour n’importe quel autre chapelain de l’Adeptus Astartes que l’inquisiteur avait déjà rencontré précédemment au cours de sa carrière.

			— Chapelain Hetor Iakodos… le ton de l’inquisiteur laissait transparaître un respect qu’il n’avait absolument pas témoigné aux deux capitaines. Khorvash leva un sourcil étonné en l’entendant.

			— Je suis honoré de vous rencontrer.

			— Bienvenue à bord du Ladon, Inquisiteur… répondit Iakodos avec le même ton poli que celui employé par son capitaine quelques minutes plus tôt.

			Une fois ces formalités accomplies, Tanek leur fit signe de s’asseoir. La suite de Remigius continuait de se presser près de lui, cependant l’inquisiteur fit signe de la main à ses acolytes de rester en retrait. Ces derniers s’exécutèrent et sortirent du strategium.

			L’inquisiteur s’enfonça dans un siège surdimensionné, car conçu pour un space marine faisant près de deux fois sa taille.

			— Je vais aller droit au but.

			Il se pencha vers la table, caressa son menton d’un air mystérieux et scruta d’abord les deux capitaines, puis enfin le chapelain.

			— Historiquement, le Malédiction éternelle n’est toujours resté visible que quelques heures d’affilée, suffisamment longtemps cependant pour semer ses graines de discorde. Néanmoins, cette fois…

			Il se fendit d’un sourire inquiétant rappelant le retroussement de babines d’un prédateur. 

			— Cette fois, il est resté visible plus longtemps que d’habitude. Nous ne pouvons pas laisser passer une telle aubaine.

			— Aubaine? s’étonna Iakodos.

			Tanek était soulagé que le chapelain eût décidé d’intervenir, car cela lui évitait de se retrouver lui-même en première ligne.

			— Puisque vous nous avez ordonné de ne pas le détruire, peut-être aurez-vous l’amabilité de nous expliquer quelle est exactement cette aubaine que vous évoquez?

			— Avec plaisir, mon cher Iakodos – vous ne m’en voulez pas d’une telle familiarité, j’espère? Peut-être préférez-vous que je m’adresse à vous en utilisant votre titre complet? 

			Iakodos fit un geste absent pour montrer que cela lui était égal. L’inquisiteur poursuivit.

			— Je projette d’aborder le Malédiction éternelle. Mon ordre est entré en possession d’informations vitales concernant ses origines, et la façon de mettre un terme à la menace qu’il représente.

			— Qu’est-ce que la flotte d’endiguement a à voir avec tout cela? s’enquit Tanek d’une voix neutre.

			— La flotte d’endiguement Kappa est constituée de guerriers de l’Adeptus Astartes nobles et loyaux. Des parangons de votre éminente fraternité. Vous êtes… parfaitement formés pour m’apporter l’assistance dont j’ai besoin.

			— Vous avez besoin de protection, dit Tanek en conservant une expression pondérée.

			— Je ne l’aurais pas mieux dit! s’exclama l’inquisiteur en se frottant les mains. Exactement. J’ai besoin d’une protection. Je dois me rendre sur le Malédiction éternelle et m’exposer à des dangers, c’est pourquoi je sollicite votre aide dans cette affaire.

			— Solliciter? Ce n’est pas dans vos habitudes, Remigius, le corrigea Tanek d’un air étonné.

			— Je vais me faire le plaisir de vous rappeler les obligations qui nous lient, capitaine Tanek. J’ai en ma possession le décret auquel je faisais allusion. Souhaitez-vous le relire? 

			Remigius sortit de sa poche une tablette de données et la tendit au capitaine. Celui-ci l’ignora et scruta durement l’inquisiteur.

			— Et si je refuse?

			— Vous n’êtes pas en position de me refuser ce que je vous demande, répondit Remigius en affichant un sourire si glacial qu’il aurait pu geler des océans. Auriez-vous oublié les termes de l’accord que nous avons passé vous et moi la dernière fois que nous nous sommes rencontrés?

			— Non, inquisiteur. Je ne les ai pas oubliés.

			Un long silence s’installa. Iakodos finit par le rompre.

			— Quelle est la nature exacte de ce navire? À quoi peut-on s’attendre si nous vous y accompagnons? 

			— À des épreuves qui pousseront même votre foi dans ses derniers retranchements, chapelain.

			— Est-ce une insulte?

			— Aucunement. Mes recherches m’ont amené à penser que ce que nous risquons d’affronter à bord du Malédiction éternelle va mettre durement à l’épreuve votre détermination pourtant considérable. Est-ce un défi? Tout à fait, j’en suis intimement convaincu. Toutefois, je n’ai pas le moindre doute quant à vos chances de succès.

			Remigius se leva et longea la table pour aller se poster devant la baie d’observation. Il observa les profondeurs de l’espace.

			— Acceptez de m’aider, et je considérerai comme remboursée la dette que le chapitre des Star Dragons a contractée à l’égard de l’Ordo Malleus. Nous serons quittes, comme on disait sur l’ancienne Terra.

			Khorvash regarda les deux Star Dragons, curieux de voir ce qu’ils allaient répondre, mais ils restèrent muets. Le capitaine des Blood Swords sentait qu’il y avait quelque chose d’autre en jeu, quelque chose qu’il n’était pas censé apprendre, par conséquent il se tut. Une désagréable impression de paranoïa telle qu’il n’en avait jamais connu se lova peu à peu au creux de son estomac. Il était évident que des faits mystérieux liaient l’inquisiteur et ses frères du chapitre des Star Dragons.

			Y avait-il autre chose que le simple désir des Star Dragons de servir aux côtés des Blood Swords ?

			À peine cette pensée surgit-elle que Khorvash la chassa. Le temps passé aux côtés de Tanek lui avait appris à apprécier le capitaine des Star Dragons. Il ne pouvait pas imaginer que ce chapitre pût agir en tant qu’intermédiaire entre l’Inquisition et un chapitre pénitent. Si on ajoutait à cela la colère apparente du chapelain, mais qu’il parvenait à contrôler, cette pensée apparaissait clairement ridicule, c’est pourquoi Khorvash la chassa immédiatement.

			Tanek secoua la tête et parla, interrompant ainsi le fil des pensées du Blood Sword.

			— Non, je ne peux pas accepter cette proposition. Il faut que j’en sache plus à propos de ce vaisseau avant d’y engager mes forces, inquisiteur.

			— Vous voulez en savoir plus? Eh bien, vous allez en savoir plus! 

			Sans se tourner vers les space marines, l’inquisiteur sembla peser ses mots pendant quelques secondes. Quand il fit enfin volte-face, son expression était vierge de toute arrogance, et affichait une honnêteté presque désarmante.

			— Le Malédiction éternelle est ce que mon ordre nomme un vaisseau-démon, bien que cela ne suffise pas à décrire réellement sa nature profonde…

			Cette révélation provoqua une vive réaction de la part de Khorvash, car il bondit sur ses pieds, la main crispée sur la poignée de l’épée cérémonielle qu’il portait accrochée à la ceinture qui nouait sa tunique. Sa voix résonna contre les parois du strategium, se perdant peu à peu dans un écho terrible qui témoignait de sa haine et de sa fureur.

			— Dans ce cas, nous devons mettre un terme à son existence impie! La flotte d’endiguement Kappa est suffisamment forte pour l’anéantir. Personnellement, je ne ménagerai pas les efforts de mes troupes afin de le détruire!

			— Asseyez-vous, capitaine Khorvash! lança Remigius au guerrier électrisé en le toisant d’un air supérieur. Si vous ouvrez le feu contre le Malédiction éternelle, vous subirez le même sort que tous les serviteurs de l’Imperium qui ont essayé avant vous de s’en prendre à lui au fil des siècles: vous mourrez, et le vaisseau-démon disparaîtra pour réapparaître ailleurs. On ne peut pas se débarrasser de lui en employant les méthodes rudimentaires et conventionnelles que vous préconisez.

			Khorvash grommela. Tanek posa la main sur son avant-bras pour lui faire signe de se rasseoir. Le Blood Sword reprit sa place en maugréant.

			Remigius hocha la tête d’un air grave.

			— Je suis heureux que vous soyez aussi conscient de la menace que fait peser ce vaisseau-démon, capitaine Khorvash, et votre enthousiasme est louable. Une telle attitude se révélera inestimable pour m’aider à mettre un terme à ce danger une bonne fois pour toutes. Pour vaincre le Malédiction éternelle, il va falloir exorciser le démon auquel il est lié. Mon ordre m’a procuré le matériel et la méthode pour y parvenir. En revanche, ce dont je ne dispose pas – c’est pourquoi j’ai fait appel à vous – c’est de la force militaire nécessaire. Confiez-moi quelques-uns de vos guerriers, permettez-moi d’atteindre vivant le cœur du vaisseau-démon, et je serai alors en mesure de bannir ce mal à jamais.

			Iakodos dévisagea l’inquisiteur. Il paraissait véritablement honnête, aussi bien dans ses paroles que dans ses gestes, toutefois le chapelain sentait que Remigius ne leur disait pas toute la vérité. Iakodos se fiait en cela uniquement à son instinct, car il n’avait aucun talent psychique pour l’aider.

			— C’est tout ce que vous nous demandez? Des gardes du corps?

			— C’est tout. Je ne vous demande pas de me fournir des archivistes ou les champions de votre chapitre. Je désire simplement un détachement convenable afin de m’aider à accomplir ma mission.

			L’inquisiteur regarda tour à tour Khorvash et Tanek.

			— Vos chapitres ne risquent absolument rien en m’accordant cette faveur. La dette de Tanek sera effacée et Khorvash gagnera le respect de ses pairs au sein des Blood Swords, ce qui aidera grandement à restaurer une réputation quelque peu écornée. Voilà déjà de belles récompenses, ne trouvez-vous pas?

			— N’y a-t-il pas d’autres frères de l’Adeptus Astartes qui seraient plus aptes à faire face à ce genre de situation?

			— Certes. Néanmoins, les membres les plus – comment dire – militants de mon ordre ne sont pas présents dans le système Balanor, contrairement aux Star Dragons et aux Blood Swords…

			D’aucuns auraient pu considérer son sourire comme bienveillant, mais pas les guerriers de l’Adeptus Astartes, qui ne lurent sur le visage de l’inquisiteur que de la sournoiserie et la demi-vérité que Iakodos avait déjà pressentie.

			— Le Malédiction éternelle pose un problème de taille, car il peut apparaître et disparaître de façon imprévisible. Il n’existe aucun moyen de prévoir quand il arrivera, c’est pourquoi il faut profiter de l’occasion qui se présente pour intervenir rapidement.

			Le mépris de Khorvash était toujours patent. Il traçait distraitement des formes invisibles sur la table avec son doigt tout en étudiant Remigius.

			— Nos effectifs sont au plus bas, Tanek, déclara-t-il après un court silence. Mais si vous acceptez sa proposition, je peux vous offrir une de mes escouades. Le sergent Ardashir et ses hommes sont tout indiqués pour une telle mission.

			— Je ne compte pas vous demander plus que ce que vous m’offrez déjà, mon ami, répondit Tanek. Les Star Dragons peuvent bien se priver momentanément de deux écailles. Les Blood Swords ont besoin de tous leurs guerriers tant qu’ils ne seront pas en mesure de recruter de nouveaux membres…

			Il n’en dit pas plus, car c’était suffisant. Il savait que l’amitié qui le liait à Khorvash éviterait à celui-ci de prendre ombrage de ses propos.

			— J’irai également, intervint Iakodos. Si cette entité démoniaque est aussi redoutable que le laisse entendre l’inquisiteur, nos hommes auront besoin qu’on raffermisse leur foi.

			Tanek regarda l’inquisiteur.

			— Trente frères de bataille et mon chapelain. C’est une offre plus que généreuse, qu’en pensez-vous?

			— Elle est effectivement plus que généreuse, répondit Remigius en se courbant révérencieusement. Les trois guerriers de l’Adeptus Astartes ne purent toutefois pas s’empêcher de déceler une pointe de d’ironie dans ce geste grandiloquent.

			— Je vous préviens, Remigius, l’avertit Tanek d’une voix grave et menaçante. Le moindre signe de trahison de votre part aura des conséquences si terribles que vous n’êtes pas en mesure de les imaginer.

			— Je n’ai fait que vous dire la stricte vérité, capitaine.

			C’est ça… pensa Tanek. Seulement la vérité que tu as accepté de nous dévoiler…
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II

			Il continuait de dériver dans le vide de l’espace, sans essayer d’attaquer ou d’éviter les torpilles d’abordage qui filaient dans sa direction. Même lorsqu’elles atteignirent le Malédiction éternelle et que leurs mâchoires hydrauliques déchirèrent sa coque, le vaisseau-démon resta impassible. Il semblait mort à tous points de vue.

			Le chapelain Iakodos émergea de la première torpille. Il avait déjà enfilé son heaume distinctif en forme de crâne. Il portait une cape magnifique, tannée par les serfs de son chapitre à partir de plusieurs peaux de draconae, des reptiles endémiques au monde chapitral des Star Dragons, Draconith. Elle flottait fièrement derrière lui. Elle était aussi épaisse qu’une cotte de mailles et renvoyait des reflets iridescents à la lumière des projecteurs de la torpille. C’était une relique du chapitre, et le symbole de l’office de Iakodos, tout autant que son tatouage ou que le crozius arcanum qu’il brandissait.

			Iakodos découvrit l’intérieur de ce soi-disant vaisseau-démon. Les lumières d’alerte ne diffusaient plus qu’une lumière blafarde. Les senseurs de son casque s’adaptèrent instantanément à la pénombre. Leurs données indiquaient une température proche de zéro.

			L’inquisiteur Remigius sortit juste après les sergents de la torpille d’abordage. Il était minuscule comparé aux space marines qui l’entouraient, et portait une robe épaisse et une cape qu’il enroula autour de lui en frissonnant. Son respirateur recouvrait son visage et masquait ses expressions.

			Le sergent Korydon de la troisième écaille des Star Dragons et son homologue, le sergent Evander de la neuvième écaille, étaient resplendissants dans leur armure bleu royal. Tous deux avaient été choisis pour participer à cette mission. Une escouade de Blood Swords vêtus de rouge était également présente, sous le commandement du sergent Ardashir. Elle rejoignit les premiers arrivants dès que la seconde torpille d’abordage s’ouvrit.

			Iakodos observa Korydon rassembler les guerriers et nota la méfiance que le sergent semblait témoigner à l’égard de l’inquisiteur. En tant que sergent le plus expérimenté, Korydon était le commandant du détachement. Le chapelain se doutait qu’il avait dû recevoir un briefing et des conseils personnels de la part du capitaine Tanek juste avant leur départ du Ladon.

			Les trois sergents n’avaient pas encore ceint leurs casques. Leur souffle se condensa devant leur bouche lorsqu’ils donnèrent des ordres aux escouades. Korydon surveillait Ardashir avec attention. En dépit de la fraternité qui liait leurs deux chapitres, Korydon ne s’était jamais battu aux côtés d’Ardashir et n’avait aucune idée de ses compétences réelles. Ce dernier avait fait preuve de quelques réticences quand il avait fallu déférer le commandement en chef à un sergent des Star Dragons, toutefois un rapide rappel à l’ordre de Khorvash l’avait fait taire.

			À l’instar de son capitaine, Ardashir semblait enthousiaste et énergique. Korydon aussi bien que Iakodos appréciaient ces traits de caractère. Il rassembla son escouade avec efficacité. Ses hommes obéissaient sans hésiter à la moindre de ses sollicitations, et affichaient une cohésion et un professionnalisme exemplaires. Les Blood Swords avaient une excellente réputation au combat, néanmoins, Korydon espérait de tout cœur qu’ils n’auraient pas à le prouver lors de cette mission.

			Sa propre escouade, la troisième écaille, et la neuvième d’Evander, étaient parées, et pointaient les canons de leurs bolters en direction du couloir sombre qui s’étirait devant eux. Iakodos avait pris la tête des Star Dragons. Il posait la main sur les épaulières et bénissait les guerriers d’une voix claire et déterminée.

			— Les Blood Swords sont à vos ordres, sergent Korydon, annonça Ardashir avec un respect non feint.

			Iakodos hocha la tête, satisfait. Vraisemblablement, les réticences qu’Ardashir avait éprouvées avaient été mises de côté au profit d’un sens du devoir irréprochable.

			— Parfait, répondit Korydon en enfilant son casque par-dessus sa coupe en brosse.

			Il se tourna vers Remigius.

			— Inquisiteur, il s’agit de votre mission. Nous sommes là pour vous assister et vous protéger si nécessaire.

			— Oh, ce sera nécessaire, vous pouvez en être certain, sergent Korydon. Le tout est de savoir quand nos ennemis vont nous tomber dessus. Assurez-vous que vos hommes sont prêts à faire face à n’importe quelle éventualité… y compris des événements surnaturels.

			La voix chantante de l’inquisiteur était à moitié étouffée par son respirateur, mais elle se réverbéra tout de même dans les coursives du navire.

			— Nos objectifs sont l’enginarium et le pont de commandement: nul doute que le cœur démoniaque de ce bâtiment a trouvé refuge dans un de ces deux endroits.

			— Vous en êtes sûr? Et si ce n’est pas le cas? suggéra Korydon.

			— Le comportement des démons n’est pas une science exacte, sergent Korydon. Mais ne vous en faites pas, et gardez votre calme. L’impatience ne nous sera d’aucune utilité dans le cadre de la mission à venir…

			Iakodos avait assisté à cet échange sans intervenir, les yeux cachés derrière son masque macabre, mais quand Remigius répondit vertement à Korydon, il s’avança, les mains levées en signe d’apaisement. Son attitude était sans équivoque bien qu’il fût impossible de voir l’expression de son visage.

			— Calmez-vous, frère-sergent Korydon. Faites honneur à votre rang.

			Korydon était irrité et se détourna de lui en serrant les poings.

			— Écoutez-moi bien, inquisiteur,poursuivit Iakodos d’un ton grave, sa voix rendue inhumaine par le haut-parleur de son casque. Tous les frères de bataille ici présents m’ont accompagné à la chapelle avant notre départ. Notre foi est plus forte que jamais, et en tant que guide spirituel de ce détachement, je ne vois aucune raison d’en douter.

			Il se tourna vers les autres.

			— Rappelez-vous les psaumes et les litanies que nous avons récités avant notre départ, mes frères. Ayez confiance en l’Empereur et en le frère à côté de vous, et nous mettrons une bonne fois pour toutes un terme à cette menace qui pèse sur l’Imperium.

			Plusieurs space marines firent le signe de l’aquila sur leur poitrine en entendant les paroles de Iakodos. Korydon haussa imperceptiblement les épaules, puis leva son bolter et se tourna vers Remigius. Les optiques du masque impassible de son casque se figèrent sur l’inquisiteur, sans pour autant laisser transparaître la moindre indication quant aux pensées du sergent vétéran. Il parla d’une voix neutre et déterminée.

			— Ouvrez la route, inquisiteur. On vous couvre.

			Il devint rapidement évident aux yeux des space marines et de leur allié mortel que le Malédiction éternelle était dénué de tout signe de vie. Il n’y avait aucune trace d’anciens combats qui eussent pu faire des victimes: pas de taches de sang, pas de brûlures ou d’impacts de projectiles sur les parois. Il n’y avait tout simplement rien.

			— On dirait que ce navire sort tout droit du chantier naval, fit remarquer Evander par radio. Il est intact, presque… immaculé.

			Il avait trouvé le mot juste. Les murs et les coursives qu’ils traversaient étaient flambant neufs. Les halls propres et vides du vaisseau avaient un aspect quelque peu irréel; comme s’il était impossible de mettre le doigt sur ce qui n’allait pas. Aucun des space marines ne pouvait exprimer précisément ce qu’il ressentait, toutefois, ils partageaient tous sans le savoir les mêmes sentiments vis-à-vis de ce bâtiment.

			Personne ne répondit à Evander, en revanche certains acquiescèrent silencieusement. Evander n’avait fait que mettre un mot sur ce qu’ils éprouvaient. Au bout de quelque temps, frère Mehrak donna sa propre opinion, bien qu’un peu hésitante. Ses mots minutieusement choisis laissaient transparaître le doute:

			— Si quelqu’un avait voulu recréer l’intérieur d’un navire impérial mais sans savoir comment simuler la vétusté et l’usure du temps, il aurait obtenu exactement ce résultat.

			Il eut un petit rire sec.

			— Je vous demande pardon, mes frères. C’est une pensée si improbable qu’elle en est ridicule.

			— Ne t’excuse pas, Blood Sword. Tu ne fais qu’exprimer ton avis sur la question, et tu es totalement libre de le faire. N’hésite pas à extérioriser tes sentiments en ce lieu, dit Iakodos sans prendre la peine de se tourner vers lui. L’inquisiteur pense que ce vaisseau est devenu l’antre de puissances démoniaques. Aucun d’entre nous ne peut envisager ce dont de telles créatures sont capables. Il est donc préférable que tu nous parles de tes états d’âmes au lieu de les garder par-devers toi.

			— Ce navire a pourtant l’air bel et bien réel, même si tout porte à croire qu’il ne s’agit que d’une illusion créée par le Warp, d’un fragment de l’Immaterium, dit Evander. Je sais que ça paraît ridicule, ajouta-t-il en haussant les épaules.

			— Ne vous en faites pas, sergent, le Malédiction éternelle existe réellement, intervint la voix de Remigius dans la radio. Son esprit de machine a été asservi et corrompu, mais il existe néanmoins. Il est concret et réel, et le fait qu’il perdure en dépit de tous les efforts de l’Imperium est la raison de notre présence ici.

			Ils continuèrent à marcher en silence le long d’un corridor. Seuls les bruits de pas de leurs bottes résonnaient sur le sol, accompagnés par le bourdonnement des cellules énergétiques de leurs paquetages dorsaux et par les grincements occasionnels des jointures de leurs armures. Iakodos fermait la route, sa cape traînant solennellement derrière lui. Il éprouvait le même malaise que ses frères par rapport à la nature indéfinissable du navire.

			— Il n’a aucune idée d’où il nous emmène…

			Le chapelain tourna la tête vers Korydon, qui venait de s’adresser à lui par le biais d’un canal privé.

			— Pas besoin d’être un psyker pour s’apercevoir que Remigius est angoissé.

			— Patience, frère. Je comprends tes doutes, mais nous devons nous contenter d’attendre et réagir à ce qui se présentera.

			— Il ne sait pas où nous allons rencontrer l’ennemi, chapelain. Comment pourrions-nous le croire lorsqu’il nous affirme qu’il sait comment le vaincre?

			Iakodos n’eut pas le temps de répondre, car sans prévenir, Remigius s’immobilisa soudainement à une jonction. Ce ne fut que parce que Korydon avait laissé un écart respectable entre l’inquisiteur et ses hommes que celui-ci ne finit pas piétiné par trois escouades de l’Adeptus Astartes.

			— Nous allons devoir faire un choix, annonça l’inquisiteur en regardant tour à tour les couloirs qui partaient à droite et à gauche, perpendiculairement à celui par où ils étaient arrivés. L’enginarium, ou le pont?

			— Et voilà! Vous voyez ce que je vous avais dit? Je persiste à dire que j’ai raison… pesta Korydon.

			Sa frustration était agaçante mais surtout, elle était inhabituelle. Iakodos soupira dans son heaume en forme de crâne avant de parler.

			— Comment pouvez-vous être certain que notre objectif se trouve dans un de ces deux endroits, inquisiteur?

			— Vous pouvez me faire confiance, chapelain.

			En dépit de la morgue affichée par l’inquisiteur, Iakodos pouvait déceler des signes qui ne trompaient pas: la voix tremblante, les mains nerveuses…

			— Peut-être… pour la première fois, la voix de Remigius trahissait son hésitation. Peut-être devrions-nous former deux groupes?

			— Cela ne me paraît pas être une bonne idée, inquisiteur. Étant donné ce que vous avez bien voulu nous révéler sur ce navire, je dois dire que je suis plus que réticent à l’idée de diviser nos forces.

			— Certes, mais cela pourrait accélérer la mission, chapelain, intervint Korydon. On pourrait rester en contact radio et se prêter mutuellement main-forte si nécessaire.

			— À vous de prendre cette décision, sergent. Après tout, vous êtes le commandant en chef de cette opération, dit Iakodos en lui laissant les rênes de bonne grâce. En dépit de son plus grand âge, il n’hésitait jamais à suivre les ordres du jeune sergent.

			Korydon frotta le menton de son casque avec son gantelet. Ses optiques rouges examinèrent le couloir à droite, puis à gauche. Il ne vit de part et d’autre que les mêmes longueurs de coursives blanches immaculées. Il prit finalement sa décision.

			— Troisième écaille, nous allons nous diriger vers le pont et faire le point là-bas sur la situation. Evander, tu vas emmener la neuvième et le sergent Ardashir. Restez avec l’inquisiteur.

			Il souligna clairement cette dernière phrase. Evander hocha ostensiblement la tête.

			— En route vers le pont de commandement! ordonna Korydon d’une voix ferme. Nous allons rester constamment en contact, et si l’un ou l’autre groupe rencontre des difficultés et a besoin de soutien, nous battrons en retraite afin de nous regrouper.

			La troisième écaille se sépara des deux autres escouades et se rassembla au début du corridor qui partait vers la droite. Iakodos ouvrit à son tour un canal privé.

			— C’est une décision risquée, sergent, et qui me paraît peu judicieuse vu notre environnement. Je vais vous accompagner.

			— C’est à moi d’en décider, chapelain. Je vous ordonne pour votre part de rester avec l’inquisiteur. Je suis désolé de dire cela d’un membre de l’Ordo Malleus, mais je ne lui fais pas confiance. Il faut que vous restiez avec lui. Ce sont les ordres du capitaine Tanek en personne. En revanche, il ne m’a pas expressément demandé de rester avec Remigius.

			Iakodos fit claquer sa langue contre son palais.

			— Très bien, sergent. Comme vous voudrez. Gardez la foi, frère Korydon. Restez sur vos gardes et n’hésitez pas à battre en retraite en cas de pépin, conformément à ce que vous avez dit.

			— Vous pouvez me faire confiance, chapelain. Feu et fureur!

			— Feu et fureur, frère.

			Les deux space marines se serrèrent fraternellement la main, puis, sans un autre mot, la troisième écaille se sépara du reste du groupe et s’engagea vers la droite. Iakodos ne doutait pas que les âmes de ces space marines étaient fortes, et qu’ils étaient en mesure de faire face à n’importe quel adversaire. Cependant, il ressentait un profond malaise à l’idée de diviser leurs forces.

			— Sergent Evander… il semble que nous soyons désormais sous vos ordres.

			— Tout à fait, chapelain, dit Evander avant de se placer devant l’inquisiteur pour mener le plus important des deux groupes en direction de l’enginarium.

			Alors qu’ils marchaient, le corridor commença à monter légèrement. Iakodos repensa aux paroles précédentes d’Evander. Il y avait quelque chose de surnaturel dans la nature et l’agencement intérieur de ce navire. Il aurait dû y avoir plus de sas, plus de portes pour leur barrer le passage. Pourtant, il n’y avait rien de tout cela, seulement des couloirs blancs interminables. Le chapelain posa la main sur le mur. Il ne parvint pas à ressentir les vibrations que les moteurs du vaisseau auraient dû répandre dans la coque. Les senseurs de son gantelet ne captèrent aucun mouvement. Il laissa glisser ses doigts sur la paroi. Elle était parfaitement lisse. Il n’y avait aucune ligne de soudure, aucun rivet, juste une surface stérile et plate.

			— Ce vaisseau est mort, dit-il. Je n’étais jamais monté à bord d’un navire aussi dénué de vie et d’âme.

			Il allait apprendre à ses dépens que le Malédiction éternelle était tout sauf un vaisseau fantôme.

			Korydon avançait d’un pas décidé. Il avait ressenti le malaise qui s’était emparé de ses hommes dès qu’ils étaient sortis de la torpille d’abordage. Il partageait ce sentiment et avait hâte d’accomplir sa mission pour retourner aussi vite que possible à bord du Ladon. Il s’était méfié de l’inquisiteur dès qu’il l’avait vu et se sentait mieux maintenant que ce dernier n’était plus à ses côtés. Depuis qu’ils avaient abordé le vaisseau, une petite voix dans sa tête lui susurrait que la mort de l’inquisiteur ne serait pas une tragédie si elle devait survenir.

			— Qu’est-ce qu’on cherche exactement, sergent? demanda Arion.

			À l’instar des autres, ce corridor était vide et dénué de tout ornement.

			— Je me demande bien… marmonna Tylissus.

			Plusieurs space marines eurent un petit rire nerveux. Korydon sourit son son casque.

			— Vous aviez déjà pénétré dans un vaisseau comme ça? s’interrogea Tylissus.

			Son ton interloqué suggérait les sentiments qui – Korydon s’en doutait – tiraillaient tous ses hommes.

			— Quand on nous a dit que c’était un vaisseau-démon, je me suis attendu à ce qu’on se batte dès qu’on aurait posé le pied à l’intérieur. J’aurais jamais cru tomber sur ça. Vous pensez que l’inquisiteur ait pu se tromper?

			— Je ne sais pas, Tylissus, répondit Korydon d’un air songeur. Il est évident que ce navire est anormal, mais tout comme toi, je me demande à quoi il faut s’attendre. J’ai l’impression que…

			Il ne termina pas sa phrase car il ne parvenait pas à mettre des mots sur ses sentiments. C’était comme une prémonition. Cependant, il savait que c’était impossible. Korydon était un guerrier. Il ne possédait pas de pouvoirs de précognition.

			— Je ne suis pas à l’aise… finit-il par avouer.

			Ce n’était pas exactement la vérité, toutefois c’était ce qu’il avait trouvé de mieux pour exprimer son ressenti.

			— Si l’inquisiteur affirme qu’il s’agit d’un vaisseau-démon, qui suis-je pour le contredire?

			Un vaisseau-démon. Korydon laissa échapper un petit rire méprisant. Il n’avait pas su à quoi s’attendre, mais certainement pas à des longueurs interminables de couloirs blancs inaltérés. Peut-être avait-il inconsciemment anticipé une attaque de la part de créatures du Warp difformes. Peut-être avait-il cru que du sang et de l’ichor allaient suinter des coursives du navire…

			Cette pensée se perdit dans l’éther et il secoua la tête. Elle n’avait pas sa place dans l’esprit d’un sergent de l’Adeptus Astartes.

			— On continue! ordonna-t-il en agitant son bolter.

			Il valait mieux laisser les autres tergiverser à sa place. Il n’allait pas laisser des doutes entraver son devoir.

			Il chassa ces pensées tandis que les Star Dragons continuaient d’avancer. Après leur passage, quelque chose s’accrocha aux bribes des pensées abandonnées par Korydon. Cet ectoplasme dévora avec appétit ce dont il avait besoin pour adopter une forme tangible. Il était affamé depuis tant d’années que pour lui, une pensée futile était un festin de roi. Celle-ci fut dévorée en un instant par les horreurs invisibles du Malédiction éternelle. Lorsqu’elles eurent terminé, elles en voulurent davantage.

			En ce lieu, un proverbe de l’ancienne Terra prenait un sens terriblement concret: les pensées irréfléchies coûtent des vies…

			Le futur commença à se matérialiser. Dans le couloir derrière la troisième écaille, un fluide noir et révulsant se mit à dégouliner des murs, à l’insu des space marines qui s’éloignaient.

			— Ce couloir n’est pas normal…

			Les mots du chapelain mettaient le doigt sur ce que tout le groupe pensait. Ils marchaient depuis plusieurs minutes dans cette coursive sans fin, et elle ne semblait pas devoir se terminer un jour. Il n’y avait rien en dehors des parois lisses et le bruit de leurs pas sur le sol. Iakodos se tenait à l’avant, à quelques mètres du reste du groupe, et utilisait les senseurs de son casque pour sonder le couloir qui s’étirait devant lui. Il focalisa son attention sur les données les plus essentielles, toutefois il semblait que quelque chose empêchait les runes de décrypter ce qui importait réellement, car les nombres changeaient à tout instant.

			— Là, regardez! signala Ardashir en s’avançant.

			Dans sa voix pointait de l’anxiété. Le chapelain lui jeta un regard interrogateur et vérifia ce que le Blood Sword lui indiquait.

			— Je me suis trop approché du mur et j’y ai fait une marque, un peu comme celle qu’il y avait au carrefour précédent, là où nous nous sommes séparés, expliqua-t-il.

			La trace laissée par l’armure rouge sur la paroi ressemblait à s’y méprendre à une trace de sang.

			— Ça doit être une coïncidence.

			— Je n’en suis pas certain, sergent, objecta Remigius.

			Iakodos se tourna vers lui. Ces paroles propagèrent une vague d’appréhension au sein des space marines.

			— Vous pensez que nous sommes piégés dans ce couloir? demanda Ardashir en jetant un regard dur à l’inquisiteur. Que nous ne parviendrons jamais à en sortir?

			— Je pense simplement qu’il est possible que le démon habitant ce navire soit en train de jouer avec nous. Chapelain Iakodos, vous devez vous assurer que la foi de vos frères ne vacille pas. S’ils commencent à douter, nous sommes perdus.

			— Il faut continuer d’avancer, les interrompit Evander. Mais afin de nous éclaircir les idées, je suis convaincu qu’il est nécessaire que nous en apprenions davantage à propos de notre adversaire.

			Il passa son avant-bras sur la marque rouge dans un crissement métallique, ajoutant ainsi une trace bleue sur le mur. Ils continuèrent ensuite d’avancer prudemment.

			Il ne leur fallut que cinq minutes pour revenir à la marque rouge et bleue sur la paroi.

			— Ce n’était pas une coïncidence! rugit Ardashir en frappant du poing contre le mur. Nous sommes faits comme des rats!

			— Je détecte du mouvement devant nous, annonça soudain Evander.

			En un battement de cœur, Iakodos leva son crozius, paré au combat. Evander pointa son bolter en direction de l’extrémité de la coursive. Le chapelain suivit la mire de l’arme, et se raidit lorsqu’il décela le mouvement auquel le sergent faisait allusion. Une fois de plus, les senseurs de son casque avaient été inefficaces.

			Evander fit quelques pas, s’immobilisa et pointa de nouveau son bolter.

			— Ça approche. On dirait une silhouette esseulée, plutôt grande. Au moins de la taille d’un guerrier de l’Adeptus Astartes.

			Il réfléchit un instant et activa son oreillette.

			— Troisième écaille, où êtes-vous? Korydon, est-ce que tu as un contact visuel?

			— Négatif. Nous n’avons rien trouvé, frère. Vous avez un problème?

			— Rien qu’on ne puisse gérer.

			Evander coupa la communication et passa son bolter en mode rafale. Il reprit son avance mesurée vers la cible en approche, immédiatement imité par le reste de son escouade.

			Le chemin jusqu’au pont de commandement se déroula sans encombre pour la troisième écaille. À part la courte communication avec Evander, rien n’était venu troubler la monotonie de sa progression. Elle avait atteint un sas à demi ouvert, que deux space marines entreprirent d’écarter complètement, ce qu’ils réussirent à accomplir sans la moindre difficulté. L’escouade quitta enfin le couloir.

			Malgré tout, Korydon était toujours sur ses gardes. Il avait eu l’impression de temps à autre de voir du coin de l’œil des ombres passer. Il s’était même arrêté à plusieurs reprises et avait pointé son bolter dans la direction de ces mouvements entraperçus. Son comportement avait suscité des réactions similaires parmi le reste de la troisième escouade, et il s’en était voulu intérieurement.

			Au-delà du sas, ils pénétrèrent dans un couloir plus sombre et plus bas de plafond qui donnait de part et d’autre sur des salles. Les guerriers de l’Adeptus Astartes devaient se courber légèrement pour pouvoir passer. Ils s’en étonnèrent: la configuration de ce navire n’avait rien à voir avec celle d’un croiseur d’attaque, ainsi qu’ils s’y étaient attendus. L’air était saturé de grains de poussière qui apparaissaient clairement à cause des lumiglobes accrochés aux murs.

			Korydon inhala brièvement et décela un léger arôme dans l’air. Il ne parvint pas à l’identifier, et jugea qu’il devait s’agir de l’odeur de renfermé du navire, qui était à l’abandon depuis des millénaires. C’était une fragrance qui lui rappelait les rayonnages du librarium de Dracolith, là où les précieux ouvrages des générations antérieures étaient conservés dans des bulles de stase.

			— De vieux livres… dit Tylissus à voix haute.

			Korydon se tourna vers lui, à la fois surpris et troublé par le fait que le guerrier eut déclaré à voix haute exactement ce que lui, Korydon, était en train de penser.

			— Quoi?

			— Ça sent les vieux livres, répondit Tylissus en se penchant pour regarder dans une des pièces attenantes.

			Elle était vide en dehors d’une petite couche dans un coin et de plusieurs petits tas de poussière sur le sol. Il se redressa et s’approcha de la porte de la salle située en face de celle dans laquelle il venait de regarder. Elle était identique.

			— Pourquoi est-ce que ça sent les vieux livres? s’interrogea Korydon.

			Sa question était purement rhétorique et n’appelait aucune explication.

			— Et surtout, pourquoi ce navire est-il configuré de façon aussi étrange?

			— Ce sont peut-être les quartiers des serfs. Ou ils l’étaient autrefois, proposa un de membres de l’escouade.

			Korydon hocha lentement la tête. Une telle éventualité était parfaitement envisageable. Après tout, les membres mortels d’une flotte n’avaient pas besoin d’autant d’espace pour évoluer que les guerriers post-humains de l’Adeptus Astartes.

			— Vérifiez chaque pièce. On se dirigera après vers le pont, commanda-t-il.

			Il s’accroupit et ramassa une pleine poignée de poussière. Elle était ocre, comme s’il s’agissait de métal réduit à un simple tas de rouille.

			Il inspecta cette poussière tandis qu’elle s’écoulait entre les doigts de son gantelet blindé et retombait sur le sol. Elle était fine et volatile, et s’il n’avait pas porté son casque – qui filtrait l’air afin de le rendre sain et respirable – il en aurait inhalé une grande quantité à chaque inspiration.

			Il essuya le reste de poussière sur ses mains et nota comment l’ocre tachait le bleu de son armure en céramite. Tylissus avait terminé son examen d’une salle et s’approcha de lui.

			— J’imagine que ces tas de poussière sont tout ce qu’il reste de l’équipage, dit-il sur un ton funeste.

			Le sergent leva les yeux vers lui avant de les reposer sur la poussière. Cette idée était plutôt dérangeante. Il avait pourtant déjà marché au milieu des cadavres éviscérés et décapités d’un champ de bataille, tel un spectre de mort, cependant il n’avait jamais ressenti une telle révulsion. La simple pensée que l’air qu’ils étaient en train de respirer eût pu être chargé des restes desséchés de macchabées lui inspira une moue de dégoût.

			Il se releva et essuya distraitement la paume de sa main contre sa cuisse, y laissant une longue trace rougeâtre.

			Lorsque l’escouade se rassembla, tous ses membres confirmèrent que les pièces ne contenaient rien d’intéressant. Korydon s’y attendait et n’en fut donc pas surpris.

			Avant qu’il pût donner l’ordre de reprendre la progression, quelque chose attira son attention: un mouvement étrange qu’il perçut du coin de l’œil. Il se tourna vers le mur et recula lorsqu’il réalisa qu’une longue coulée de sang était en train d’en dégouliner. Elle traça une ligne parfaitement droite jusqu’au sol, puis, de façon incroyable, se mit à serpenter entre les tas de poussière en direction des space marines.

			Il recula précipitamment et heurta deux de ses frères de bataille. Les trois guerriers se cognèrent contre le mur dans un fracas de métal.

			— Sergent? Tylissus fut immédiatement sur le qui-vive, sa lame dégainée et prêt à intervenir. Qu’est-ce que c’est?

			— Là! lui indiqua Korydon en pointant du doigt le filet de sang qui s’écoulait dans leur direction.

			Cependant, lorsque Korydon regarda de nouveau dans cette direction, il n’y avait plus rien. Tylissus scruta le sol et finit par secouer la tête sans comprendre. Korydon se sentit soudainement un peu honteux.

			— Pardon, frères, je croyais avoir vu un… Il secoua la tête et partit d’un petit rire cynique. Rien du tout. Je me suis trompé. Il semblerait que cet endroit me tape sur les nerfs. Mieux vaut continuer d’avancer.

			Ce fut à cet instant que les murmures débutèrent. Ils ne résonnaient pas seulement dans la tête de Korydon. Ces borborygmes se muaient en sifflements et en rires déments qui se réverbéraient dans la petite pièce. Tous les Star Dragons levèrent soudainement leurs armes, parés à faire face à une embuscade qui tardait à se déclencher.

			Ce son monta crescendo, jusqu’à devenir un rugissement assourdissant qui emplit la salle où se tenaient les guerriers de l’Adeptus Astartes. C’est alors que la première silhouette s’éleva de la poussière du sol. Elle se matérialisa à une vitesse alarmante. Les cendres se solidifièrent en une créature humanoïde mais dénuée de visage. Elle se dandina en agitant les bras, comme si elle tentait de trouver son équilibre, puis devint aussi immobile qu’une statue.

			Sa tête s’ouvrit alors presque totalement en deux, révélant une bouche distendue. La chose tendit vers les space marines une main au bout de laquelle s’agrégea un doigt, particule par particule. Il pointait vers Korydon.

			Et maintenant, vous allez mourir.

			Ses mots s’insinuèrent dans l’esprit de tous les frères de bataille présents bien que nulle parole n’eût été prononcée. Korydon réagit sans attendre.

			— Hors de question! s’exclama-t-il et pressant la détente de son bolter.

			La balle se logea dans le torse de l’être de poussière, qui baissa la tête et regarda son thorax. La bouche se referma légèrement. Korydon fut empli d’horreur lorsque le monstre éclata d’un rire sardonique. Il releva la tête.

			Vous allez mourir!

			Le bolt explosa enfin. La créature se dissipa en un nuage de poussière rouge qui recouvrit l’escouade. D’autres monstres commençaient à apparaître en adoptant la même forme humanoïde que celui qui venait de s’évanouir.

			Ils se traînèrent lentement en direction des space marines, comme s’ils éprouvaient des difficultés à avancer. Korydon en élimina deux autres avant de donner l’ordre de quitter la pièce par la porte opposée. Les space marines ne tardèrent pas à être encerclés par ces spectres inexorables. Les bolts les traversaient sans effet, ou au contraire, les pulvérisaient dans un nuage de poussière.

			Les créatures ne les attaquaient pas, et se contentaient d’approcher d’un pas traînant. Elles ne disaient rien, et ne produisaient qu’un son chuintant tandis que leurs pieds raclaient le sol. Elles ne menaçaient plus verbalement les space marines, cependant leur présence était déjà suffisamment inquiétante en elle-même.

			Arion pointa son bolter vers un des monstres et tira un bolt qui le désintégra. L’armure énergétique d’Arion fut recouverte de la tête aux pieds d’une fine couche de poussière. Elle s’infiltra dans la grille du respirateur de son casque. L’appareil en filtra la plus grande partie, toutefois Arion avait été pris par surprise et n’eut pas le temps de sceller hermétiquement l’ouverture, si bien qu’il avala une pleine bouffée de sédiments.

			Il fut plié en deux par une violente quinte de toux. Sa physiologie surhumaine luttait contre cette matière inerte qu’il venait d’ingérer.

			Korydon jeta un coup d’œil vers lui par-dessus son épaule.

			— Est-ce que ça va, frère?

			Sans cesser de tousser, Arion lui fit un signe de la main pour lui indiquer que ce n’était pas grave. Il réussit à se reprendre au bout de quelques secondes, et se mit de nouveau en tâche de repousser leurs assaillants.

			Une autre créature explosa, puis une autre… jusqu’à ce que l’air de la pièce fût envahi par un épais nuage de poussière. Les créatures n’attaquaient pas les space marines, et se contentaient de se rapprocher le plus possible. C’est alors que quelque chose d’inexplicable se produisit. Un des monstres leva la tête en poussant un cri silencieux.

			Les murmures se muèrent en long babillement sibyllin avant que le silence ne retombât. Les dernières créatures encore présentes s’évanouirent dans un vaste tourbillon de poussière, qui retomba paresseusement au sol en formant une épaisse couche couleur ocre.

			Il était parti.

			L’être qu’Evander avait aperçu au bout du couloir avait disparu le temps que les deux escouades et l’inquisiteur s’y rendissent. Ils se retrouvaient désormais face à un sas fermé, alors que jusqu’à présent, ils n’avaient pas encore rencontré ce genre d’obstacle dans ce vaisseau maudit.

			— Neuvième escouade, ici Korydon. Nous venons de tomber sur…

			La transmission grésilla sous l’effet de parasites et fut coupée. Quand la voix de Korydon se fit de nouveau entendre, elle était torturée par le doute.

			— Nous venons de tomber sur quelque chose. Je ne peux pas être plus précis pour l’instant, mais on dirait qu’on a réussi à s’en débarrasser.

			— Avez-vous des pertes à déplorer, frère-sergent? s’enquit Iakodos. Korydon répondit par la négative.

			— Aucune, chapelain. Nous allons continuer en direction du pont de commandement. Néanmoins, nous venons d’avoir la preuve que ce vaisseau est loin d’être inhabité. Faites preuve de la plus extrême prudence, et restez en contact régulier. Avez-vous découvert quelque chose?

			— J’ai cru que… dit Evander avant de secouer la tête. Oublie ça, Kor. Je te tiendrai au courant si j’ai du nouveau.

			— Affirmatif.

			Korydon coupa la communication. Evander détacha une bombe à fusion du mag-clamp de son armure et la posa contre le sas. Le chapelain posa la main sur le bras du sergent tandis qu’il installait la charge explosive et secoua la tête presque imperceptiblement. Iakodos se tourna alors vers l’inquisiteur et le toisa à travers les optiques rouges de son casque macabre. Lorsqu’il parla, un ton de menace non dissimulée sourdait dans sa voix.

			— Inquisiteur Remigius, je pense que vous nous cachez des informations vitales concernant la nature de ce vaisseau. Si vous voulez que nous vous aidions, vous devez nous dire tout ce que vous savez. Si vous refusez de le faire, je vais contacter le sergent Korydon et lui conseiller de mettre un terme prématuré à cette mission.

			— Vous n’avez rien à craindre de…

			Evander fit un pas dans sa direction, courroucé par son ton paternaliste.

			— Calmez-vous, sergent, le retint Iakodos et l’attrapant par le bras pour l’empêcher d’atteindre Remigius. Quant à vous, Inquisiteur, cessez d’insulter mes frères. Nous ne ressentons pas la peur, cependant, cela ne nous empêche pas de faire preuve de méfiance. Vous n’avez pas été sincère avec nous. Par conséquent, vous avez instillé le malaise dès le début de cette opération. Toutefois, vous pouvez corriger cette erreur sur-le-champ

			— Vous n’avez pas à me parler comme à vos ouailles, chapelain Iakodos, rétorqua l’inquisiteur avec arrogance. Je ne me suis jamais éloigné du sentier de la foi. Vous n’avez donc pas le droit de me tancer pour des erreurs que je n’ai pas commises, et je vous somme de m’accompagner là où je vous le demande. J’ai sans doute plus de foi dans mon esprit et dans mon corps que tout ce contingent rassemblé!

			Ces paroles frisaient le blasphème. En tout cas, elles étaient téméraires de la part d’un inquisiteur esseulé entouré par vingt space marines. Peut-être fut-ce à cause de cela – ajouté au fait que ledit cercle de space marines se refermait progressivement autour de lui – que Remigius enchaîna:

			— D’accord… le fait est que je dois atteindre le démon qui contrôle ce navire afin de réciter les litanies et de célébrer le rituel qui permettra de le bannir dans les ténèbres dont il s’est extirpé. Cette épée, dit-il en posant la main sur le pommeau de l’arme rangée dans le fourreau en cuir ouvragé qui pendait à sa ceinture, a été forgée afin de détruire le mal ancien qui se terre au cœur de ce navire. Des dizaines d’artisans ont œuvré à sa création et des centaines de héros se sont sacrifiés pour s’assurer de sa pureté.

			Il dégaina l’épée d’un geste théâtral et en posa le plat contre son avant-bras avant de la présenter à Iakodos. Des inscriptions étaient délicatement gravées sur la lame en haut gothique. Ces symboles et la lame gracieuse crépitaient d’un pouvoir à peine contenu. Remigius les regardait, le visage plongé dans une réflexion insondable.

			— Un grand nombre de mes confrères sont morts afin que je puisse me trouver ici aujourd’hui, et vous montrer le fruit de leurs efforts. Dans un certain sens, ils étaient mes frères de bataille. Je me dois de parachever leur grand œuvre en leur mémoire.

			L’inquisiteur leva les yeux vers Iakodos. Le chapelain restait impassible, bien qu’intérieurement, il fût impressionné.

			— À présent, vous me comprenez, n’est-ce pas, chapelain?

			— Je vous comprends, inquisiteur. Très bien. Nous allons continuer notre route. Malgré tout, je vous demanderai de cesser de provoquer mes frères de bataille. Il n’est pas nécessaire d’attiser les tensions, cet environnement le fait déjà suffisamment.

			— Sergent! Regardez ça!

			L’appel provenait d’un frère des Blood Swords qui se tenait derrière l’inquisiteur. Il indiquait le mur opposé avec le canon de son bolter. Une ligne de corrosion s’étendait là où se trouvaient auparavant des murs blancs et immaculés. Elle débutait à la jonction de la paroi et du sol, et remontait lentement mais irrésistiblement en formant des stries. La substance du mur vieillissait à vue d’œil à son contact. Elle s’érodait et se ternissait comme si des siècles s’écoulaient en un battement de cœur. La couche stérile du corridor se desséchait et tombait en fines pellicules sur le sol. Alors que les space marines observaient le phénomène avec étonnement, les lignes, qui ressemblaient jusqu’à présent à de simples craquelures dans le métal, prirent l’apparence de veines violacées s’étendant à toute la surface de la paroi.

			Un sourire fugace passa sur les lèvres de Remigius. Il rangea son épée.

			— Regardez! dit-il. La corruption de ce navire se révèle enfin au grand jour. La présence de cette lame suscite l’inquiétude du démon. Ouvrez ce sas, sergent Evander! Nous devons faire vite…

			Le sergent avait oublié la suspicion qu’il ressentait à l’égard de l’inquisiteur. Il mit en place la charge explosive avec l’aide de deux autres space marines.

			— À quoi peut-on s’attendre au-delà de ce sas, inquisiteur? Connaissez-vous la nature exacte de ce démon? demanda Iakodos d’une voix si calme qu’elle aurait pu laisser croire qu’il devisait de choses anodines avec son interlocuteur.

			Remigius le fixa de ses yeux froids et déterminés avant de secouer la tête.

			— Si je le savais, Star Dragon, je vous le dirais. Je peux juste vous conseiller d’être paré à toute éventualité. Cependant, soyez sûr qu’une fois que nous en aurons terminé, votre chapitre et celui des Blood Swords seront tenus en haute estime par l’Ordo Malleus.

			Évidemment, pensa Iakodos, et cela bien que nous ne t’ayons rien demandé…
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III

			— Tout va bien. Aucune autre incursion à signaler.

			Korydon tentait de communiquer avec Evander mais n’obtint pour réponse que des parasites.

			— Arion! dit-il sans se retourner. Essaie d’établir un contact avec la neuvième…

			— À vos ordres. Arion s’éloigna de son sergent et entreprit de répéter les mots de ce dernier sur diverses fréquences radio.

			La troisième écaille n’avait pas encore été témoin de la répugnante corruption du navire, car depuis sa rencontre avec les êtres de poussière, les space marines n’avaient vu personne. Le Malédiction éternelle avait repris un aspect normal, et l’anxiété des Star Dragons décroissait petit à petit. Néanmoins, ils restaient sur leurs gardes.

			— Tout va bien. Aucune autre incursion à signaler.

			La voix d’Arion grésillait dans l’oreillette de Korydon. Il n’obtenait aucune réponse de la neuvième, ce qui inquiétait le sergent. Korydon était un guerrier honorable et déterminé, et il ne souhaitait pas devoir abandonner sa mission pour aller porter secours aux hommes d’Evander. Le dernier contact qu’ils avaient eu suggérait que ses frères allaient bien. Peut-être était-ce simplement une coupure momentanée dans les communications. Korydon vérifia les données dans son viseur tête haute qui récapitulaient les signes vitaux des frères de la neuvième. Au moins, cette connexion-là paraissait fonctionner; tous les membres de la neuvième écaille étaient vivants, et en bonne santé, car leurs runes étaient vertes. Le sergent ne disposait pas de telles informations concernant les Blood Swords, mais il se doutait que si les Star Dragons allaient bien, il devait en être de même pour leurs camarades.

			— On devrait atteindre le pont d’ici quelques minutes, annonça-t-il à son escouade.

			Il n’obtint aucune réponse.

			Il fit volte-face et sentit son estomac se tordre quand il s’aperçut que sur les neuf space marines qui le suivaient jusqu’à présent, il n’en restait plus qu’un: Arion se tenait face à lui, les bras pendants, la tête légèrement penchée sur le côté, comme s’il considérait son sergent avec curiosité. C’était une posture pour le moins étrange. Korydon se demanda instantanément si Arion n’avait pas été mentalement atteint d’une façon ou d’une autre.

			En revanche, le reste de son escouade avait disparu.

			— Arion, où sont les autres?

			Le space marine fit un pas en direction du sergent. Celui-ci le mit en joue sans broncher.

			— Ne m’oblige pas à tirer, Arion. Nous combattons ensemble depuis des années, mais si tu as été corrompu, je n’hésiterai pas une seule seconde. Maintenant, réponds-moi. Où sont les guerriers de la troisième écaille?

			Arion s’arrêta et regarda d’un air insondable le canon du bolter pointé vers lui. Il ôta alors lentement son casque, qui produisit un bruit de dépressurisation, et le laissa tomber au sol dans un claquement métallique. Korydon manqua de défaillir. En lieu et place du visage balafré du frère de bataille, il n’y avait plus qu’une tête constituée de poussière rouge.

			Vous allez mourir…

			Korydon recula de quelques pas tout en ouvrant le feu avec son bolter sur la créature qui avait pris possession du corps de son camarade. Il vérifia rapidement les signes vitaux des frères de bataille de la troisième écaille. La rune d’Arion clignotait tour à tour en vert et en rouge. Visiblement, il restait encore des vestiges d’humanité à l’intérieur de son armure, mais ils n’allaient pas tarder à être définitivement engloutis. Les autres données dans son casque lui indiquaient que ses autres camarades étaient bel et bien là, quelque part, toutefois il ne pouvait pas les voir. Il les appela plusieurs fois dans la radio. Aucun d’eux ne lui répondit.

			La rafale avait atteint de plein fouet l’armure énergétique d’Arion et avait forcé son occupant à reculer sous les impacts. Après avoir pris possession du corps d’Arion, la chose qui habitait dorénavant la cuirasse se prépara à user de l’arme du space marine. Elle poussa un ricanement qui ressemblait au sifflement de feuilles mortes dans la bise, et leva le bolter afin de faire feu sur le sergent.

			Korydon sentit le choc des bolts juste avant qu’ils n’explosent et ne réduisent en miettes l’aquila de son plastron. Il faillit tomber à la renverse et reçut une seconde rafale qui défigura l’insigne de chapitre de son épaulière, et projeta en tous sens des fragments de céramite. Un projectile rebondit sur son casque en sifflant. À moitié sonné, Korydon brandit son bolter et appuya sur la détente avec la ferme intention de vider son chargeur.

			Vous allez mourir…

			— C’est ce qu’on va voir!

			— Sergent Evander, ici Tylissus. Le sergeant Korydon et Arion ont disparu…

			Le souffle de l’explosion avait fait vaciller les guerriers des deux escouades, néanmoins elle avait parfaitement rempli son rôle, car les débris à moitié fondus du sas étaient éparpillés sur le sol du corridor. Il était désormais évident que le Malédiction éternelle était un navire vivant. Les veines démoniaques qui avaient commencé à se répandre dans le couloir recouvraient dorénavant le sol et le plafond. Certaines battaient au rythme d’un cœur impie. Ardashir en avait tranché une avec sa lame de combat: un liquide visqueux et noirâtre s’en était écoulé lentement. Ce fluide corrosif avait rongé un trou dans le sol, si bien que les space marines avaient décidé qu’il était plus prudent de ne pas réitérer une telle expérience.

			Ils venaient de traverser le sas détruit lorsqu’ils reçurent la transmission de Tylissus.

			Evander était déjà anxieux. Les paroles de Tylissus n’arrangèrent pas les choses.

			— Que veux-tu dire par disparu, frère?

			— Nous nous dirigions vers le pont de commandement. Arion s’est approché de Korydon et ils se sont évanouis dans les airs, comme s’ils n’avaient jamais été là!

			Evander vérifia les données de la troisième écaille dans son casque. Les runes d’Arion et de Korydon s’étaient éteintes.

			— C’est impossible! jura-t-il en serrant les dents.

			— Non, ce n’est pas impossible, le corrigea Remigius. C’est hautement improbable, mais ce n’est pas impossible. Les démons ont des pouvoirs que nous ne pouvons pas appréhender, et nous nous trouvons dans les entrailles d’une de ces entités maléfiques. On pense qu’ils sont capables de créer…

			Il marqua une pause, réfléchissant à une manière simple de présenter le phénomène, non pas par condescendance, mais simplement parce que l’Ordo Malleus lui-même n’avait jamais réussi à le décrire précisément.

			— Ils peuvent créer des poches dans l’Immaterium, des lieux qui existent en dehors de notre conscience, et qui leur permettent de se déplacer sans risques, à l’insu des mortels, jusqu’à ce qu’ils décident de se manifester. Peut-être le sergent est-il tombé dans un tel piège.

			— Dans ce cas, comment l’en sortir? Comment peut-on ramener nos hommes dans l’univers matériel? demanda Evander en tournant vers lui les optiques rouges de son casque qui luisaient furieusement.

			L’inquisiteur haussa les épaules.

			— On ne peut pas. Si j’avais plusieurs de mes confrères à mes côtés, nous aurions peut-être une chance de célébrer un rituel en combinant nos pouvoirs, afin de briser cette sorcellerie. Cependant, ce n’est pas le cas, et avec tout le respect que je vous dois, sergent Evander, je me dois d’ajouter que nous n’avons pas le temps. De toute façon, il est possible que cette poche d’Immaterium se déchire à tout moment et recrache ces deux space marines dans la réalité, aussi rapidement qu’ils ont disparu. Nous devons poursuivre notre chemin. Je suis désolé…

			Cette fois, Iakodos ne fut pas assez rapide pour empêcher Evander d’attraper l’inquisiteur par le col. Le sergent des Star Dragons le plaqua contre le mur, provoquant un reflux spontané de la part des grosses veines du vaisseau contre lesquelles le dos de Remigius vint s’appuyer. Un tentacule accroché à la paroi ondula, comme s’il allait s’enrouler autour de l’inquisiteur. Un des Blood Swords le trancha vivement avec sa lame de combat. Le sang démoniaque s’égoutta sur le sol depuis l’appendice mutilé, et se mit à ronger le métal.

			Remigius eut un rire éraillé, signe que ses cordes vocales n’étaient pas habituées à produire un tel son. Il grimaça et toisa Evander de son regard froid.

			— Je suis un inquisiteur de l’Ordo Malleus, chargé par l’Empereur-dieu de l’Humanité de détruire les démons partout où je les rencontre. Comment osez-vous lever la main sur moi? Lâchez-moi sur-le-champ, espèce de barbare stupide! dit-il en essuyant le filet de salive qui coulait à la commissure de ses lèvres. Qu’est-ce que ma mort pourrait vous apporter, en dehors d’étancher votre soif de sang primitive? Sans moi, sergent Evander, vous n’avez aucune chance de sortir vivant du Malédiction éternelle.

			— Frère! appela Iakodos en s’avançant derrière Evander. Il a raison. Lâche-le.

			Evander le maintint quelques secondes de plus, puis renifla de mépris avant de lâcher l’inquisiteur. Remigius tomba au sol mais se releva immédiatement avant de s’épousseter d’une manière un peu théâtrale. D’autres tentacules émergèrent de la paroi, toutefois avant que des space marines pussent intervenir, l’inquisiteur dégaina son épée et les trancha en quelques coups habiles.

			Le navire hurla. C’était un écho terrible, le son de milliers de voix qui criaient d’agonie. Le son était si aigu que Iakodos sentit un filet de sang chaud s’écouler de ses oreilles malgré son casque. L’inquisiteur tomba à genoux, les mains posées sur ses oreilles pour les protéger. Son épée tomba au sol dans un bruit métallique. Un nouveau tentacule s’approcha pour s’en emparer, mais Iakodos posa le pied dessus.

			Le hurlement cessa.

			— Sergent Evander? Vous avez entendu ça? s’alarma Tylissus dans la radio lorsque le silence revint.

			— On continue! ordonna Evander avant de s’adresser à Tylissus par radio: «Oui, nous avons entendu, frère. Poursuivez vos recherches. Notre… allié de l’Inquisition pense qu’il est possible que le sergent Korydon revienne de lui-même. Contacte-moi si tu as du nouveau, est-ce clair?»

			— Parfaitement clair, sergent. Terminé.

			Les space marines reprirent leur avance. Remigius jeta un œil au chapelain, puis ôta les mains de ses oreilles. Elles étaient rouges de sang.

			— Je vous remer…

			— Ne me remerciez pas, inquisiteur, le coupa le chapelain d’un ton sec. Il se pencha jusqu’à ce que son masque mortuaire se trouvât à quelques centimètres du visage de Remigius. J’étais prêt à tolérer votre duplicité étant données les circonstances, mais pas vos insultes répétées envers mes frères de bataille… La prochaine fois, je ne retiendrai pas la main d’Evander…

			Sur ce, le chapelain emboîta le pas à ses hommes. Remigius frémit, ramassa son épée et les suivit en clopinant.

			Du sang. Du sang dans sa bouche. Le goût cuivré était désagréable, pourtant il lui rappelait qu’il était bel et bien vivant, que la créature qui avait tué son frère avant de prendre possession de son corps n’avait pas gagné. Korydon poussa de sa botte l’armure énergétique qui gisait au sol. Il n’y avait plus rien à l’intérieur, pas même cette poussière rouge. Où qu’il se trouvât, il était seul.

			— Troisième écaille, ici Korydon…

			Sa voix résonna dans le corridor sans obtenir de réponse. Il changea de fréquence radio et recommença à plusieurs reprises, mais ses tentatives pour contacter ses frères se soldèrent par le grésillement de parasites. Il essaya de nouveau, sur tout le spectre de fréquences, sans succès, néanmoins, lorsqu’il tendait l’oreille, il pouvait percevoir quelque chose: des murmures malgré le crépitement, des mots d’abord incompréhensibles, puis qu’il finit par reconnaître comme étant les siens, déformés et répétés à l’infini. Son malaise en fut décuplé.

			Il inspira longuement pour se calmer et réfléchit à la situation. Le plastron de son armure énergétique avait été endommagé par les bolts qu’il avait reçus. Il était tordu, et par endroits, la céramite enfoncée appuyait douloureusement contre sa cage thoracique. Il avait été touché au côté droit du casque. Les systèmes de survie et de détection qui se trouvaient là avaient été détruits, sans compter la blessure que cela lui avait occasionné à la joue, et qui était responsable du sang qui envahissait sa bouche.

			Ses données rétiniennes avaient été coupées, si bien qu’aucune rune n’apparaissait dans son viseur tête haute. Malgré tout, il ne pouvait pas se résoudre à retirer son casque. Même s’il ne pouvait exprimer sa pensée à voix haute, il se doutait que respirer directement l’air du Malédiction éternelle signifiait risquer de finir possédé par les habitants du Warp.

			Il avança à travers l’exacte réplique du couloir où il se trouvait avec ses hommes quelques minutes plus tôt, le bolter prêt à faire feu. Il était seul. Il avait rejoint les innombrables fantômes qui hantaient le navire-démon.

			Evander était fou de rage. Il arpentait la coursive, le bolter aux aguets. La disparition de Korydon et d’un de ses frères de bataille pesait sur sa conscience. La colère qu’il éprouvait à l’encontre de l’inquisiteur s’en était trouvée décuplée, car il estimait que Remigius était responsable de ce malheur.

			Tu aurais dû le tuer lorsque tu en avais l’occasion. Il ne reconnut pas à qui appartenait cette voix dans son oreillette. Il pensa que c’était celle d’un des Blood Swords. Il ne réagit pas.

			Tu pouvais voir le sang qui pulsait dans ses carotides quand tu le plaquais contre le mur, n’est-ce pas, Evander? Tu aurais pu souffler la flamme de sa vie si facilement, aussi facilement qu’un ouragan souffle une chandelle. Son existence ne tenait qu’à un fil, un fil entre les mains d’un redoutable Star Dragon…

			— Tais-toi! grommela Evander dans la radio.

			Il n’obtint nulle réponse, et aucun de ses compagnons ne sembla l’entendre. Il vérifia les communications et reçut un signal positif de la part de tous ses hommes, y compris Tylissus. Bien évidemment, cela ne fit que le déconcerter davantage. À qui appartenait cette voix? Lequel de ses frères osait s’adresser à lui d’une façon aussi irrespectueuse?

			La troisième écaille a été exterminée, reprit la voix. Elle était aussi insubstantielle qu’une bulle de savon, et paraissait se délecter de la nouvelle qu’elle annonçait.

			— Quoi? 

			Cette fois, Evander s’arrêta et fit volte-face. Il s’adressa à ses hommes non pas par radio, mais à travers le haut-parleur de son casque.

			— Qui a dit ça?

			— Sergent, est-ce que ça va? s’enquit Ardashir en s’approchant de lui. Personne n’a rien dit…

			— Quelqu’un s’est adressé à moi par radio pour me dire que la troisième écaille… balbutia Evander en dévisageant ses camarades.

			Ses membres sont morts! Une perte irréparable pour ton chapitre, mais un présent inestimable pour le maître du Malédiction éternelle, s’amusa de nouveau la voix. Evander se raidit.

			Ardashir nota le geste surpris du sergent et réagit sans attendre en parlant dans la radio: 

			— Tylissus, ici Ardashir. Signalez-nous immédiatement tous les événements étranges dont vous serez témoins. À vous.

			— Bien reçu. Terminé.

			— Vous voyez, sergent Evander? Ils vont bien. Calmez-vous. Peut-être souhaitez-vous momentanément me déférer le commandement de ce groupe? demanda Ardashir en posant amicalement la main sur son épaule.

			Il comprenait la douleur d’Evander suite à l’annonce de la perte de deux de leurs frères, toutefois il ne pouvait pas le laisser divaguer et perdre son sang-froid.

			L’attention des space marines fut cependant détournée d’Evander par un grondement menaçant au bout du couloir. Une bête énorme venait d’apparaître et occupait presque entièrement l’encadrement de la coursive. Son cuir était brun foncé et dépourvu de poils, si bien qu’on pouvait parfaitement voir les tendons et les muscles hypertrophiés qui jouaient sous sa peau. Elle était dotée d’un long museau et de quatre paires d’yeux qui rougeoyaient à la lumière des lampes montées sur les bolters des space marines. Ses crocs énormes dégoulinaient de bave.

			La bête démon gronda et se ramassa sur elle-même pour bondir.

			Evander aboya un ordre, que tous les space marines appliquèrent sans hésiter:

			— Abattez-la!

			Malheureusement, il était trop tard. La bête-démon leva la tête et ouvrit une gueule béante. Aucun son n’en sortit, mais tous les guerriers de l’Adeptus Astartes chancelèrent lorsque le hurlement psychique submergea leur cerveau. L’inquisiteur tomba à genoux en saignant des oreilles. Les quatre space marines à l’avant-garde pressèrent malgré tout la détente de leurs armes, mais les bolts filèrent sans l’atteindre quand le monstre s’évanouit subitement dans les airs, ne laissant derrière lui qu’un petit nuage de brume, qui s’insinua entre les space marines tandis que le démon devenu immatériel les traversait afin de réapparaître derrière le groupe, juste à côté de Remigius.

			Iakodos se baissa et attrapa l’inquisiteur avant de le projeter à plusieurs mètres pour le mettre hors d’atteinte du démon. Il ignora les quelques protestations qu’il perçut puis brandit son crozius. Le démon secoua vigoureusement la tête, envoyant des jets de bave aux alentours, puis il retroussa ses babines et se ramassa sur lui-même. Les muscles de ses pattes antérieures se tendirent alors qu’il se préparait de nouveau à bondir sur l’inquisiteur.

			Iakodos se dressa face à la créature du Warp en le défiant avec son crozius. Il parla d’une voix grave, son ton montant crescendo, confiant et impérieux, débordant de l’expérience d’innombrables batailles.

			— Je suis Hetor Iakodos des Star Dragons. Je sers pour vivre et je vis pour servir. Avec ce symbole de mon office, j’apporte le châtiment, et avec ce poing, je délivre la justice de l’Imperium. Tu n’as rien à faire dans cet univers, monstre du Warp! Va-t-en! La tête d’aigle de son crozius se mit à crépiter lorsqu’il activa le champ énergétique de l’arme d’une pression du pouce.

			Le démon émit un gargouillis, comme s’il se moquait des imprécations du chapelain. Iakodos abandonna son sermon, et frappa violemment avec son crozius. L’arme atteignit le démon au flanc. Celui-ci laissa échapper un rugissement furieux avant de disparaître à nouveau. La traînée de brume s’éloigna un peu plus loin dans le couloir avant que la bête ne se matérialisât. Son regard haineux croisa celui du chapelain.

			L’air ondula comme la surface d’une mare et une seconde créature apparut. Elle était semblable à la première. Puis ce fut une troisième qui se manifesta sous les yeux effarés de Iakodos. Il jura. Le corridor était trop étroit pour permettre à plus de quatre frères de bataille de se tenir côte à côte, ce qui limitait l’avantage du nombre dont bénéficiaient les space marines. Le chapelain considéra alors le premier démon. Un ichor visqueux coulait d’une plaie, là où le crozius l’avait frappé. Le chapelain sourit d’un air sinistre sous son heaume. Ne jamais se laisser décourager par l’adversité, toujours se concentrer sur les points positifs… pensa-t-il.

			— Il saigne, mes frères, dit-il en pointant le doigt vers le monstre. Et s’il saigne, c’est qu’il peut mourir…

			— Vous ne pouvez pas le tuer, chapelain, le contredit Remigius. C’est un démon. À moins de parvenir à le bannir dans le Warp, la seule chose que vous pouvez espérer faire, c’est le ralentir…

			— Dans ce cas, c’est ce que nous allons faire! 

			À ces mots, le chapelain mena les space marines en direction des démons. Au même instant, le premier monstre bondit toutes griffes dehors sur Kayan, un des Blood Swords, et le fit tomber à la renverse. Avant que le space marine ne pût tirer avec son bolter, la gueule du démon se referma sur sa jambe, et l’arracha d’un coup sec.

			L’armure de Kayan se mit à grésiller et à fumer au niveau du joint, là où son membre avait été arraché. Deux de ses compagnons l’attrapèrent sous les bras afin de le tirer hors de danger, mais le démon n’en avait pas fini avec lui. Il recracha la jambe et s’appuya sur ses membres postérieurs pour lacérer sa proie avec ses pattes antérieures. Les énormes griffes plongèrent dans la cuirasse de Kayan au niveau du torse et déchirèrent la céramite. Elles percèrent sa cage thoracique et ravagèrent ses organes internes. Du sang bouillonna aux lèvres de Kayan, qui mourut en silence, refusant de hurler en dépit de la douleur.

			— Korydon à Evander. Répondez.

			Long silence.

			— Chapelain Iakodos, est-ce que vous me recevez?

			Des parasites. Rien que des parasites. Sa radio était inutile. Korydon avait arpenté ces corridors irréels sans rencontrer personne. Aucun ennemi. Rien. C’était comme si le navire était désert.

			À chaque pas, ses côtes brisées le faisaient souffrir. Les plaies subies pendant le combat contre Arion avaient déjà cicatrisé, cependant ses os fissurés mettraient plus de temps à guérir. Il jura et fit une pause. Il sentait la fièvre monter tandis que les implants de son corps accéléraient sa guérison. Les injecteurs de stimulants de son armure n’avaient pas été endommagés et lui assuraient un flux régulier d’analgésiques afin de diminuer la douleur.

			Au bout de quelques instants, il inséra un chargeur plein dans son bolter et vérifia sa lame de combat. Il continua ensuite d’avancer vers le pont de commandement, mais à une allure qui laisserait à sa physiologie surhumaine le temps de soigner ses blessures. C’était la meilleure chose à faire. Peut-être trouverait-il une solution une fois arrivé là-bas.

			La bête disparut et réapparut trois fois de plus. Le sol aux pieds des guerriers de l’Adeptus Astartes était recouvert de douilles de bolts tandis qu’ils tiraient des rafales successives sur l’entité démoniaque. Son thorax était troué en de nombreux endroits, chaque impact étant marqué par un épais filet de sang impie. Le monstre grondait et ses yeux brillaient d’une colère inextinguible. Son torse se soulevait et s’affaissait lourdement, comme s’il respirait avec difficulté, alors qu’il était évident qu’une telle créature surnaturelle n’avait pas besoin d’oxygène pour vivre.

			— Nous devons faire vite, chapelain, dit Remigius en se frayant comme il le pouvait un passage à travers le groupe de space marines. Je vous l’ai dit, il est impossible de le tuer!

			— Est-ce que vous pouvez nous aider, ou pas, inquisiteur? rétorqua Iakodos, la mâchoire crispée. Parce que si vous ne pouvez rien faire pour nous prêter main-forte, autant que vous restiez à l’écart.

			Sans répondre, Remigius tira un livre de sa ceinture. Son format était réduit mais ses pages nombreuses, et jaunies par le temps. L’inquisiteur entreprit de le feuilleter, ce qui ne fit qu’empirer l’impatience de Iakodos. De temps à autre, la détonation d’un bolter recouvrait momentanément les grondements du monstre.

			— Et surtout, prenez votre temps, inquisiteur!

			Remigius ne releva pas le sarcasme de Iakodos. Il lisait le texte rapidement mais avec attention. Finalement, il sourit – un sourire inquiétant – et s’avança à la tête du groupe. Il dégaina son épée et la tendit devant lui. Les yeux du démon se posèrent sur la relique, et il se ramassa une fois de plus sur lui-même, prêt à bondir.

			De sa voix étrange, Remigius entonna des mots que Iakodos ne pouvait pas comprendre – qu’il ne voulait pas comprendre. Les syllabes gutturales sortirent de la bouche de l’inquisiteur, forçant le démon à reculer en rugissant de rage. Remigius le poursuivit sans cesser de chanter la litanie de bannissement, d’une voix claire et déterminée, bien qu’il sût que la moindre erreur de prononciation pouvait être fatale. Un halo de pouvoir commença à se dessiner autour de lui. Il devint de plus en plus visible. Des éclairs fourchus jaillirent de la paume de la main de l’inquisiteur et se courbèrent vers le démon.

			Celui-ci poussa un ultime cri de fureur, puis il se recroquevilla et explosa sans laisser de trace: pas de chair, pas de sang, rien. Personne n’eût pu dire qu’il avait été là une seconde plus tôt. Ses congénères devinrent eux aussi progressivement immatériels et finirent par disparaître.

			Le silence retomba.

			— Comme je l’ai dit, marmonna Remigius en rattachant le livre à sa ceinture sans accorder le moindre regard au chapelain, nous devons faire vite…

			Il n’y avait rien à répondre à cela, par conséquent personne ne dit rien, jusqu’à ce que Iakodos brisât enfin le silence d’une voix menaçante:

			— Vous êtes un psyker! C’était une affirmation, et nullement une question. Pourquoi ne pas nous l’avoir dit?

			— Parce que vous ne me l’avez pas demandé, chapelain.

			Kayan est mort parce que ce fils de chien a attendu pour bannir le démon. La troisième écaille a été exterminée, Evander. Ils sont tous morts. Remigius aurait pu sauver Kayan mais il ne l’a pas fait. Pourtant, il aurait pu. Au lieu de cela, il a choisi d’attendre et d’intervenir lorsqu’il était trop tard.

			La troisième écaille a été exterminée, Evander. Et bientôt, toi aussi tu vas mourir.

			Evander marchait quelques mètres derrière l’inquisiteur. La voix dans sa tête l’emplissait de rancœur et de haine. De temps à autre, il tapotait machinalement le côté de son casque, comme s’il espérait déloger ces paroles qui résonnaient dans son crâne. Elles revenaient à chaque fois, toujours plus fielleuses.

			— Tylissus, ici Evander. Quel est votre statut? 

			Grésillements.

			— Tylissus, ici Evander. Est-ce que vous me recevez? Evander ne parvenait pas à cacher l’anxiété qui commençait à poindre dans sa voix. Tylissus, répondez!

			Iakodos regarda le sergent d’un air préoccupé.

			Toujours des grésillements, jusqu’à ce que la voix à peine audible de Tylissus perce les parasites:

			— …sage reçu. Terminé.

			Evander soupira de soulagement mais se crispa en sentant la main de Iakodos se poser sur son épaule.

			— Ne t’en fais pas, frère. Nous avons tous été secoués par la mort du jeune Kayan, mais nous devons rester concentrés. Nous ne pouvons pas nous permettre de perdre d’autres frères à cause de notre distraction. Qu’est-ce qui te préoccupe?

			— Rien, tout va bien, répondit Evander en chassant la main du chapelain. En d’autres circonstances, ce geste aurait pu être considéré comme une offense grave. Iakodos ne la releva pas et se rapprocha légèrement d’Evander, tout en murmurant des litanies de foi pour tenter de calmer l’esprit de son camarade.

			Cela ne fut guère probant, car les mots du chapelain se mêlèrent aux paroles qui résonnaient dans la tête d’Evander. Le sergent posa le regard sur l’inquisiteur qui marchait devant lui, et se demanda ce qu’il ressentirait s’il lui tordait le cou à mains nues jusqu’à entendre sa nuque produire un craquement satisfaisant.

			Ce serait le bruit le plus agréable que tu aurais jamais entendu, Evander. Il t’a menti. Il t’a caché ses secrets. Il est responsable de la mort d’un guerrier de l’Adeptus Astartes. Et il a l’audace de vivre. Est-ce que cela te paraît juste?

			La troisième écaille a été exterminée, Evander.

			Le sergent s’arrêta et posa la main sur son oreille. Iakodos le plaqua immédiatement contre le mur et le toisa à travers son masque mortuaire.

			— J’entends des voix, chapelain! balbutia Evander d’un air épouvanté. Elles me disent… me poussent à… à faire des choses interdites. Des choses qu’il me serait si facile d’accomplir…

			— Reprends-toi! En dépit de la profonde sympathie qu’il éprouvait pour lui, Iakodos savait qu’il ne devait pas faire preuve de compassion. Il n’y a pas de voix. Ce n’est que ton imagination. L’ennemi tente d’abuser de ta faiblesse, de ton incapacité à voir à travers les ténèbres et de percevoir la lumière de l’Empereur. Tu dois les ignorer! 

			Iakodos leva la tête afin de trouver l’inspiration, la force que lui inspirait l’Empereur-dieu. Elles affluèrent en lui, comme toujours. Lorsqu’il posa de nouveau les yeux sur Evander, sa voix avait changé. Elle n’avait plus ce ton d’admonestation. Elle était redevenue celle du vétéran qui avait livré des centaines de batailles.

			— Chasse la sorcellerie qui te hante. Repousse-la avec la pureté de ta foi. Sers-t-en comme d’un bouclier pour te protéger de ces horribles tentations.

			— Mais la troisième écaille…

			— Les guerriers de la troisième écaille vont bien. Tylissus t’as contacté. Maintenant, montre-moi ce que tu as dans le ventre! Rappelle à tes hommes pourquoi on t’a choisi pour les commander!

			Les paroles du chapelain agirent comme un baume sur Evander, qui acquiesça lentement. Il perçut un murmure, comme si la voix allait de nouveau s’adresser à lui, mais il se concentra mentalement sur l’image de l’Empereur.

			— Vous avez raison, chapelain. Je vous prie de m’excuser.

			— Ne t’excuse pas. Contente-toi d’accomplir ton devoir.

			Iakodos le lâcha et le laissa retrouver sa contenance avant de lui faire signe de reprendre la tête du groupe.

			— Direction l’enginarium! ordonna Evander. On va débusquer ce démon et remplir notre mission. Pour l’Empereur! Feu et fureur, frères!
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IV

			— Evander, ici Korydon. Réponds-moi!

			Ses échecs répétés à joindre par radio son frère de bataille commençaient à l’angoisser. Il ne comprenait pas exactement ce qui lui arrivait, et ne savait pas s’il était encore en vie tandis que les autres étaient morts, ou l’inverse.

			Il était revenu jusqu’à l’intersection et était parti dans la direction empruntée par l’autre escouade et les Blood Swords. À une reprise, il avait cru apercevoir le groupe au loin, et ils avaient avancé l’un vers l’autre d’un pas déterminé. Toutefois, les space marines avaient fini par disparaître purement et simplement sous les yeux de Korydon.

			Il ressentait une vive frustration. La chose qui l’avait arraché de l’univers matériel pour le projeter dans un plan parallèle jouait avec lui. Tous les objets autour de lui luisaient d’une aura violette. Il était incapable de saisir cette irréalité. À un moment donné, il avait pensé qu’il était inconscient, et si gravement blessé qu’il avait plongé dans une catalepsie régénératrice, et qu’il était en train de rêver.

			Cependant, ce songe semblait bel et bien réel.

			Comme tous les guerriers de l’Adeptus Astartes, Korydon n’avait que rarement besoin de sombrer dans le Vrai Sommeil. Il n’avait donc presque jamais l’occasion de rêver. Son esprit était entièrement tourné vers les textes traitant de la biologie xenos ou vers les méthodes d’entretien des armes, si bien que les rêves ordinaires n’y avaient pas leur place. Il était donc facile de conclure ce qui lui arrivait. Facile, et étrangement réconfortant. Le fait qu’il fût certain qu’il n’était pas en train de rêver l’aidait à rester concentré.

			Les corridors du Malédiction éternelle étaient vides. Il n’avait plus rencontré de créature de poussière. Il était isolé et avait la sensation d’être le seul être vivant à bord de ce vaisseau fantôme.

			Ses pas résonnaient de façon déformée alors qu’il se dirigeait vers l’enginarium. Chaque enjambée répandait dans son corps une douleur sourde et lui rappelait ce qu’il aurait ressenti sans ses injecteurs d’anesthésiants.

			Un mouvement droit devant lui attira son attention, néanmoins, ce n’était que son ombre. Il marmonna un chapelet de jurons et vérifia ses munitions. Il ne lui restait qu’un seul chargeur complet.

			Il scruta le long du corridor, même s’il avait abandonné depuis longtemps tout espoir de voir qui que ce fût. Sans surprise, il n’y avait personne. Il était absolument seul, chose qui ne lui était jamais arrivée au cours de son long service auprès du Trône d’Or. Il n’était pas effrayé, cependant la situation n’était pas rassurante.

			Alors qu’il était perdu dans ses pensées, il ne remarqua pas la façon bizarre dont son ombre commençait à onduler pour adopter une autre forme. Une forme ténébreuse, noire comme de l’encre, qui captait la lumière sans la réfracter. Elle devenait tangible, et se rapprochait lentement de Korydon en levant son arme de brume dans le but de l’abattre sur le space marine.

			Les choses n’étaient guère plus brillantes pour Evander et Ardashir. Leur progression avait été ralentie par l’attaque du chien démoniaque, et prenait l’allure d’un chemin de croix. Les parois n’avaient plus l’apparence des murs immaculés d’un hôpital, car elles étaient devenues vivantes, peuplées de tentacules qui s’étiraient pour saisir les space marines, lesquels avaient le plus grand mal à les esquiver. Quand ils les tranchaient, des jets d’acide noir en suintaient.

			Ardashir ahana d’effort sous son casque en découpant un nouvel appendice. L’acide inonda son arme et en rongea la lame jusqu’à ce qu’il n’en reste plus qu’un moignon corrodé. Celui-ci fut réduit en poussière lorsque Ardashir tenta malgré tout de porter un autre coup.

			Néanmoins, les space marines étaient implacables et poursuivirent leur chemin. De temps à autre, l’un d’entre eux s’arrêtait et prenait le temps de trancher un tentacule. Iakodos avait insisté pour que l’inquisiteur restât au milieu des space marines et non pas à l’écart afin qu’ils pussent plus aisément le protéger le cas échéant. Remigius avait accepté de prêter temporairement son épée sacrée au chapelain, car c’était la seule arme capable de découper les appendices frétillants sans libérer des flots de bile caustique.

			L’attaque suivante survint plus rapidement qu’ils ne s’y attendaient. Une demi-douzaine de silhouettes s’extirpèrent du mur sans crier gare. Ardashir les vit le premier. Elles étaient si répugnantes et ignobles qu’il hésita une fraction de seconde avant de tirer. Elles étaient aussi grosses que les guerriers de l’Adeptus Astartes, mais horribles d’apparence. Ardashir avait déjà vu des hommes écorchés vifs, leur peau arrachée révélant les muscles luisants, les tendons et les os en dessous, toutefois ces abominations étaient pires encore. Il se souvint subitement d’une représentation anatomique du corps humain qu’il avait vue au début de son entraînement. Les créatures ressemblaient à ça, avec leurs veines bleues et leurs artères qui les recouvraient d’un réseau de vaisseaux sanguins affreux.

			Surmontant son dégoût, Ardashir démarra son épée tronçonneuse d’une pression du pouce et se tourna pour faire face au monstre le plus proche. Les dents en tungstène hurlèrent lorsqu’il abattit son arme; elles mordirent profondément dans la chair du démon, jusqu’aux os de la cage thoracique. Du sang et de la moelle éclaboussèrent Ardashir et plusieurs autres space marines qui s’étaient retournés pour affronter cette nouvelle menace.

			— Continuez d’avancer! cria le sergent des Blood Swords dans la radio. Nous allons nous occuper de cette menace. Il n’y a pas de temps à perdre, Evander. Emmenez l’inquisiteur au cœur de ce vaisseau!

			— Reçu! Rejoignez-nous dès que vous le pourrez!

			En dépit de son hésitation à laisser le groupe se diviser une fois de plus, Iakodos finit par se laisser convaincre par Ardashir. Les Star Dragons partirent au pas de course en entraînant Remigius avec eux. L’inquisiteur avait du mal à suivre leur allure. Le chapelain pouvait voir d’autres bêtes de chair prendre forme à partir des murs du vaisseau. Leur apparence horrible décuplait sa rage et sa haine, mais pas seulement envers eux. L’ombre d’un instant, il haït Remigius et tous les inquisiteurs de l’Ordo Malleus, cet ordre qui avait une telle influence sur le chapitre des Star Dragons.

			La haine. Elle était son arme la plus redoutable. Le chapelain laissa cette colère fulminante gonfler sa rage. Il donna libre cours aux flammes du courroux qui envahissaient son cœur; elles alimentaient son désir d’assouvir sa vengeance contre les ennemis de l’Humanité. Une fois que ce feu s’embrasait, il inondait ses camarades, qui à leur tour plongeaient dans la fureur du juste. Le poids familier de son crozius lui permettait de rester concentré tandis qu’ils parvenaient jusqu’à un autre sas fermé. Ses doigts se crispèrent sur son arme et il la serra contre sa poitrine. Une litanie jaillit de ses lèvres et plusieurs de ses frères reprirent ses paroles en chœur.

			Le calme se fit. Iakodos avait fait un bon choix. Il sentait la tension se dissiper, cependant ses frères restaient sur le qui-vive.

			Evander épaula son bolter pendant que les autres préparaient des charges à fusion afin de détruire le sas qui leur bloquait le passage. D’après ses estimations, ils n’étaient plus très loin de l’enginarium. Seul l’Empereur savait ce qui les attendait là-bas. Si l’inquisiteur avait dit vrai, nul doute qu’ils risquaient fort de tous y laisser la vie. Evander profita de ce bref répit pour essayer de contacter l’autre escouade.

			— Ardashir, quel est votre statut?

			— On arrive à les tenir en respect, répondit le sergent d’une voix essoufflée. Sa voix était tendue, signe qu’il était au beau milieu des combats. Ils ne se régénèrent pas, mais il en arrive sans cesse de nouveaux. On dirait que le Malédiction éternelle est capable de les enfanter par milliers. Vous devez faire vite, on ne va pas pouvoir les retenir indéfiniment.

			— Bien reçu!

			Le besoin qu’Evander avait ressenti de saisir l’inquisiteur par la gorge pour l’étrangler était toujours présent, bien qu’il eût diminué. Néanmoins, il s’enflammait à nouveau dès que le space marine posait les yeux sur Remigius.

			Tu pourrais facilement lui écraser la trachée. Les conséquences de la mort de Remigius seront moins néfastes que celles qui t’attendent si tu ouvres ce sas, frère-sergent Evander.

			Un doute l’envahit. Peut-être valait-il mieux qu’ils…

			Les bombes à fusion explosèrent dans une détonation sonore et le tirèrent de ses pensées lorsqu’elles volèrent en des millions d’éclats.

			Korydon n’eut pas l’occasion d’éviter le bolt qui percuta son armure. Cette attaque inattendue le propulsa à plusieurs mètres en arrière. Alors qu’il se relevait péniblement, il se dit que les systèmes vitaux de son armure énergétique n’allaient pas tarder à rendre l’âme s’ils subissaient encore de nouveaux dégâts.

			Il haletait. Les blessures de sa cage thoracique étaient graves, et il comprit d’instinct qu’un de ses poumons était perforé. Sa physiologie améliorée compensait cela, mais il en était tout de même grandement affaibli. Toutefois, cela ne l’empêcha pas de se ruer avec véhémence sur son agresseur.

			Il le traversa et heurta lourdement le mur d’en face. Il jura avoir entendu au même instant un rire moqueur.

			Tu ne peux pas affronter l’intangible, Korydon.

			Était-ce une voix ou ses propres pensées? Il n’avait plus la force ou l’envie de se poser cette question. L’ombre grise ondulait sous ses yeux, comme une image hololithique de mauvaise qualité. Il se redressa de nouveau, mais elle n’était plus là. Pourtant, le tir qui l’avait jeté à terre avait été bel et bien réel. Il avait senti la douleur de l’impact, et le goût cuivré du sang dans sa bouche.

			Tu ne peux pas affronter l’intangible, Korydon.

			Son esprit avait-il été si gravement atteint qu’il était désormais capable de se figurer la douleur avec une telle acuité? Était-il en train d’imaginer sa propre mort? Un souvenir lointain surgit dans sa mémoire. Il se revit enfant, avant même qu’il ne fût pris en charge par les sergents-instructeurs des Star Dragons. Il parlait à sa mère, et lui posait une question à laquelle elle n’avait jamais su répondre:

			Si je meurs en rêve, est-ce que cela veut dire que je ne me réveillerai jamais?

			Sa mère, qui n’était qu’une simple ouvrière, ne possédait ni l’éducation ni l’inclination pour répondre à ce genre de question philosophique. Elle s’était contentée de se recoiffer et de lui sourire gentiment avant de dire:

			Quand tu seras un des Anges de l’Empereur, tu trouveras toutes les réponses à tes questions.

			C’était un mensonge. Korydon avait encore beaucoup de questions restées sans réponse, cependant, en cet instant, ce souvenir allait lui sauver la vie.

			— Réveille-toi, Korydon, dit-il à voix haute, puis il enfonça sa lame de combat dans son ventre.

			Instantanément, le monde autour de lui se décomposa.

			Je te vois.

			Il est en transe, dans une sorte de catalepsie qu’il ne peut comprendre. Il est seul, mort, mourant et vivant. Ce n’est pas un état ordinaire. Tout semble oppressant et impossible à atteindre. Son armure énergétique menace de l’écraser sous son poids. La douleur dans sa poitrine se répand dans le reste de son corps comme un feu de brousse.

			Ses yeux roulent dans leurs orbites, ils observent, cherchent, traquent désespérément des indices qui lui permettront de comprendre où il se trouve. Ils aperçoivent un autre space marine. Une matrice exquise en cristal déborde du gorgerin de son armure. C’est un psyker.

			Nous n’avons amené aucun psyker.

			Sa livrée est bleue, comme celle des sorciers, mais elle n’a pas la couleur cobalt des Star Dragons, car elle est plus pâle, et tend plus vers l’indigo que vers le bleu.

			Je ne te connais pas.

			Il tend la main comme pour toucher le psyker, toutefois son gantelet le traverse sans l’atteindre. Un autre fantôme. Un autre démon. Il ne faut pas lui faire confiance. Et pourtant…

			Tu ne me connais pas.

			Es-tu mon passé? Mon présent? Mon futur? 

			En dépit de sa méfiance, Korydon fait un pas vers lui.

			Le temps n’a plus aucune importance. Le passé, le présent, le futur… tous ces concepts sont à la fois différents et identiques.

			C’est une réponse typique d’un psyker, moitié énigme, moitié citation philosophique. Et totalement dépourvue de sens. Les poings de Korydon se serrent d’une rage impuissante.

			Bien qu’il ne puisse pas le voir, l’autre silhouette sourit. Il ne sait pas comment il sait, mais il sait. Peut-être est-ce sa posture, la façon dont ses épaules changent de position, ou la manière dont sa tête casquée bouge. Lorsqu’elle revient, la voix est emplie d’une émotion qu’il ne reconnaît pas, et que par conséquent, il ne comprend pas. Cette émotion, c’est la pitié.

			Pour toi, ils sont simplement identiques.

			Soudainement submergé par une conscience nouvelle, Korydon s’éveille. Il est allongé sur le sol du corridor où il a affronté Arion. L’armure de son frère est toujours là, remplie de poussière. Il n’y a aucun autre signe des autres membres de son escouade.

			Chacun de ses mouvements est douloureux. Toutes les fibres de son être souffrent quand il bouge, mais il bouge malgré tout. Que pourrait-il faire d’autre?

			Il perçoit au loin une détonation. Il a suffisamment d’expérience pour identifier ce bruit. C’est celui de bombes à fusion. De ses frères. Ses cœurs jumeaux s’emplissent d’espoir, et il se dirige aussi vite que son corps meurtri le lui permet en direction de l’explosion.

			C’est alors qu’il réalise, avec une conviction extrême, ce qu’ils sont sur le point d’affronter derrière le sas. Son élan plein d’espoir se transforme en une course contre la montre effrénée qu’il n’a aucune chance de gagner.

			S’il comprenait la futilité de son acte, peut-être ne tenterait-il pas de se dépasser plus encore qu’il ne l’a jamais fait. Et s’il savait la vérité, il est certain qu’il n’essaierait même pas. Mais s’avouer vaincu n’est pas dans la nature de Korydon. Cela va lui coûter cher.

			Le temps l’a saisi dans ses griffes et n’acceptera jamais de le laisser partir. Il comprend. Il peut saisir le concept de l’immatérialité du temps sans savoir toutefois pourquoi il a acquis une telle connaissance. Il a toujours été là. C’est là qu’il sera toujours.

			Il appartient au Malédiction éternelle.
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V

			Aussi profondément dans les entrailles du navire, les éclairages étaient vacillants, ils clignotaient par intermittence comme si une présence dans le circuit électrique les perturbaient. Au passage des Star Dragons qui entouraient l’inquisiteur, les lumières crurent en intensité brièvement, ce qui força les space marines à détourner le regard, jusqu’à ce qu’elles redevinssent de simples lueurs maladives. Les senseurs optiques des casques des Star Dragons mirent plusieurs secondes pour ajuster leur niveau d’intensité.

			Evander était toujours accablé de temps à autre par les chuchotements qui l’exhortaient à assassiner l’inquisiteur de diverses façons, toutes plus imaginatives les unes que les autres. Il avait sombré dans le mutisme. Sa mauvaise humeur était palpable et s’étendait aux autres Star Dragons comme un poison insidieux. Il serrait les poings de temps à autre, lorsque les voix dans sa tête le poussaient à livrer un duel de volonté qu’il avait de plus en plus de difficultés à gagner.

			— Tu devrais rester ici, frère.

			Cette interpellation l’étonna et il leva les yeux vers le masque mortuaire du chapelain. Il se contenta de secouer la tête pour signifier son refus, et haussa les épaules pour souligner le côté ridicule de cette suggestion.

			— Tu n’es pas toi-même. Nous le sentons tous. Tu deviens un danger pour le reste de l’escouade, sans parler pour toi-même. Ta foi, frère. Où est ta foi? L’as-tu laissée dans ce couloir, derrière nous? Si tu veux continuer à commander ce groupe, tu dois te reprendre en main.

			Iakodos avait frappé là où il savait que ça ferait mal. Effectivement, les autres guerriers de l’Adeptus Astartes reculèrent instinctivement d’Evander.

			— Il nous mène à notre perte, chapelain.

			Evander avait murmuré ces paroles, si bien que Iakodos se demanda un instant s’il ne les avait pas imaginées. Il se pencha et tapota sur son casque pour faire signe au sergent de passer sur un canal privé.

			— Qui ça?

			— Remigius. Il nous mène vers un destin pire que la mort. On ferait mieux d’annuler cette mission.

			— On ne peut pas. Nous sommes liés à l’Ordo Malleus par un serment…

			— Que l’Ordo Malleus aille au diable! s’emporta Evander. Je ne sais même pas ce qu’on lui doit, mais ce qui est certain, c’est que nous n’avons pas à lui sacrifier autant de guerriers!

			— Nous sommes presque arrivés à l’enginarium. Tout va bientôt se terminer. L’inquisiteur en a la volonté et les moyens. Quant aux raisons qui nous ont poussés à accepter cette mission… Les doigts du chapelain se serrèrent autour de son crozius et il tourna la tête vers Remigius. Il y a des dettes qu’on ne peut ignorer. Tu finiras par les connaître. Pour l’instant, concentre-toi sur cette mission. Dès qu’il aura terminé, nous partirons. Tu as ma parole.

			Evander secoua la tête d’un air navré.

			— Ce sera déjà trop tard. Beaucoup trop tard. Ses mots étaient empreints d’une fatalité inexorable. Il coupa la communication, laissant Iakodos se demander quelle part de vérité recelaient réellement ces paroles. L’échange radio suivant ne calma pas l’anxiété du chapelain.

			— Evander, ici Ardashir.

			— Je te reçois.

			— L’ennemi a battu en retraite. Le Blood Sword semblait incertain quant à l’imminence de l’attaque suivante. Iakodos ne pouvait pas le blâmer. Personne ne comprenait rien à cette situation invraisemblable, si bien qu’il était impossible de prédire la suite des événements.

			— Quelles sont les pertes?

			Ardishir mit un instant à répondre. Iakodos craignit ce qu’il allait dire. Ils avaient déjà perdu un des guerriers d’Ardashir. De nouveaux morts seraient un coup terrible porté à ce chapitre aux effectifs déjà bien maigres.

			— Un mort et trois blessés. On s’en est bien tirés.

			— Tenez votre position. Que la troisième écaille se dirige vers l’enginarium en empruntant le corridor en sens inverse. Nous allons avoir besoin de soutien.

			— Bien compris!

			En dépit des mauvaises nouvelles, cet échange avait raffermi la résolution d’Evander, qui s’était redressé ostensiblement. Iakodos posa brièvement la main sur l’épaule de son frère de bataille et hocha la tête avec satisfaction.

			La porte donnant sur le pont principal se dressait face à eux. Remigius se fraya un chemin entre les guerriers gigantesques et se posta devant elle. Il inspecta minutieusement les battants avant de poser la main dessus, et hocha la tête d’un air satisfait.

			— C’est bien ici que se trouve notre proie! 

			Il n’avait pas ouvert la bouche depuis un long moment. Il récupéra l’épée des mains de Iakodos. Les runes assoupies le long de la lame s’illuminèrent férocement.

			— Le démon nous attend, ne le décevons pas!

			La porte s’ouvrit facilement. Ils n’eurent pas besoin de l’enfoncer ou de la détruire à coups de bombes à fusion. Elle pivota lentement sur ses gonds, les vieux vérins hydrauliques et les rouages grippés protestant légèrement, comme s’ils avaient oublié leur façon de fonctionner. Iakodos et Evander prirent la tête du groupe, juste devant l’inquisiteur qui tenait fermement son épée. Ce dernier ne protesta pas. Il se concentrait mentalement pour l’affrontement à venir. Nulle peur ne se lisait sur son visage, seuls ses sourcils froncés trahissaient l’agitation intérieure qui s’était emparée de lui.

			— On y va… dit simplement Evander. L’escouade de Star Dragons pénétra dans l’enginarium. Immédiatement, les bolters et les lames se tournèrent vers les mouvements furtifs qui attirèrent l’attention des space marines.

			Des silhouettes fantomatiques flottaient sous leurs yeux, des choses incolores ayant la taille et plus ou moins l’aspect de guerriers de l’Adeptus Astartes. Elles se déplaçaient comme si elles étaient en transe, sans suivre une direction ou un but défini. À y regarder de plus près, ce n’était pas tout à fait le cas. Leurs gestes n’étaient pas anodins. Ces silhouettes s’arrêtaient de temps à autre et engageaient des conversations silencieuses les unes avec les autres avant de reprendre leur errance. Leurs armures translucides ne portaient pas de symboles ni de marquages. D’autres silhouettes à peine visibles et plus petites s’affairaient autour d’elles. Des serviteurs. Des humains. Tous semblaient vaquer à leurs tâches sur le pont.

			Iakodos ne croyait pas aux fantômes. On lui avait raconté beaucoup d’histoires à leur sujet au cours de son enfance – des souvenirs lointains désormais – mais au cours de ses années passées à servir le Trône d’Or, on lui avait appris que les esprits et les fantômes n’étaient que des légendes. En revanche, les démons et les créatures du Warp étaient des êtres tangibles qu’il était possible de bannir à coups de bolter et d’épée tronçonneuse, voire à l’aide de formules prononcées par ceux qui étaient versés dans la démonologie. Mais comment affronter des fantômes?

			Et pourtant ils étaient là, sous ses yeux. Ils étaient translucides, d’un gris argenté, et se déplaçaient sans fin dans l’enginarium. Aucun d’eux ne prêtait attention aux Star Dragons et à l’inquisiteur; ils étaient accaparés par leur travail. Iakodos entendait tout autour de lui le son étouffé des litanies alors que ses frères de bataille essayaient de raffermir leur foi, qui avait été ébranlée à de si nombreuses reprises au cours de cette mission.

			En dehors des spectres, l’enginarium était désert et aussi vide que le reste du Malédiction éternelle. Iakodos fit quelques pas en direction d’une volée de marches qui descendaient vers le routeur principal. Sa main tendue traversa la forme brumeuse d’un des guerriers de l’Adeptus Astartes comme s’il n’existait pas. Le fantôme frémit et se désagrégea légèrement avant de retrouver sa forme originelle et de poursuivre ses activités comme si de rien n’était.

			Les spectres n’étaient pas hostiles, cependant tous les space marines gardaient un œil méfiant sur eux, et se tenaient prêts à utiliser leurs armes à la moindre alerte. En descendant dans la zone principale de l’enginarium, ils rencontrèrent encore plus de spectres assis devant des consoles de contrôle: des serviteurs reliés à des terminaux de communications, encadrant un space marine regardant à travers les optiques brisées d’un occulus…

			— Qui sont-ils? demanda Evander à voix haute, exprimant ainsi ouvertement ce que tous ses camarades se demandaient intérieurement.

			Remigius coupa l’herbe sous le pied de Iakodos en répondant:

			— Ce sont des échos du passé.

			Iakodos fut surpris d’entendre une pointe de consternation et de surprise dans la voix de l’inquisiteur.

			— Nous revoyons les derniers instants de ce navire, des membres du chapitre auquel il appartenait avant de devenir le Malédiction éternelle…

			— Quel était ce chapitre? s’enquit Iakodos.

			En même temps, il tentait de reconnaître les symboles qui ornaient les instruments, mais ils étaient presque effacés par le passage du temps, et illisibles. Le chapelain fit quelques pas de plus et se pencha pour tenter d’identifier l’emblème gravé à la surface d’un cogitateur, en vain.

			— Nous n’avons jamais pu le dire avec certitude, répondit l’inquisiteur.

			Le tremblement dans sa voix trahissait sa peur et son appréhension.

			— Nous sommes certains qu’il était loyal envers le Trône d’Or, avant qu’une série d’événements imprévisibles ne le précipitât dans le Warp et vers la damnation.

			— Imprévisibles? Comment être sûr que cela n’a pas été de son propre fait? On ne peut pas balayer cette possibilité, inquisiteur…

			Une voix s’éleva soudain. Elle était emplie de haine, et était si aiguë qu’elle paraissait pouvoir fendre le métal. Son timbre était un grondement sonore, mais dont la fréquence était incroyablement haute. L’inquisiteur porta les mains à ses oreilles, qui se remettaient à saigner lentement. Iakodos se doutait que ses hommes et lui auraient subi la même torture s’ils n’avaient pas été protégés par leurs casques.

			Les murs de l’enginarium commencèrent à se distordre. Des ondes passèrent sur leur surface, comme si quelqu’un venait de jeter une pierre dans un lac. L’environnement des space marines changea et prit une apparence irréelle. L’inquisiteur essuya rapidement le sang qui coulait le long de son cou et parla d’une voix ferme et forte dans son respirateur. Il ne semblait plus effrayé. En dépit de la méfiance qu’il éprouvait à l’égard de Remigius, Iakodos ne put s’empêcher d’être impressionné par la force de ses convictions.

			— Je suis Shadrach Remigius, inquisiteur de l’Ordo Malleus par la grâce de l’Empereur-dieu. Je te somme de te montrer et de venir subir le châtiment que je vais t’infliger!

			— Vous êtes donc si pressé de mourir, inquisiteur? 

			La voix retentissait, sardonique et pareille au grondement d’une bête affamée. Iakodos n’aurait su expliquer comment il devinait que cette chose était assoiffée de sang, pourtant il en était persuadé.

			Remigius poursuivit sans se démonter.

			— Tu es une abomination maudite! Je suis destiné à mettre fin à ton existence, et c’est ce que je vais faire!

			— Je pourrais vous tuer d’un simple claquement de doigts…

			Le ton de la voix avait changé. Elle n’était plus ironique, mais vibrante de colère comme si sa faim grandissait à vue d’œil.

			— Vous ne pouvez rien contre moi. Bientôt, vous entendrez le son de vos os broyés par mes mains, et le suintement de votre sang qui s’écoulera pour aller nourrir mon maître.

			L’inquisiteur inclina la tête avant de la relever. Iakodos put lire la détermination dans ses yeux.

			— Je ne crois pas que tu puisses me tuer, car je connais ton nom!
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VI

			La douleur ne le tourmentait plus mais son souvenir perdurait. Korydon avançait dans les coursives du vaisseau. Il se rendit compte qu’il compensait trop les blessures de sa jambe alors que celle-ci avait déjà presque guéri. Il n’avait d’autre choix que de poursuivre son chemin. Il avait la conviction grandissante que ses efforts ne mèneraient à rien, mais sa force de caractère lui interdisait de s’avouer vaincu.

			Il essayait de temps à autre de contacter ses frères par radio, mais il ne percevait que des parasites et des grésillements. À une seule reprise, il avait entendu une voix et y avait répondu plein d’espoir, cependant il avait été forcé de se rendre à l’évidence: c’était son esprit qui lui jouait des tours. Il commençait à envisager la possibilité que cette situation fût une hallucination à laquelle il n’avait aucun moyen d’échapper.

			Il était piégé par son destin.

			Il continuait d’avancer. L’enginarium ne devait plus être très loin – même si c’était ce qu’il se disait depuis un bon bout de temps. Peut-être des heures. Ou quelques minutes à peine. Il n’en savait rien. Le temps n’a plus la moindre importance lorsqu’on a l’impression d’être prisonnier pour l’éternité.

			Ses mouvements redevinrent difficiles. Il essaya d’oublier le souvenir de ses blessures et de reprendre espoir. C’est à cet instant qu’il nota les premiers signes de corrosion sur son armure bleue.

			Il s’arrêta et inspecta le canon qui protégeait sa cuisse. Le métal était érodé, comme s’il n’avait pas été entretenu depuis des années. Cela n’arrivait qu’aux guerriers qui ne prenaient pas soin de leur armure, ou à ceux qui mouraient au combat et dont les corps n’étaient jamais récupérés.

			Toutefois, la solidité et la qualité des armures de l’Adeptus Astartes étaient telles qu’une dégradation similaire ne survenait jamais avant des décennies, sauf dans le cas d’un environnement particulièrement agressif. Puisque Korydon n’était pas dans ce vaisseau depuis des années, il en déduisit qu’il devait s’agir du second cas.

			— Plus vite on sortira de ce navire, mieux ça sera, frères, marmonna-t-il à l’intention de personne en particulier.

			L’armure et le corps de Korydon résistaient bien à l’épreuve qu’il était en train d’endurer. On ne pouvait pas en dire autant de son esprit.

			Iakodos ne s’était jamais trouvé auparavant en présence d’un démon aussi redoutable. Il avait fait face à ces créatures sur le champ de bataille, toutefois c’étaient des séides mineurs, certes assoiffés de sang, mais qui mouraient facilement sous le feu de la foi. Cette chose, cette horreur sans nom qui se manifestait sous ses yeux était tout sauf un serviteur mineur des puissances de la ruine.

			Le premier signe de son apparition fut une odeur de sang tenace, comme celle d’un corps venant d’être écorché vif. Iakodos et les Star Dragons se postèrent de part et d’autre de l’inquisiteur, prêts à faire feu sur tout ce qui oserait se manifester.

			— Baissez vos armes, leur dit l’inquisiteur.

			Il se tenait fièrement, l’air résolu.

			— Elles ne feront qu’attiser la colère de ce démon.

			— Nous avons juré de vous protéger, rétorqua Evander.

			Iakodos nota son ton méprisant. Il était clair que le sergent avait toujours envie de tuer l’inquisiteur.

			— Et nous allons nous acquitter de cette tâche pour l’honneur de notre chapitre.

			Evander modifia sa prise sur son bolter et – inconsciemment ou non – pointa son canon en direction de Remigius. Iakodos s’approcha et détourna discrètement l’arme de cette cible tentante.

			— Je sens ton désir de tuer, guerrier de l’Adeptus Astartes, tonna la voix du démon. La tension retomba d’un cran lorsque les space marines se concentrèrent de nouveau sur l’ennemi.

			— C’est bien! Mon maître aime les assassins. Tu pourrais marchander cette soif de sang contre ta vie…

			— Montre-toi, démon! vociféra Remigius. Montre-toi, afin que nous puissions mettre un terme à tes forfaits! 

			Il fit quelques passes d’armes avec son épée. Iakodos put voir que les runes soigneusement gravées le long de sa lame rougeoyaient de façon menaçante. Des éclairs surnaturels crépitaient sur son fil alors que la relique réagissait à la présence de…

			...rien du tout. Les space marines ne pouvaient que sentir l’odeur du sang et imaginer les champs de bataille recouverts de cadavres qu’elle évoquait. En dépit de la gravité de la situation, l’esprit de Iakodos le porta vers ses derniers combats, lors d’une mission précédente. Il se souvenait des ruines jonchées des corps des morts et des mourants. Il récitait les paroles de l’Empereur à ceux que l’apothicaire ne pouvait sauver. Cela ne fit que décupler son désir de se battre, mais il lutta contre cette impulsion. Succomber à cette faiblesse était un piège éhonté. Ses capacités de jugement risquaient de s’en trouver compromises.

			Il n’eut guère le temps d’épiloguer sur de telles pensées car le Malédiction éternelle donna violemment du gîte à tribord. Les space marines furent déséquilibrés et l’inquisiteur fut lourdement projeté au sol. Il lâcha son épée, qui tomba dans un tintement métallique.

			— L’épée! Ramassez l’épée! s’écria Remigius, qui venait subitement de perdre toute sa contenance.

			— Avec plaisir! s’amusa la voix démoniaque.

			Iakodos ne savait pas exactement à quoi s’attendre, et certainement pas à l’explosion de lumière qui envahit soudainement l’enginarium. Il sentit le besoin irrépressible de se retourner contre ses camarades et d’assouvir sa fureur contre eux. Toutefois, Iakodos était un chapelain. Sa foi en l’Empereur était inébranlable. Ses années d’expérience balayèrent l’élan instinctif et sanguinaire qui menaçait de le submerger.

			— Contrôlez vos émotions, mes frères! ordonna-t-il aux quelques space marines qui n’avaient pas résisté à l’assaut mental et qui dégainaient leurs lames ou pointaient leurs armes en direction de leurs camarades.

			Médusé par le manque de volonté de ses frères, Iakodos se dirigea vers le plus proche d’entre eux et lui décocha un violent coup de poing à la tête.

			— Orestes, reprends-toi! Souviens-toi qui tu es! 

			Il poussa sans ménagement le frère de bataille pour s’avancer vers le suivant. Evander continuait de pointer son bolter vers l’inquisiteur et la masse virevoltante de particules qui s’agrégeait devant lui.

			— Sergent! Reprenez sur-le-champ le contrôle de cette escouade, ou je vous démets de vos fonctions!

			Sans attendre de voir si Evander obéissait, Iakodos fit un pas et s’empara de Remigius. Les yeux de l’inquisiteur étaient rivés sur la créature qui se matérialisait dans l’enginarium. Iakodos tourna la tête pour contempler le démon, et fut abasourdi par sa taille. Le monstre était désormais bien visible, alors qu’il n’était pas là quelques secondes auparavant.

			Il était deux fois plus grand qu’un space marine, peut-être même plus grand encore qu’un des Dreadnoughts du chapitre. Il avait adopté une forme matérielle, traversant les frontières de la réalité sans la moindre difficulté. Son corps arborait diverses teintes de bleu. Il était presque translucide, et ondulait au rythme du sac et du ressac du Warp qui s’agitait sous sa peau. Ses jambes étaient puissantes, et le moindre de ses mouvements se traduisait par la tension de fibres musculaires hypertrophiées. Ses avant-bras se terminaient par des mains aux doigts délicats, mais aux griffes immenses. Une vaste paire d’ailes, pour l’instant repliée dans son dos, était visible au-dessus de ses épaules. Iakodos pensa qu’elles étaient trop grandes pour qu’il pût les déployer à l’intérieur de l’enginarium.

			Le regard de Iakodos remonta le long du corps de la créature, des cuisses musculeuses jusqu’aux deux têtes du démon. Elles ressemblaient à des têtes d’oiseaux, avec un bec crochu, bien que leur regard fût impénétrable, et donc complètement différent des yeux ordinairement inexpressifs de tels animaux. Contrairement à ceux d’un space marine, empreints de haine envers l’ennemi, ces yeux-là cachaient quelque chose d’une profondeur infinie.

			— Abattez-le! s’étrangla le chapelain. Evander! Feu à volonté!

			Evander avait retrouvé ses esprits et commencé à aboyer des ordres. Ses guerriers réagirent à leur tour. Ils avancèrent comme un seul homme en libérant un torrent de feu. Les bolts explosaient contre le corps écailleux du démon sans toutefois parvenir à le blesser.

			— Vous autres, humains, n’êtes que de pathétiques créatures, et promptes à mourir, qui plus est! dit le démon.

			Il fit un pas dans leur direction. Le sol trembla sous son poids colossal. Il fit un geste et sa main se referma sur Orestes, qu’il empala aussitôt avec son autre griffe. Il projeta ensuite le malheureux space marine à l’autre bout de l’enginarium. Le guerrier heurta le mur dans un craquement d’os écœurant avant de glisser au sol. Le sang s’écoulait à gros bouillons du trou dans sa poitrine. La blessure était si grave que même sa constitution surhumaine n’était pas en mesure d’étancher l’hémorragie. Toutefois, ses camarades n’avaient pas le temps de lui porter secours. Même s’il était encore en vie, il ne pourrait plus participer à ce combat. Et s’il était mort, il était trop tard pour lui venir en aide.

			Les Star Dragons déclenchèrent une seconde fusillade dans l’espoir d’abattre leur cible. Deux frères de bataille se jetèrent en avant en faisant rugir leur épée tronçonneuse. Ils furent brutalement refoulés dès qu’ils arrivèrent à portée du démon, aussi facilement qu’Orestes avait été projeté dans les airs.

			— Ce n’est pas votre combat, fils de l’Imperium! Néanmoins, je ne vais pas dédaigner cette occasion de me divertir. Ce n’est pas moi qui vais vous retenir si vous souhaitez si ardemment que je vous tue…

			Le démon se pencha et saisit l’épée de l’inquisiteur. Des étincelles jaillirent de la lame et coururent le long des doigts de la créature. Le démon grogna de douleur lorsque les flammes contenues dans les entrailles de l’arme brûlèrent ses chairs, cependant il ne la lâcha pas. Malgré l’odeur de chair brûlée, il leva l’arme au niveau de ses yeux afin de l’étudier, de considérer ses formes et les runes gravées dans le métal.

			— C’est au mieux du travail d’amateur, mortel, déclara-t-il finalement en s’adressant à Remigius. Au pire, c’est une tentative pathétique.

			Sans rien ajouter et sans même tourner une de ses têtes, il jeta négligemment l’épée, qui alla se planter dans le torse d’Evander. Le sergent hurla de douleur et tomba à la renverse. Il resta allongé au sol quelques instants avant de se relever dans un gémissement. L’épée l’avait empalé en traversant sa cuirasse et en ressortant par le paquetage dorsal. La blessure était sévère, mais il pouvait survivre si un apothicaire intervenait pour le soigner.

			Iakodos abandonna momentanément l’inquisiteur – il était plus préoccupé par la survie d’Evander que par les couinements de rage misérables de Remigius – et aida le sergent à se remettre sur pied avant de retirer l’épée plantée dans son corps. Celle-ci produisit un bruit dégoûtant en glissant le long des côtes d’Evander, et ressortit complètement rougie. Le chapelain appela par radio les Blood Swords et la troisième écaille afin de leur ordonner de se rendre de toute urgence vers les torpilles d’abordage qui les avaient emmenés à l’abordage de ce navire.

			— Ici le sergent Ardashir. Message reçu.

			En revanche, la troisième écaille ne répondit pas. Iakodos essaya de nouveau. Il sentit l’angoisse l’étreindre. Il avait été si accaparé par sa propre situation qu’il avait omis par inadvertance le sort de l’autre escouade.

			— Troisième écaille, au rapport!

			— Bien reçu!

			Le soulagement de Iakodos laissa rapidement place au doute. À chaque fois qu’il avait contacté Tylissus, il avait reçu une réponse laconique. Malheureusement, il n’avait pas le temps de se poser des questions. Ils allaient devoir retenir ce monstre aussi longtemps que possible tout en battant en retraite. Iakodos pourrait ensuite s’intéresser au sort de Korydon et de la troisième écaille, même s’il se doutait que les nouvelles risquaient de ne pas être bonnes.

			Le démon était énorme au point que les murs de l’enginarium le gênaient dans ses mouvements et l’empêchaient d’atteindre les space marines comme il le désirait. Les guerriers de l’Adeptus Astartes tirèrent profit de cet avantage pour le harceler de tirs de bolters et de pistolets bolters. Néanmoins, ces projectiles paraissaient incapables de blesser le démon, comme s’il était protégé de leurs effets par les énergies du Warp.

			— Tu as dit que l’épée pouvait éliminer ce démon, inquisiteur! 

			Iakodos se moquait désormais de se montrer cordial. Remigius avait l’air désespéré. Le chapelain se tourna vers le démon en serrant fermement son crozius.

			— Il n’a pourtant pas l’air de la craindre!

			Remigius secoua la tête, visiblement dépassé par les événements. Il parvint toutefois à articuler une bribe d’explication.

			— Elle a été forgée pour vaincre le démon tapi au cœur de ce vaisseau, cependant…

			L’inquisiteur contempla la créature.

			— Son apparence a beau être exactement celle à laquelle je m’attendais, l’épée ne fonctionne pas alors qu’elle aurait dû remplir son rôle à la perfection! Quelque chose ne va pas!

			— Eh bien, inquisiteur, on dirait bien que vous m’avez percé à jour! s’exclama le démon en entendant les paroles de Remigius.

			Dans un pop! sonore et un afflux d’air inopiné, la créature diminua spectaculairement. Une de ses têtes se replia sur elle-même d’une manière horrible, et l’autre se recentra entre ses épaules.

			— Cette apparence n’était qu’un souvenir, un déguisement imitant l’aspect du précédent propriétaire de ce vaisseau. Il me semblait que c’était la meilleure façon de vous accueillir, révéla le démon en fixant l’inquisiteur de son regard acéré.

			— L’épée…! gémit Remigius en se triturant les mains, horrifié.

			— Il a dû se produire une erreur lors de sa fabrication… c’est un procédé si complexe! Une toute petite erreur peut tout compromettre! Cette mission…

			— Cette mission met en péril tous les frères de bataille! rugit furieusement Iakodos. Nous allons battre en retraite!

			 Suite à la blessure d’Evander, il avait décidé de prendre les choses en main.

			Le chapelain tourna la tête vers l’inquisiteur. Ses optiques rougeoyaient. L’ombre d’un instant – et au grand désespoir de l’inquisiteur – le space marine parut tout aussi démoniaque que la créature qui leur faisait face. La taille de celle-ci avait d’ailleurs diminué de moitié. Elle examinait les membranes de ses ailes avec un désintérêt certain pour ses adversaires. Les dimensions de l’enginarium ne la gênaient plus, par conséquent elle pouvait se jeter sur ses proies à n’importe quel moment.

			— Nous battons en retraite, frères! ordonna Iakodos.

			— Non, attendez! s’écria Remigius en se ruant vers le chapelain pour l’attraper misérablement par le bras. Laissez-moi essayer de le bannir! C’est un démon du Dieu du Changement! Peut-être se joue-t-il de nous! Laissez-moi quelques secondes de plus, et retenez-le le temps que je célèbre le rite nécessaire pour invoquer la puissance de son nom véritable. Laissez-moi cette dernière chance, et si ça ne marche pas, on fichera le camp! C’est votre devoir, chapelain.

			Toutes les têtes se tournèrent vers Iakodos. Evander tenait à peine sur ses pieds, mais visiblement, sa blessure lui avait éclairci les idées, car il avait passé son arme en mode automatique et tirait sans discontinuer sur le démon. Comme auparavant, les bolts ricochaient sans dommages contre la créature, qui jouissait d’une aura de protection invisible mais immensément puissante. Plusieurs projectiles furent renvoyés en direction d’Evander, qui fut obligé de se jeter au sol pour les éviter in extremis. Les bolts percutèrent le mur derrière lui avant d’exploser. Les dégâts infligés à la paroi du vaisseau se refermèrent, sous les yeux ébahis des space marines.

			— Comment est-ce possible? balbutia Evander.

			— C’est mon vaisseau, expliqua le démon d’une voix posée. Je peux le modeler comme je le désire. Je peux prendre l’apparence que je veux, et ce talent s’étend à mon domaine. 

			Son attention semblait désormais accaparée par l’inquisiteur. Remigius s’était accroupi et traçait des formes runiques incompréhensibles sur le sol avec la pointe de sa lame. Les runes étaient tracées avec le sang d’Evander, et formaient des symboles incarnats sur le revêtement métallique et froid.

			— Que faites-vous, inquisiteur?

			Remigius ne répondit pas. Le démon s’avança, ne s’arrêtant que lorsqu’il fit face à une nouvelle rafale de la part des space marines. Il leur jeta un regard irrité et tendit la main. Les murs de l’enginarium s’animèrent, comme dans le corridor. Néanmoins, cette fois, aucun corps ne s’en extirpa. Au lieu de cela, des bras désincarnés s’étendirent des parois pour tenter de s’emparer des space marines. Pour la première fois, Iakodos nota que les fantômes sur le pont avaient cessé de se déplacer. Ils étaient immobiles, comme si quelqu’un avait stoppé le défilement d’un enregistrement hololithique. Alors qu’il frappait à droite et à gauche avec son crozius pour tenir les bras en respect, il se demanda si le démon avait une force mentale suffisante pour manifester plusieurs aspects de sa folie à la fois.

			— Que faites-vous, inquisiteur? 

			Le ton du démon avait légèrement changé. Il se rapprocha de Remigius qui continuait de dessiner frénétiquement des runes sur le sol. En même temps, il murmurait des mots dans un langage inconnu, et si bas que seule l’ouïe améliorée des space marines pouvait les percevoir.

			— Tes méfaits sont sur le point de se terminer, démon de Tzeentch! annonça fièrement l’inquisiteur quand il eût terminé. Cette épée ne me permet pas de t’anéantir, mais grâce à elle et au nom dont je dispose, je suis en mesure de te renvoyer dans le Warp!

			Sur ce, il prononça de nouveau les mots gutturaux qu’il récitait quelques secondes plus tôt. Il s’aida de l’épée pour se relever et toisa le démon. Iakodos sentit un vent éthérique souffler dans l’enginarium, et en dépit des bras qui continuaient de le harceler, il fut témoin de la suite des événements.

			— Je connais ton nom, démon! murmura Remigius. Les mortels te nomment le Tisseur de destins, mais aujourd’hui, je fais appel au pouvoir du nom véritable qui te lie à l’Immaterium.

			Il frappa avec la pointe de son épée au centre des runes qu’il venait de tracer. Une lumière blanche aveuglante jaillit de la lame et se propagea aux symboles ésotériques avant d’inonder tout l’enginarium.

			Elle était si étincelante que Iakodos fut forcé de détourner le regard. Le vent se changea en bourrasques, si bien qu’il ne pût entendre les mots prononcés par l’inquisiteur. Le démon tomba à genoux dans un hurlement de rage et d’agonie terrible. Il protégea sa tête avec ses griffes et rugit férocement. Ce cri fit frémir Iakodos. Il était affreux. Une fois de plus, le chapelain sentit le sang s’écouler de ses oreilles. Le pouvoir d’un nom véritable était tel qu’il était dangereux non seulement pour celui qui le portait, mais aussi pour tous ceux qui l’entendaient.

			Le vieil inquisiteur canalisait jusqu’à la moindre parcelle de ses pouvoirs psychiques dans l’épée de force. La lumière s’écoulait des runes de la lame, toutefois son intensité décroissait. Remigius tremblait violemment. Iakodos comprit qu’il ne pourrait pas tenir beaucoup plus longtemps. Les bras avides s’étaient recroquevillés dans les murs. Quant au démon, il paraissait sur le point de succomber à cette déferlante d’énergie.

			— C’est notre dernière chance, chapelain! l’appela Evander par radio. Sa voix était ferme en dépit de ses blessures. Il faut partir, tout de suite!

			— L’inquisiteur doit achever le rituel! On ne peut pas l’abandonner!

			— Le démon a dit lui-même que ce n’était pas notre combat! On ne peut pas le blesser. À quoi bon s’entêter? Regardez Remigius! Il n’en a plus pour longtemps. Il ne survivra pas à un tel pouvoir. Nous avons accompli notre devoir. Il faut partir tant qu’on le peut.

			Evander avait raison. Le visage de l’inquisiteur était une vision de souffrance exquise. Le pouvoir psychique qu’il déchaînait était sur le point d’arracher son âme. Le démon avait cessé de hurler, ce qui offrait un répit inespéré aux space marines. Le faciès du monstre était tordu dans une agonie silencieuse. Le chapelain réfléchit quelques secondes puis hocha la tête.

			— Prenez la tête de l’escouade et emmenez-la aux torpilles d’abordage. Faites ce que vous pouvez pour retrouver la troisième écaille.

			— Et vous?

			— Je vais couvrir votre retraite. Remigius est peut-être un fumier, mais il est prêt à se sacrifier pour débarrasser l’Imperium de ce démon. Nous devons restituer son corps à l’Inquisition.

			— Non, je ne vous abandonnerai pas!

			— C’est un ordre. Vous n’êtes plus le commandant en chef de cette opération. Emmenez Orestes et le reste de l’escouade. Sortez-vous de ce guêpier. Si vous retrouvez Korydon en chemin, emmenez-le avec vous.

			Le chapelain marqua une courte pause.

			— Mais ne perdez pas de temps.

			Iakodos avait parlé d’une voix calme mais ferme. Evander n’eut d’autre choix que se plier à sa demande.

			L’inquisiteur était tombé à genoux car ses jambes flageolantes étaient trop faibles pour le soutenir. Il leva la tête vers Iakodos lorsque ce dernier s’approcha de lui, et lui fit un signe de la main pour l’empêcher de faire un pas de plus.

			— Quelque chose ne va pas, souffla-t-il. Ça ne se déroule pas comme prévu…

			Le démon était recroquevillé en position fœtale et tournait le dos au chapelain et à l’inquisiteur. Il se tortillait au sol, puis soudain, il bondit sur ses pieds en ricanant d’un air machiavélique.

			— Vous vous êtes encore fourvoyé, inquisiteur! Vos paroles n’ont aucun effet sur moi, car je ne suis pas l’Oracle de Tzeentch !

			— Non… c’est impossible… coassa Remigius. J’y ai passé des années de recherches! Tu es le Tisseur de Destins. Comment pourrais-tu…

			— Bon, ça suffit. Ce vaisseau n’est pas un lieu de villégiature pour de pathétiques humains. Vous devez vous rendre à l’évidence. Vos prétendues «recherches» vous ont mené à votre perte. Vous vous êtes trompé. Et maintenant, vous allez mourir. Le démon ondula en direction de l’inquisiteur à bout de forces.

			Iakodos serra fermement son crozius et lui barra la route.

			— Pousse-toi de mon chemin, guerrier de l’Adeptus Astartes. Je t’ai déjà dit que ce combat n’était pas le tien.

			— Peut-être, mais tu vas devoir malgré tout me passer sur le corps pour l’atteindre.

			— Quel altruisme! Toutefois, je ne crois pas en être poussé à une telle extrémité… d’un geste nonchalant et sans même le toucher, le démon envoya Iakodos valser contre le mur. Le chapelain ne se laissa pas démonter et se releva, puis rassembla toutes ses forces avant de se ruer sur son adversaire.

			La créature lâcha une bordée d’injures dans sa langue gutturale. Ses mots se matérialisèrent sous la forme d’une brume noirâtre qui enveloppa l’armure du chapelain, rongea la céramite et l’enserra comme une étreinte d’acier. Iakodos était paralysé et ne put que regarder impuissant le démon atteindre Remigius. La créature jeta un regard méprisant sur sa proie avant de s’en emparer. Ses griffes se refermèrent sur la gorge de l’inquisiteur.

			— J’ai un cadeau pour toi, Shadrach Remigius.

			L’inquisiteur ne pouvait pas répondre et se contenta de regarder son bourreau d’un air horrifié.Puisque tu as fait tant d’efforts pour me trouver, je vais te donner ce que tu désires. Tu veux savoir mon nom? Je vais te le dire. Malheureusement, cela ne te servira à rien. Sache cependant que le pouvoir d’un nom véritable est à double tranchant…

			Ces derniers mots se terminèrent en murmure, mais même à la distance à laquelle il se trouvait, Iakodos put sentir la puissance qui en émanait.

			L’inquisiteur tentait de détourner le visage pour se protéger des échardes de sorcellerie crachées par le démon, mais il était tenu fermement et ne pouvait pas bouger. Iakodos éprouva un mélange de dégoût et de colère en voyant la peau du visage du vieil homme partir en lambeaux. Les morceaux de chair sanguinolente se découpaient au milieu du métal de ses implants. Ses yeux fondirent comme de la cire, et bientôt, il ne resta de la tête de Shadrach Remigius qu’un crâne ensanglanté.

			Le démon le brisa avec une arrogance indifférente, et l’émietta jusqu’à ce qu’il n’en reste plus qu’un tas de poussière. Il laissa le cadavre glisser au sol et se tourna vers Iakodos.

			— Je t’ai laissé la chance de fuir et tu ne l’as pas saisie. Ce manque de clairvoyance va te coûter cher. Quant à tes camarades que tu as envoyés dans le reste de ce navire, sache que leur sacrifice m’a permis de goûter à leur chair. Il fronça les sourcils. «Bien reçu!» dit-il sardoniquement, en imitant la voix de Tylissus. «Bien reçu!»

			Un grondement s’échappa de la gorge de Iakodos. La découverte du funeste destin de la troisième écaille venait de décupler sa soif de vengeance. Néanmoins, il était toujours en proie à la sorcellerie du démon. Son armure fumait et il était paralysé.

			Afin de l’enrager davantage, ou peut-être simplement pour satisfaire ses besoins sadiques, le démon poursuivit.

			— Leur présence m’a éveillé. J’étais seul à bord de ce navire depuis une éternité. Toutefois, leurs esprits étaient… affûtés. Et délicieux. Et quelle imagination ! Ils s’attendaient à voir les murs saigner et des créatures du Warp en émerger. Je me suis senti obligé de les satisfaire…

			Un haut-le-cœur parcourut Iakodos quand il comprit que c’étaient les pensées des space marines qui avaient provoqué l’extermination de la troisième écaille et des Blood Swords. Il se prit à espérer qu’Evander obéirait scrupuleusement à ses ordres.

			Sa fin était imminente, et il lui fit face avec courage. Le démon le considéra un instant avant de faire un pas dans sa direction, puis il s’immobilisa, jetant un regard méfiant par-dessus l’épaule du chapelain.

			— Qu’est-ce que tu veux dire? s’exclama soudain le démon, à la grande surprise de Iakodos.

			Korydon avait atteint l’enginarium juste au moment où le démon brisait le crâne de Remigius. Il avait vu toute la scène qui avait suivi. Ses frères de bataille étaient intangibles et pâles, comme s’ils n’étaient que des images sans substance. Seuls l’inquisiteur et le démon paraissaient réels. Iakodos ressemblait à un fantôme avec lequel seul le monstre était capable de communiquer.

			Le sergent des Star Dragons avait regardé sa propre armure meurtrie. Elle était frappée par l’âge et la corrosion. Il eut subitement la certitude qu’il avait déjà vécu cette scène. C’était pour cela qu’il avait deviné ce que ses frères de bataille allaient affronter dans l’enginarium. Korydon avait perçu avec clairvoyance la véritable nature du Malédiction éternelle, et ce fait, combiné à l’hypno-endoctrinement de ses premières années d’entraînement, l’avait mené à une conclusion évidente.

			— Tu ne vas pas le tuer! répéta-t-il au démon.

			Ce n’était ni une menace, ni une supplique. C’était simplement une affirmation.

			— Comment le sais-tu? s’enquit la créature avec une curiosité non feinte.

			Il se fendit alors d’un sourire mauvais, réalisant en un instant ce que Korydon avait mis toute une vie à comprendre.

			Iakodos fut libéré de la sorcellerie qui l’étreignait et tomba au sol lourdement. Il resta prostré, essayant tant bien que mal de reprendre son souffle. Il finit par récupérer son crozius et par se relever afin de se battre pour ce en quoi il croyait dur comme fer.

			Le démon était distrait par quelque chose que Iakodos ne percevait pas. Il regardait en direction des fantômes qui s’activaient sur le pont. Celui qu’il scrutait avait l’air différent. Son armure était vieille et mal entretenue. Son insigne avait disparu. Pourtant, cette silhouette lui était étrangement familière. Elle était aussi immobile que les autres, cependant l’attention du démon était rivée sur elle. Le chapelain réfléchit aux choix qui s’offraient à lui, et en conclut qu’une retraite tactique était la meilleure option.

			— Tu ne vas pas le tuer, dit Korydon en haussant les épaules. Tu ne l’as jamais fait, et tu ne vas pas commencer aujourd’hui. Tu es piégé dans ces événements récurrents, tout comme moi. J’ai vu que tu n’allais pas le tuer.

			 Il inspira profondément.

			— Par conséquent, tu ne vas pas le faire.

			— C’est ce que nous allons voir! Le démon fit rouler les muscles de ses épaules et posa le regard sur Iakodos. La faim qui luisait dans l’encre de ses yeux était palpable, et pendant quelques secondes, une tension immense opposa le guerrier de l’Adeptus Astartes et le rejeton du Warp.

			— Qu’est-ce que tu fais encore là, mortel?

			Iakodos n’avait pas besoin que le démon ajoute autre chose. Il ne comprenait pas vraiment ce qui s’était passé, tout ce qu’il savait, c’est qu’on lui donnait une chance de se retirer, peut-être même de s’échapper vivant de ce vaisseau, bien qu’il ne fît pas confiance au démon pour lui permettre de s’en tirer sans heurts. Malgré tout, il sortit prestement de l’enginarium en abandonnant derrière lui le cadavre de l’inquisiteur.

			Le démon le regarda partir et reporta son attention sur Korydon. L’armure du Star Dragon était corrodée, mais elle tenait toujours bon. Le sergent donnait l’impression d’avoir passé des décennies, voire des siècles, sans l’ôter. Le pouvoir surnaturel qui imprégnait le navire donnait vie à des choses que même le démon ne comprenait pas totalement. Néanmoins, il avait déjà vu des mortels emprisonnés dans des poches temporelles.

			Le démon qui habitait au cœur du Malédiction éternelle avait été piégé des milliers d’années auparavant par le Tisseur de destins, et vivait une existence maudite, car il était condamné à revivre encore et encore les mêmes événements. Mais à chaque fois que l’histoire se répétait, un petit détail était modifié. La plupart du temps, c’était quelque chose d’insignifiant: un mot qui changeait, des cheveux qui avaient poussé sur la tête d’un guerrier auparavant chauve. D’autres fois, c’étaient des choses plus importantes, même si le démon restait incapable de relever de telles nuances. Il n’était pas dans sa nature de comprendre – voire de se soucier de – la causalité des faits.

			— Tu as dit que je n’allais pas le tuer, dit-il à Korydon.

			Un sourire cruel se dessina lentement sur son visage.

			— Par contre, il est possible que le vaisseau en décide autrement…
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VII

			La première torpille d’abordage était déjà pleine de guerriers de l’Adeptus Astartes lorsque Iakodos l’aperçut. Il chercha du regard la troisième écaille, mais fut désespéré de constater que ses membres étaient absents. Il se souvint alors des Blood Swords qui avaient péri, mais fut quelque peu réconforté à l’idée que la plupart de leurs corps avaient été récupérés. Il était presque certain que le démon n’avait pas menti concernant le destin de ses autres frères de bataille. Il passa du pas de course à un pas déterminé. Evander le vit et lui fit un signe de tête. Le sergent avait l’air de souffrir le martyre, mais il vivait encore.

			— Faites partir la première torpille, disait-il à ceux qui étaient à bord. On vous rejoindra aussitôt que possible, mais avant, je veux essayer de retrouver la troisième écaille…

			— Ils sont morts, frère! Il faut partir!

			Evander dévisagea le chapelain d’un air bouleversé

			— Vous en êtes sûr?

			— Sûr et certain. Il n’y a plus une seconde à perdre, vous le savez bien.

			Le chapelain frappa sa poitrine afin de montrer sa détermination.

			Le sergent hocha la tête et pénétra dans la torpille d’abordage.

			— Dès que vous serez à portée du Ladon et à l’abri, demandez-lui d’ouvrir le feu sur ce vaisseau maudit.

			Le frère de bataille le plus proche de l’entrée acquiesça et abaissa le levier permettant de fermer l’écoutille de la torpille et de donner le signal de son retrait. Des rouages s’animèrent et l’immense ogive métallique entreprit de s’extirper de la coque du navire. L’esprit impie qui habitait le Malédiction éternelle réagit immédiatement et le blindage du vaisseau se referma sur la brèche, comme un épiderme sur une plaie.

			La première torpille venait de s’extraire totalement lorsque le hurlement s’éleva. C’était un cri rauque et plaintif qui donnait la chair de poule, car il promettait une mort ignominieuse. Les space marines – les survivants de la neuvième écaille et trois Blood Swords – virent avec horreur la dernière entaille dans la coque du Malédiction éternelle se déformer. Elle prit l’apparence d’une bouche garnie de crocs qui commença à se refermer sur la seconde torpille.

			— Elle va la dévorer! s’écria un Blood Sword, qui ne faisait que dire tout haut ce que les autres pensaient tout bas. Mais ce n’était pas si simple. La gueule béante se referma certes sur la torpille, et enfonça ses petites dents pointues dans sa coque, sans toutefois la détruire. Cependant, l’appareil d’abordage se retrouvait coincé.

			Le cri résonna de nouveau, accompagné par le bruit de pas précipité tandis que le corridor s’emplissait de rats ou d’autres créatures à l’aspect de rongeurs. Ce son était si audible qu’Evander et plusieurs autres pointèrent les canons de leurs armes vers le sol.

			Iakodos brandit son crozius, et avec la dévotion et la loyauté inébranlable qui le caractérisaient et qui lui avaient valu son rang et son titre, il parla d’une voix qui raffermit la foi de ses frères. La Litanie de dévotion était une des toutes premières qu’il avait apprises en tant que novice. Jamais ces mots n’avaient sonné aussi juste qu’en cet instant.

			— J’apporterai la lumière là où se terre le désespoir. Je sèmerai la foi sur les terres du doute. J’offrirai la rédemption pour laver la honte…

			Sa voix était déterminée, même lorsqu’il aperçut les meutes de bêtes démoniaques qui fonçaient vers eux à travers la coursive. Il entendit Evander donner l’ordre de disposer des charges sur la torpille d’abordage pour la dégager, toutefois, il resta concentré sur son allocution.

			— Je guiderai la rage… mes paroles seront pour l’âme ce que le bolter est au champ de bataille.

			Une fois la litanie terminée, il tendit son crozius devant lui et conclut:

			— Tout cela, je le dis et je le suis! Meurs!

			Afin de gagner du temps pour ses camarades occupés à dégager la torpille de la gueule du démon, Iakodos chargea les créatures. Les douilles vides plurent sur le sol lorsque les bolters se mirent à cracher la mort. Lorsqu’ils tombèrent à court de munitions, les space marines s’emparèrent de leurs pistolets et de leurs lames de combat. Chaque tir, chaque coup portait en lui toute la force du désespoir des guerriers, qui luttaient pour éviter de finir prisonniers de ce navire maudit.

			La première torpille d’abordage avait réussi à se dégager. Les space marines qui l’occupaient vérifièrent leurs armes. Certes, ils s’étaient échappés du navire, mais cela ne signifiait pas pour eux que la mission était terminée.

			Ardashir ouvrit un canal radio et salua le Ladon. Evander lui avait donné des ordres. Après tout, en l’absence de Korydon, c’était lui le commandant en chef.

			— Le premier appareil de l’équipe d’abordage est en route. Nous sommes…

			Il jeta un coup d’œil à l’intérieur de la torpille et sentit son cœur se serrer. Ils étaient arrivés avec trois escouades au complet, un chapelain et l’inquisiteur. Trente guerriers de l’Adeptus Astartes. Ils avaient perdu l’intégralité de la troisième écaille et plusieurs membres des autres escouades.

			— Nous sommes douze, annonça-t-il, la voix lourde. Il reste cinq des nôtres à bord du Malédiction éternelle. Une fois qu’ils se seront échappés, faites feu à volonté. Détruisez ce navire.

			Un long silence suivit son message, ponctué par le grésillement des parasites. Ardashir répéta son rapport. La voix de l’officier chargé des communications s’exprima enfin. Elle était distante, car la torpille était encore éloignée du Ladon.

			— Les chronomètres du navire indiquent que vous êtes partis il y a à peine moins d’une heure, sergent.

			Une heure? Ils avaient l’impression d’avoir passé une éternité dans ce maudit navire. Est-ce que cela faisait réellement une heure? Pendant un instant, Ardashir eut un doute. Peut-être était-il en train de devenir fou. Toutefois, la silhouette d’Orestes, affalé par terre dans un coin, lui rappelait que les événements récents n’étaient pas le fruit de son imagination.

			— Je ferai mon rapport lorsque nous serons revenus à bord. Je répète mon précédent message: détruisez le Malédiction éternelle dès que le sergent Evander et ses guerriers l’auront quitté.

			— Bien reçu.

			Ces mots étaient les mêmes que ceux que la troisième écaille n’avait cessé de répéter dans la radio. Ardashir eut la chair de poule.

			Evander ne pouvait pas disposer les bombes à fusion plus vite qu’il ne le faisait actuellement. Il allait aussi rapidement que possible alors que le vacarme des combats entre ses quatre frères de bataille et les démons résonnait dans ses oreilles. Les hurlements et les grognements de haine recouvraient le bruit des détonations. Evander souhaitait plus que tout que Iakodos parvînt à les réduire au silence. Les munitions étaient sur le point de manquer, néanmoins la férocité et la force combinée des Star Dragons et des Blood Swords réussissaient à tenir les créatures en respect.

			— Les charges sont en place! annonça enfin Evander, prononçant ce faisant les mots que Iakodos espérait entendre.

			Le chapelain redoubla d’efforts contre les bêtes démoniaques, aussitôt appuyé par les autres space marines, y compris Evander. Ils repoussèrent les démons dans le corridor, mais pas suffisamment pour se mettre eux-mêmes totalement hors de danger: lorsque les bombes à fusion se déclencheraient, la coque du navire serait arrachée, et ils devraient alors agir promptement…

			Les charges à fusion explosèrent avec une force colossale, si bien que le son et la réverbération firent trembler le sol sous les pieds des space marines. La coque du Malédiction éternelle fut dévastée, et la torpille libérée de son entrave.

			Evander beugla l’ordre de battre en retraite aussi fort que possible, et les cinq space marines reculèrent vers la torpille d’abordage. Quatre d’entre eux pénétrèrent dans l’appareil, laissant Iakodos seul face aux démons. Dans un ultime cri de défi, le chapelain fit volte-face, courut et sauta à l’intérieur de la torpille. Evander abaissa le levier et la porte se referma à l’instant même où les monstres se jetaient contre elle.

			Les space marines entendaient les démons griffer la paroi de la torpille. Ils se raccrochèrent fermement à leur foi. Ils avaient survécu à trop d’horreurs pour perdre tout espoir en cet instant critique, et continuaient de croire en la possibilité d’échapper au vaisseau-démon, et en sa destruction.

			Un cri de fureur démoniaque traversa le blindage renforcé de la torpille alors que l’engin s’extrayait lentement du Malédiction éternelle. Ce hurlement fut repris en écho par un autre, puis un autre, et encore un autre. En quelques secondes, le tumulte de nombreux démons s’éleva alors que l’ost monstrueux qui habitait le navire lançait ses ultimes forces contre les space marines.

			Mais il était trop tard. La torpille d’abordage se retrouva dans le vide spatial, et commença à s’éloigner lentement du Malédiction éternelle.

			— Ici Evander. Nous sommes sortis. Je répète: nous sommes sortis. Préparez-vous à faire feu.

			— Bien reçu, sergent Evander.

			Une bonne synchronisation était essentielle. Si la torpille se trouvait trop près lorsque la flotte ouvrirait le feu, elle serait vaporisée en même temps que le Malédiction éternelle. La seule vue extérieure depuis l’intérieur de la torpille était assurée par une meurtrière, ce qui rendait difficile d’estimer avec précision la distance à laquelle se trouvait le navire.

			Finalement, Evander finit par expirer alors qu’il ne s’était même pas aperçu qu’il retenait sa respiration, et prononça un seul mot.

			— Feu!

			Les deux croiseurs d’attaque ainsi que leur escorte de destroyers et de frégates tirèrent simultanément. Un barrage ininterrompu sillonna l’espace et percuta de plein fouet le vaisseau-démon. Une lumière vive inonda la meurtrière, forçant Evander à détourner les yeux. La radio grésillait follement à cause des parasites suscités par les détonations. Au bout de quelques instants, le silence revint.

			Et dans ce silence, il n’y avait rien. Le Malédiction éternelle n’était plus. Mais pour Evander, qui observait au-dessus de Iakodos qui était agenouillé et en train de prier, la destruction du navire ne suffisait pas. Il fit part de son problème au chapelain, qui leva la tête vers lui et ôta son casque.

			Iakodos fit courir sa main sur son crâne rasé.

			— Je comprends ce que vous voulez dire, mais on peut remercier l’Empereur qu’il ne soit plus là.

			Le compte-rendu en compagnie de la suite de Remigius se poursuivit longtemps après la disparition du Malédiction éternelle. Nul ne pouvait affirmer avec certitude que le vaisseau-démon avait été détruit, mais il était pour l’heure impossible d’affirmer le contraire. Une inspection minutieuse des auspex suggéra des réponses conflictuelles. Tout indiquait que la fission d’un réacteur à plasma avait eu lieu, cependant il ne restait aucun débris pour étayer cette théorie.

			Iakodos s’était chargé de raconter la conduite de Remigius à ses serviteurs, ce qui avait provoqué leur hostilité, car s’ils s’étaient doutés de la tournure que risquaient de prendre les événements, ils n’étaient pas encore prêts à l’accepter pour autant.

			En effet, une fois le premier choc passé, ils avaient d’abord nié les faits, avant de sombrer dans une froide colère. Iakodos avait supporté stoïquement les larmes, les suppliques et enfin les reproches, jusqu’à ce que les humains n’eussent plus rien à dire. Il ne leur avait pas menti, et leur avait raconté dans les moindres détails les événements qui s’étaient déroulés à bord du Malédiction éternelle.

			La question de l’un d’entre eux avait mis fin à la conversation:

			— Qu’en est-il de la dette des Star Dragons envers l’Ordo Malleus?

			Tanek était resté assis et silencieux tout au long du rapport de Iakodos, mais il s’était levé brusquement en entendant cela. Il s’était penché vers son interlocuteur, et seul le self-control légendaire du capitaine lui avait empêché de lui tordre le cou.

			— Mes hommes ont fait tout ce que l’inquisiteur Remigius leur a demandé. Ma compagnie a subi un coup dur à cause de cette mission. Je vous suggère d’essayer d’apprendre de vos erreurs. À l’avenir, vous devrez bien réfléchir avant d’oser poser une telle question à un capitaine de l’Adeptus Astartes.

			Il lança ensuite un regard glacial au mortel et tourna le dos à l’assemblée. Lorsqu’il reprit la parole, sa voix était posée et mesurée. Iakodos connaissait suffisamment bien son capitaine pour reconnaître ce ton.

			— Les Star Dragons ont largement remboursé leur dette envers l’Ordo Malleus. Je vous donne deux heures pour quitter le Ladon et pour vous éloigner de ma flotte. En tant que commandant de la flotte d’endiguement, je considère que votre témérité a causé de nombreux torts, et que je dois à présent vous considérer comme une menace.

			— Et si nous refusons de partir? osa rétorquer le plus vieux conseiller de Remigius.

			Il regretta sa réponse grossière et inopportune quand Tanek fit volte-face. Le visage amical et affable du capitaine avait cédé la place au faciès d’un tyran.

			— Dans ce cas, vous désobéiriez à un ordre direct de la flotte d’endiguement Kappa. Je vous suggère fortement de ne pas essayer.

			C’était une menace, ni plus, ni moins. Si Remigius avait encore été en vie, peut-être eût-il protesté, cependant – et sans doute heureusement pour les survivants démoralisés de la suite de l’inquisiteur – il n’était plus là. Les mortels réagirent à cette menace à peine voilée en quittant la pièce aussi précipitamment que si les démons du Warp étaient à leurs trousses.

			— Il y aura une enquête, capitaine. Les choses ne vont pas en rester là, dit Iakodos en s’asseyant. L’Ordo Malleus va exiger des explications. Vous en avez conscience, j’imagine?

			Tanek hocha la tête

			— Je les attends. Et je leur dirai la vérité. Nous avons été appelés afin de prêter main-forte à l’inquisiteur, et nous nous sommes exécutés. Nous allons rester quelque temps dans cette zone. Continuez à aider nos frères des Blood Swords et surveillez les signes qui pourraient indiquer un retour de ce vaisseau-démon.

			— Vous ne croyez pas qu’il a été détruit?

			— Je n’en sais rien, soupira Tanek. Notre chapitre a subi un dur revers aujourd’hui, et j’espère de tout cœur que le Malédiction éternelle a été détruit, sinon cela signifie que nos frères sont morts pour rien. Je ne peux me résoudre à cette éventualité, car elle est trop funeste.

			Le chapelain posa son crozius sur la table.

			— Le frère-sergent Evander risque de souffrir de séquelles, fit-il remarquer. Son esprit s’est avéré plus faible que ce que je croyais. Il a bien failli succomber aux murmures du démon. Il faut le surveiller étroitement.

			— Et les Blood Swords? 

			Ardashir et ses hommes étaient retournés à bord de leur propre navire afin de remettre leur rapport et de se soumettre aux examens de leur apothicaire.

			— Ils se sont comportés de façon exemplaire, répondit Iakodos sans hésiter. Ceux qui médisent dans le dos ou qui les méprisent pour leur pénitence devraient réviser leur opinion. Les Blood Swords sont sur la voie de la rédemption.

			— Et vous, chapelain? demanda Tanek en s’intéressant à Iakodos. Il avait participé à de nombreuses campagnes aux côtés du chapelain, et celui-ci avait toujours su l’inspirer par sa foi. Néanmoins, Tanek était trop prudent pour ne pas se soucier du bien-être de ses hommes, même de ceux dotés d’une volonté d’acier.

			— Je suis… Iakodos cherchait ses mots pour décrire ce qu’il ressentait. Je suis dubitatif. Est-ce que je crois que le Malédiction éternelle a été détruit? Je n’en sais rien. Si je devais dire franchement ce que je pense, je dirais que ne crois pas que c’est la dernière fois que nous – ou nos frères des autres chapitres – allons rencontrer ce vaisseau-démon. L’inquisiteur pensait connaître son nom ou sa nature, mais il se fourvoyait. Cette erreur lui a coûté la vie, et nous a coûté cher à nous aussi. Mais si nous avons réussi à bannir ce navire, même pour un court laps de temps, on peut considérer cela comme une victoire, et ce malgré nos pertes.

			Sa voix était ferme bien que ses yeux fussent emplis d’incertitude.

			— Très bien. Pour le bien de l’Imperium, nous ne devons pas nous demander pourquoi, chapelain, car notre devoir est uniquement de servir. Nous devons nous relever de cette épreuve, afin d’affronter les suivantes. C’est notre devoir.

			Il était perdu.

			Pas dans l’espace, mais dans le temps. La magie ignoble qui l’avait projeté dans une réalité différente avait anéanti tout espoir de le voir retourner un jour dans le monde réel.

			Korydon observa les environs de l’enginarium du Malédiction éternelle et comprit enfin d’où il tirait son nom. Après tout, il vivait dans cet environnement depuis des siècles, peut-être même des millénaires. Son armure était ancienne et corrodée, et il ressassait les mêmes événements. Il s’était trouvé là auparavant. Il s’y trouverait de nouveau dans le futur. Il en avait l’intime conviction.

			Sans la force vitale des Star Dragons et des Blood Swords à bord du navire pour soutenir sa présence physique, le démon était retourné dans le Warp, enfermé dans sa prison immatérielle jusqu’à son prochain éveil. Korydon était seul à bord du vaisseau maudit. Seuls les fantômes qui considéraient jadis ce lieu comme leur maison lui tenaient compagnie. Toutefois, ils ne lui prêtaient aucune attention.

			Il était seul, et perdu. Mais il lui restait l’espoir. À l’instar du démon, Korydon s’apercevait qu’à chaque cycle, un détail changeait. Et un jour, ces modifications progressives lui permettraient d’échapper aux ténèbres et de reprendre sa place aux côtés de ses frères.

			Et lorsque ce jour viendra, je me vengerai. Korydon se fit cette promesse, sans savoir si l’Empereur-dieu pouvait l’entendre.

			Il attendait. Il faisait face à l’éternité. Il ne pouvait rien faire d’autre.

			+++

			Message encrypté niveau amarante, code Theta Gamma Quatre Trois Neuf. À l’intention du Capitaine Tanek de la Sixième compagnie des Star Dragons, actuellement commandant en chef de la flotte d’endiguement Kappa, en provenance de l’Ordo Malleus. Je vous envoie mes salutations et requiert votre assistance immédiatement. Un navire correspondant à la description faite dans les archives du Malédiction éternelle a été aperçu.

			En vertu des pouvoirs qui m’ont été conférés et de par mon rang dans les Saints Ordos, je vous donne l’ordre de conduire votre flotte aux coordonnées transmises en même temps que ce message. Cette intrusion exige des investigations, et votre flotte est la plus proche. Je vous rencontrerai en personne dès votre arrivée.

			Fin du message.

			+++
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			J’ai été trahi, pense le sergent Halser. Trahi! 

			— Comus est à terre! crie frère Volter dans la radio. Il est sans doute mort, mais je n’en suis pas sûr. Ils ont capturé l’infirmerie. J’ai été obligé de battre en retraite. Quels sont vos ordres, sergent?

			 Sa voix était à moitié étouffée par le tonnerre de l’artillerie.

			— Sergent Halser? Vous êtes là?

			Halser laisse le canon de son arme posé contre la tête du prophète et ne répond pas. Les pèlerins lui hurlent quelque chose depuis la pénombre, mais il ne quitte pas du regard cette paire d’yeux grotesques et insondables.

			Les yeux du prophète.

			L’index d’Halser va appuyer sur la détente.

			— Je peux nous sauver tous les deux! bafouille le prophète.

			Il secoue légèrement la tête dans son casque trop grand pour lui. Elle est perchée au bout d’un cou maigre et pâle maculé d’un liquide visqueux. Sa voix est déformée, cependant il fait des efforts pour lui donner des intonations humaines. Il articule ses mots lentement, comme s’il s’adressait à un enfant, puis pointe un doigt décharné en direction d’une silhouette dans l’encadrement de la porte.

			— Ils t’ont menti! Ils ont tenté de nous assassiner tous les deux! Ils savaient parfaitement ce qui allait se passer. Ils l’ont toujours su!

			Halser suit son regard et s’aperçoit avec horreur que Gideon Pylcrafte est en train de rire. Sa bouche n’est pas visible sous sa capuche noire, et on ne voit qu’un entrelacs de câbles, toutefois son rire est tout à fait audible. Toute la conviction d’Halser s’évapore. Sa main se met à trembler. Si Pylcrafte avait prévu ces événements, alors toute cette mission n’était qu’une vaste tromperie. Halser essaie de mettre de l’ordre dans sa tête. Il tente de prier, mais les cris de douleur de frère Volter et les gémissements des pèlerins le troublent. Le grondement de l’artillerie augmente, jusqu’à ce que toute la vallée se mette à vibrer. Ce vacarme est trop important pour être simplement provoqué par des canons. Alors que les explosions se font plus nombreuses, Halser doit se rendre à l’évidence: 

			Le bombardement orbital a commencé.

			Sans la protection de Comus, son esprit vacille. La distorsion temporelle a atteint son zénith. Les plaintes des pèlerins se plantent dans son âme, telles des couteaux. Il ne sait plus distinguer la réalité de ses phantasmes. Il est en train de mener son escouade à travers les catacombes. Il massacre les pèlerins aux portes de la cité. Il arrive au temple. Tout cela s’est déjà produit. Il plonge son regard dans les yeux globuleux du prophète et essaie de retrouver ses esprits.

			— Comus est à terre! crie frère Volter dans la radio. Il est sans doute mort, mais je n’en suis pas sûr. Ils ont envahi l’infirmerie. J’ai été obligé de battre en retraite. Quels sont vos ordres, sergent? 

			Halser pousse un juron et tourne la tête vers la porte. Le temps s’effondre. Combien de fois auparavant a-t-il déjà entendu ces paroles?

			— Je ne vais pas te laisser vivre, crache-t-il au prophète.

			Le son métallique de sa voix amplifiée résonne en écho dans la pièce.

			— Tu es une abomination.

			Le crâne hypertrophié du prophète dodeline et il sourit.

			— Tu as un navire. J’ai une vision. Les nuages ne gênent pas mon regard.

			Il fait un signe en direction de Pylcrafte.

			— Il nous a trompés. Pourquoi accepter notre destin? Nous sommes des élus! Nous avons tant de choses à accomplir ensemble!

			Halser secoue la tête mais le doute est clairement visible dans ses yeux. S’il tue le prophète, il se condamne. Pire encore, cela signifie son échec. Mais quel autre choix a-t-il? Comment pourrait-il laisser vivre cet homme après ce dont il a été témoin? 

			Le prophète caresse l’armure énergétique d’Halser de ses doigts diaphanes. Ils suivent le contour d’un crâne embossé. Le prophète fronce les sourcils.

			— Pourquoi es-tu venu à Madrepore, Relictor?

			La salle tremble violemment et une faille s’ouvre dans le sol. Des blocs de marbre centenaires tombent du plafond. Des statues en forme d’aigle de dix mètres de haut se fissurent. Leurs ailes brisées chutent dans un fracas de tous les diables.

			— Voyez la volonté inébranlable de l’Empereur! s’écrie Pylcrafte par-dessus le tumulte depuis la porte. Tu es un imbécile aveuglé par sa fierté, Halser. Tout est dans ta tête. C’est le prix que tu payes pour ta foi vacillante et pour ton usage répété de xéno…

			Halser le réduit au silence d’un bolt en pleine tête. L’explosion résonne dans la pièce. Pylcrafte s’écroule dans une flaque de sang. Les câbles sous sa capuche grésillent pendant quelques secondes avant de se taire.

			Halser pose de nouveau le canon de son pistolet bolter contre le casque du prophète.

			— Tu es un mutant!

			— Tout comme toi! riposte le prophète dont le casque en armaplas est maculé du sang de Pylcrafte.

			Il fait un signe en direction du réseau de tunnels qui part de la salle du trône.

			— J’ai des armes, des armes que nous pourrions utiliser! 

			Sa voix s’adoucit.

			— Ils t’ont menti, Relictor. Ils t’ont tous menti. Tu ne crois pas que ta loyauté a été suffisamment bafouée?

			Halser grimace tandis que le chœur dément s’intensifie: les appels à l’aide désespérés de Volter, les chants des pèlerins, le grondement de la terre, le pilonnage des canons. Et pire que tout, la voix lancinante du doute. Comment Mortmain a-t-il pu le trahir? Alors que cette question le tourmente, le doute se transforme en colère. Même son meilleur ami ne croit pas en lui ou en son chapitre. Halser et ses hommes ont été envoyés à l’abattoir. Peut-être la sagesse recommanderait-elle d’écouter le prophète? 

			— Je vais te prouver que tu as tort, Mortmain, crache-t-il. Je vais te faire payer!

			Sa colère enfle et le sentiment de déjà-vu devient intolérable. Les paroles du prophète se répètent sans cesse de plus en plus fort. L’indécision d’Halser augmente de même. Des lumières grossissent dans son crâne et se mêlent aux cristaux des murs et aux glyphes qui luisent dans son affichage tactique. Il aperçoit une couronne solaire autour d’Ilissus, un astre flamboyant qui quitte son orbite et plonge dans les tempêtes de la planète pour répandre la mort.
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Chapitre Un

			— Ilissus IV. Monde sanctuaire.

			Pylcrafte parle avec des trémolos dans la voix.

			— Jusqu’à ce que l’ennemi en prenne le contrôle, c’était un des lieux les plus saints de la galaxie. Avant les jours sombres de l’Hérésie, l’Empereur en personne s’était rendu ici.

			La courbure de la planète disparaît peu à peu dans une masse nuageuse tourbillonnante tandis qu’ils descendent du ciel. Le Thunderhawk se met à vibrer, mais c’est l’étrangeté de ces tornades qui capte l’attention du sergent Halser: des nappes de vapeur dorée s’élèvent de vallées au fond couvert de brume. Toute la planète semble voilée, fantomatique.

			— Et ces nuages? demande-t-il.

			Pylcrafte baisse la voix.

			— C’est un signe des transgressions infernales qui ont condamné Ilissus, la preuve de sa corruption intérieure. C’est la sorcellerie dont l’inquisiteur nous a parlé. Cette tempête n’est pas naturelle, sergent Halser. C’est la manifestation profane du Chaos. Ces nuages sont apparus suite à l’arrivée de la Black Legion, il y de cela trois siècles. Ils suintent l’hérésie. Ils sont conscients et maléfiques. Une imitation métamorphique de la nature, un voile grossier jeté sur cette planète pour la cacher à nos yeux et permettre à l’influence de nos ennemis de s’étendre.

			Halser est fort comme un taureau et tout aussi hargneux. Ses traits épais sont rougeauds et il plisse la bouche en un rictus de colère. Le regard qu’il tourne vers le frère-archiviste Comus ferait frémir de peur n’importe quel homme saint d’esprit.

			Comus hausse les épaules, visiblement peu impressionné. Cependant, ses yeux luisent eux aussi d’une fureur à peine contenue.

			— Qu’est-ce que tu sens? lui demande Halser.

			Comus hausse de nouveau les épaules. Ses épaulières blindées montent et descendent à l’unisson. Il vérifie quelque chose dans la paume de sa main droite.

			— C’est effectivement de la sorcellerie, le libellus est formel. Mais jusque dans ces nuages? 

			Il pouffe de mépris et se tourne vers Pylcrafte.

			— Ceci dit, je ne pense pas que le serviteur de l’inquisiteur Mortmain essaierait de nous mentir…

			Le Thunderhawk vire de bord tandis que la tempête dorée l’engloutit. Des serviteurs vont et viennent pour tenter de réduire au silence les signaux d’alarme.

			Halser frappe le bouton de communication près de lui, aussi fort que s’il s’agissait du visage d’un ennemi.

			— Thunderhawk Cinq, ici Thunderhawk Quatre. Silvius, donne-nous ta position.

			Une voix inhumaine suit quelques grésillements parasites:

			— … Cinq… navigation difficile… altitude variable… turbulences importantes…

			D’autres grésillements coupent brièvement la communication.

			— Sergent, je ne suis pas sûr qu’on puisse maintenir notre…

			La transmission est coupée dans un bruit de parasites. Halser appuie sur le bouton et réfléchit quelques secondes avant de se tourner vers Pylcrafte. Les turbulences viennent de jeter ce dernier de son siège. La capuche ne recouvre plus la tonsure de crâne. L’amas de câbles qui lui sert de visage est clairement visible. Chacun d’eux se termine par un optique luisant cerclé de laiton, qui se tendent vers Halser et ronronnent doucement en faisant la mise au point sur le sergent.

			— L’inquisiteur Mortmain avait averti que l’atterrissage serait difficile, déclare l’acolyte. Cependant, tant que vous et vos hommes suivez ses recommandations à la lettre, il n’y aura pas de problème. Cette planète est un vrai gruyère. Les galeries ont été creusées il y a des milliers d’années par les indigents qui vivaient là, avant qu’ils ne soient souillés par les puissances de la ruine. La corruption de l’air ne gêne pas les hérétiques, mais en ce qui nous concerne, elle pourrait provoquer notre mort, ou pire: des mutations irréversibles. Nous devons nous y exposer le moins longtemps possible.

			— Mortmain a fait allusion à des prêtres ayant pris une part active à l’invasion.

			Pylcrafte hoche la tête.

			— Ils ont été mystifiés par le Chaos avant d’être massacrés par la Black Legion. Sa voix tremble légèrement. 

			— Au grand dam de l’Ecclésiarchie, ils étaient entièrement responsables de leur sort. Ils avaient pour mission de protéger Ilissus. Qui d’autre aurait pu recevoir une tâche aussi sacrée, puisque l’Empereur avait jadis parcouru cette planète? Malheureusement, leur trahison a jeté l’opprobre sur toute l’Ecclésiarchie. Les prêtes en charge du célèbre scriptorium de Zeuxis sont tombés sous l’empire d’artefacts maudits conservés là depuis l’époque de la Grande Croisade.

			Pylcrafte remet sa capuche en place. Les câbles optiques se rétractent sous l’épais tissu, comme des escargots dans leurs coquilles.

			— C’est une histoire aussi vieille que l’Imperium. Ce qui a commencé comme des recherches scientifiques s’est terminé dans une idolâtrie ignoble. Les prêtres maudits ont invoqué dans leur temple la pire des abominations. Ils ont offert leurs âmes à la Black Legion. D’après ce qu’on a pu déduire, leur foi n’a pas résisté à ce qu’ils ont découvert dans le scriptorium, et ils sont devenus les architectes de leur propre perte.

			Comus serre les poings et murmure:

			— Et c’est à cause d’eux qu’aujourd’hui, nous sommes ici…

			La tension sur les traits du visage d’Halser devient clairement visible, mais il tente de conserver un ton posé.

			— C’est Mortmain qui nous a envoyés. Pourquoi avoir pris cette décision s’il pense que nous ne sommes pas assez nombreux pour remplir cette mission?

			Pylcrafte lève sa canne en ivoire et la pointe vers la flotte restée en orbite.

			— Permettez-moi de vous rappeler, sergent Halser, que mon maître ne vous a envoyé nulle part. Il s’est contenté de souligner le fait que la perte d’un tel site à cause de l’Exterminatus imminent serait une tragédie.

			— Il n’a pas dit seulement cela.

			L’acolyte hausse les épaules.

			— Il ne vous a donné aucun ordre, sergent. Il était au fait de l’intérêt que vous portez aux objets ésotériques et, l’Empereur en soit loué, il vous a donné l’opportunité d’explorer le scriptorium avant sa destruction. Vous êtes ici de votre propre chef.

			Halser se fend d’un sourire carnassier.

			— Ne vous en faites pas. J’ai pris l’habitude de comprendre les sous-entendus et les requêtes officieuses.

			Le Thunderhawk tangue violemment. La canne de Pylcrafte lui échappe des mains et ricoche sur l’armure de Comus avant de tomber dans un coin. L’appareil plonge vers le sol à travers les nuages. Toutes les lumières s’éteignent pendant une poignée de secondes. Halser voit les grappes d’yeux de Pylcrafte briller dans le noir. Ils le fixent. Il se souvient d’une chose bizarre que Comus avait dit à son sujet et se prépare à lui poser une question, mais le bruit des turbulences est tel qu’il se ravise et se tait.

			Il oublie ce qu’il allait dire.

			— Il faut nous mettre à l’abri! crie Pylcrafte.

			Il se recroqueville derrière la silhouette blindée d’Halser. Sa canne est profondément enfoncée dans la poussière et il manque de perdre l’équilibre.

			Comus et le reste de l’escouade se sont déployés autour du Thunderhawk et pointent leurs bolters tous azimuts. Ils sont aussi immobiles que des statues. Leurs armures gris métal sont de la même couleur que la fumée qui s’échappe des avaries de la coque de l’appareil. Ils sont presque invisibles au milieu de celle-ci. Seuls les crânes blancs de leurs épaulières se détachent quelque peu.

			Halser ignore Pylcrafte car il est fasciné par ce qu’il voit. Même si sa vision surhumaine ne peut percer les nuages, il parvient tout de même à apercevoir des bribes de paysage étrange lorsque les nappes de brume s’écartent: des stèles rocheuses aux formes humaines, arrachées du sol par des forces inimaginables, et qui créent un dédale de tours pierreuses presque impossibles à distinguer au milieu de la tempête. La roche est si difforme qu’elle ressemble à une barrière de corail à ciel ouvert. Les nuages s’engouffrent en rugissant entre ces flèches de pierre, au point qu’Halser a parfois l’impression qu’ils essaient de lui dire quelque chose. Il retient même son souffle pendant une poignée de secondes pour tenter de comprendre leur langage. Il part alors dans un rire tonitruant, amusé par sa propre naïveté.

			Il se souvient soudain de la douleur dans sa jambe et baisse les yeux vers le trou dans son armure. Les cellules de Larraman ont déjà commencé à refermer la plaie, mais il aura une nouvelle cicatrice, et une belle qui plus est. Il murmure une prière de remerciement. Les lignes déchiquetées de la roche lui rappellent le fardeau qu’il porte fièrement. Un mortel ordinaire n’aurait jamais survécu à un atterrissage aussi catastrophique.

			Il se penche pour essuyer le sang sur son armure puis se tourne vers ses frères. Ces derniers surveillent les environs, à l’affût d’une embuscade. Certains sont blessés, mais cela ne les empêche pas d’être aussi alertes que les autres. Il sent une fierté immense lui gonfler le cœur. Après toutes ces épreuves, tous ces mensonges, ils se dressent toujours triomphalement, déterminés à prouver leur valeur, même si personne n’est là pour en témoigner.

			— Quelle est la direction du scriptorium? demande-t-il sans jeter un regard à la silhouette encapuchonnée derrière lui.

			Pylcrafte frémit malgré lui. Le crash l’a laissé en état de choc. Ses robes sont déchirées. Il se tourne vers l’archiviste sans parvenir à réprimer un autre frémissement apeuré.

			Comus hoche la tête et détache un livre de son armure énergétique. C’est un petit ouvrage relié de cuir, doté de fermoirs dorés et de symboles trop ésotériques pour être d’origine humaine. On pourrait le confondre avec un objet quelconque, mais Halser sait pertinemment de quoi il s’agit. Il se rend compte de ce qu’il demande à son vieil ami.

			Comus ouvre les fermoirs, tourne la couverture et se concentre en fronçant les sourcils. Il n’y a aucune page à l’intérieur de ce livre minuscule, simplement un petit écrin métallique couvert de runes et d’une plaque de verre. L’archiviste insère un câble dans le côté de l’objet, ferme les yeux et frémit de douleur. Il articule alors des mots qui se perdent dans le vent.

			L’expression de terreur de Pylcrafte se mue en dégoût tandis qu’il observe les prières de Comus.

			— Comment pouvez-vous lui permettre d’utiliser ce genre de talisman, sergent? se plaint-il.

			Halser ne répond pas en dépit de la légitimité de cette question.

			— Selon le libellus, le scriptorium de Zeuxis se trouvait à cinq kilomètres au nord de cette position, déclare Comus d’une voix tressaillant sous la douleur. Si je déchiffre bien ce texte xenos, cela signifie que la tempête n’a pas réussi à beaucoup nous éloigner de notre objectif.

			— Cinq kilomètres!? s’écrie Pylcrafte d’une voix apeurée. Dans ce cas, nous devons nous dépêcher. Nous sommes déjà restés trop longtemps à la surface. Comme je vous l’ai dit, la seule façon de parcourir cette planète en sécurité consiste à emprunter les tunnels. Il faut repérer une entrée souterraine le plus vite possible.

			— Pas avant d’avoir retrouvé le vaisseau de frère Silvius.

			Pylcrafte se raidit, puis s’écrie d’une voix paniquée:

			— Vos frères de bataille sont peut-être dispersés sur tout le continent! Peut-être même qu’ils sont morts! Vous n’arrivez pas à les joindre.

			Il plante sa canne dans le sol d’un air impérieux.

			— Il faut se mettre à couvert sans attendre!

			La rage est un sentiment qui ne quitte jamais les yeux du sergent Halser, et l’ombre d’un instant, celle-ci semble sur le point de déboucher sur un accès de violence irrépressible. Il serre son énorme mâchoire et lâche sur un ton menaçant:

			— Êtes-vous en train d’essayer de me donner un ordre?

			Le visage blême de Pylcrafte se colore légèrement.

			— Bien sûr que non, mais reconnaissez que vos tentatives pour joindre vos hommes se sont jusqu’à présent soldées par un échec. Ses grappes d’yeux regardent piteusement le sol

			— Peut-être devriez-vous envisager la possibilité qu’ils aient péri. Sinon, pourquoi ignoreraient-ils vos appels?

			Halser tapote l’auspex éteint accroché à sa ceinture.

			— Depuis qu’on est entrés dans cette tempête, tous les signaux sont brouillés.

			Il lève les yeux vers le ciel.

			— Nous sommes seuls.

			Il s’empare de son casque et l’enfile. Lorsqu’il reprend la parole, sa voix ressemble à un grondement inhumain.

			— Néanmoins, je ne vais pas abandonner mes hommes.

			Pylcrafte se recroqueville en serrant sa canne contre sa poitrine.

			— Je comprends, sergent Halser, mais si nous ne trouvons pas rapidement un souterrain, nous risquons de tomber nez à nez avec l’ennemi.

			Halser le toise à travers les optiques impassibles de son casque, puis accroche son pistolet bolter à sa cuirasse de céramite usée.

			— C’est bien ce que j’espère, Pylcrafte!
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Chapitre Deux

			L’inquisiteur Mortmain est assis calmement dans la cathédrale, la tête baissée, fourbu mais savourant la solitude. Même là, sous l’immense réseau de cloîtres et de flèches, il n’arrive pas à échapper complètement aux bruits du navire: le grondement sourd des moteurs, le grincement des tourelles d’artillerie et le ronronnement des circuits énergétiques. Néanmoins, cet endroit reste ce qui se rapproche le plus d’un sanctuaire à bord du Domitus. De vastes fenêtres en ogive s’ouvrent face à lui. Elles inondent la cathédrale de lumières colorées. Un vert printanier maquille son visage. Mortmain n’est pas beau. Ses traits angulaires sont aussi durs que ceux des statues qui bordent la nef. Son nez aquilin lui donne un air féroce, quant à ses sourcils broussailleux, ils surplombent un regard déterminé qui permettrait de le distinguer immédiatement même au milieu d’une foule, et sans le symbole de son ordre accroché autour de son cou.

			Alors qu’il étudie les vitraux, Mortmain hésite à croiser le regard de son maître. En dépit des épreuves que le navire a traversées, la représentation de l’Empereur est intacte. Le vitrail a été fabriqué sur Terra plusieurs siècles plus tôt; pourtant la vision de l’artiste n’a pas souffert du passage du temps: l’Empereur est toujours flamboyant, sûr de Sa mission, habité d’une foi inébranlable.

			L’inquisiteur grimace et détourne le regard du vitrail. Ses pensées quittent la cathédrale et le Domitus. Il imagine la flotte Sanctus qui le suit à travers le néant. Une partie de la puissance de l’Empereur détournée de ses objectifs à cause d’un caprice de Mortmain. L’inquisiteur frissonne soudainement à cause du froid et resserre le col de son manteau en cuir. Il soupire en se rappelant ses choix. Il tient dans la main gauche un parchemin en vélin superbement enluminé, tenu enroulé par un anneau en argent et couvert de sceaux de pureté: les marques de gouverneurs planétaires, de capitaines space marines et d’évêques de l’Ecclésiarchie. Tous ceux qui auraient pu s’opposer à ses décisions. On avait nommé ce rassemblement le Concordat de Zeuxis, en allusion au célèbre scriptorium d’Ilissus. Toutefois, Mortmain ne se fait pas d’illusion. Ce parchemin est un arrêt de mort. Il tient le destin de toute une planète entre les mains, et peut-être plus encore. Il inspire profondément. Que vaut une simple amitié comparée à un tel dessein? A-t-il pris trop de risques?

			Ses pensées sont interrompues par un toussotement poli. Il lève la tête et aperçoit un prêtre encapuchonné qui l’observe depuis l’autre bout de la nef.

			— Le novateur est-il là? Mortmain n’a pas parlé depuis des heures, si bien que sa voix ressemble à un coassement hésitant. Cependant, l’acoustique du lieu est telle que ses paroles sont amplifiées par la voûte immense et les colonnes sculptées.

			La silhouette acquiesce.

			— Dois-je le faire paraître, inquisiteur Mortmain?

			Mortmain s’éclaircit la gorge et se lève en décrivant un geste grandiloquent avec sa cape. La lumière étincelle sur son plastron en métal ornementé. Les symboles y sont gravés autour d’une lettre «I» centrale, barrée trois fois à l’horizontale et sertie d’une gemme rouge sang.

			Mortmain porte une serpe à lame noire accrochée à la ceinture. Il pose la main sur la poignée quand il se lève, comme si le contact de l’ébène sur sa peau le rassurait.

			Il hoche la tête. Lorsqu’il reprend la parole, le doute s’est évanoui de sa voix.

			— Amenez-le moi.

			Le prêtre esquisse une révérence et disparaît.

			Au bout de quelques minutes, un homme se présente. Il est extrêmement voûté et se déplace bizarrement, par petits bonds. Mortmain réalise qu’il est en train d’essuyer le sol avant que les chaussures de son maître le foule.

			Voici sans doute van Tol, pense Mortmain lorsqu’apparaît un nouveau venu. Il est raide comme la justice, et avance d’un pas confiant, le menton relevé. Il porte un uniforme militaire impeccable. Chaque centimètre de sa silhouette élégante est richement décoré, et il possède un sabre à la poignée dorée à la ceinture. En voyant Mortmain, sa moustache cirée dévoile un franc sourire.

			— Inquisiteur! s’exclame-t-il. Ai-je interrompu vos prières? Si c’est le cas, je vous prie de m’excuser.

			Son visage est tout le contraire de Mortmain. Il a un petit menton, une peau jeune et des traits si délicats qu’il semble fragile comme un adolescent.

			Mortmain fait un geste désinvolte et s’éloigne de l’autel. La nef s’emplit du bruit saccadé de ses semelles métalliques sur le sol en pierre.

			— Pas du tout, baron. J’étais pressé de vous revoir.

			Alors qu’il s’approche de lui, l’inquisiteur note la présence d’autres personnes dans les ombres: le baron a pris soin de se faire accompagner par des gardes. La main de Mortmain serre un peu plus fort la poignée de son arme.

			Le Baron van Tol tend gracieusement sa main gantée de blanc. Vu son attitude équivoque, Mortmain a du mal à dire s’il doit la serrer ou la baiser.

			Il choisit finalement de la serrer fermement.

			— Vos appartements vous conviennent-ils?

			— Tout à fait, répond le baron en continuant de sourire.

			Son ton est plutôt mou; il n’articule guère, comme s’il avait la paresse de séparer correctement les voyelles des consonnes. Il est vraiment grand, et inspecte l’inquisiteur d’un air un peu dédaigneux, en penchant vers lui son visage au nez aquilin et ses yeux impassibles, tels ceux d’un reptile attendant nonchalamment d’être nourri.

			— Il n’y a pas un seul dissident, ajoute-t-il.

			Mortmain hésite sans comprendre.

			Le baron fait un léger signe de tête vers le parchemin de Mortmain.

			— Je parle du concordat.

			Sa voix est quelque peu moqueuse.

			— Votre parole fait loi, Mortmain. Vous aviez tort de douter. Même ici, personne n’oserait remettre en question les décisions de l’Inquisition.

			Mortmain hausse légèrement les épaules sans relever le ton un peu méprisant de son interlocuteur.

			— Je n’en tire aucune gloire. Nous sommes simplement les agents de la volonté de l’Empereur. De plus, la preuve que vous avez apportée a été convaincante. Comment pourrions-nous remplir notre mission si la corruption se répand dans notre dos?

			— Je suis bien d’accord.

			Les deux hommes restent silencieux pendant quelques secondes sans se lâcher mutuellement la main. Finalement, Mortmain relâche son étreinte et fait un signe en direction d’un banc.

			— Dites-moi, demande l’inquisiteur une fois qu’ils se sont assis, qu’est-ce qui vous amène à bord du Domitus? Le concordat a été signé. Je pensais que vous seriez pressé de rentrer chez vous. J’imagine que la proximité de l’Œil de la Terreur est désagréable pour quelqu’un possédant vos talents.

			Il jette un coup d’œil au front du baron. Van Tol porte une casquette militaire enfoncée sur le crâne. Il aurait pu passer inaperçu, n’eût été la pâleur de son teint.

			Le baron hausse les épaules.

			— Je retournerai sur Terra aussi tôt que possible, mais…

			Il hésite, comme s’il pense que l’inquisiteur ne pourrait pas comprendre.

			— J’ai une totale confiance en vos compétences, inquisiteur Mortmain, sachez-le. Et j’ai également le plus grand respect pour les hommes qui ont su se hisser depuis…

			Il fait la moue.

			— …depuis les plus bas échelons de la société. Je suis convaincu que vous êtes un homme talentueux.

			Il évite de croiser le regard de Mortmain.

			— Néanmoins, je n’aurai pas l’esprit tranquille tant que cette situation n’aura pas été résolue.

			Mortmain lève un sourcil étonné et se cale sur le banc.

			— Ilissus sera détruit, Baron van Tol.

			— Évidemment, je n’en doute pas une seconde, dit-il dans un rire sans joie.

			Il garde les yeux rivés vers le sol.

			— Malgré tout, mes vieux os seraient rassurés d’être témoins de ce châtiment.

			Mortmain se prépare à répondre mais un des serviteurs du baron émerge des ombres au même instant. C’est le quasi sosie de van Tol, avec les mêmes traits juvéniles et le même comportement nonchalant. Les seules différences sont sa moustache un peu moins grisonnante et son uniforme moins médaillé.

			— Il n’y a pas de temps à perdre, s’exclame le jeune noble, le visage rosi par l’impatience. La contagion se répand un peu plus chaque minute. Alors que nous…

			— Silence, mon cher Palchus.

			La voix du baron sourde de menace malgré sa douceur. Comment oses-tu nous interrompre? Va t’en!

			Les yeux du jeune homme étincellent de colère, cependant il s’exécute et retourne dans la pénombre.

			Le baron se tourne de nouveau vers Mortmain, quelque peu embarrassé.

			— Pardonnez l’impolitesse de mon fils. Nous sommes très inquiets au sujet de la situation.

			Il se dandine sur le banc.

			— Néanmoins, à sa manière, il a posé la question que j’allais énoncer: quand le bombardement va-t-il débuter? Après tout, vos navires sont en position, n’est-ce pas?

			Mortmain le contemple en silence pendant quelques secondes en essayant de conserver un air neutre, le temps de choisir ses mots.

			— Ilissus sera détruit. Les nobles de la maisonnée van Tol ont joué un rôle essentiel afin d’éclaircir cette situation. Toutefois, cette affaire est désormais aux mains de l’Inquisition.

			Le baron croise brièvement le regard de l’inquisiteur. Il a l’air circonspect.

			— Je comprends. Mon rôle se bornait à aider votre organisation. Malgré tout…

			Il hésite quand il s’aperçoit que les yeux de Mortmain sont rivés sur lui. Son sourire forcé s’évanouit finalement.

			— …puis-je savoir si la défense d’Ilissus a été définitivement abandonnée?

			Mortmain n’a pas l’habitude qu’on mette ses actions en doute et ne répond pas.

			— C’était juste une question… poursuit le baron d’un air confus. J’ai été étonné par le décollage de deux Thunderhawk il y a quelques heures à peine…

			Mortmain continue de le fusiller du regard.

			Le baron attend une réponse mais celle-ci ne vient pas. Il finit par se lever, gêné par le regard insistant de Mortmain.

			— Je suis désolé de vous avoir importuné, inquisiteur.

			Il recule en esquissant un salut, et sourit de nouveau.

			— Je serai dans mes appartements si vous avez besoin de moi.

			Mortmain a toujours les sourcils froncés tandis que le baron retraverse la nef en faisant signe à ses serviteurs de le suivre. Une fois qu’ils sont partis, l’inquisiteur se tourne vers l’image de l’Empereur.

			— Ils me cachent quelque chose, murmure-t-il au vitrail.

			Une voix lui répond dans les ténèbres. Elle est déformée et étouffée, comme si les mots étaient prononcés à travers des épaisseurs de tissu humide. C’est un langage impénétrable et révoltant.

			— L’Exterminatus peut attendre quelques heures de plus. Je ne vais pas signer l’arrêt de mort de millions d’êtres vivants sans avoir toutes les cartes en main, acquiesce Mortmain.

			Un nouveau gargouillis lui répond.

			Mortmain frotte son crâne rasé en réfléchissant. Il finit par poursuivre:

			— Le fils du baron, celui qu’il a appelé Palchus. Il a l’air influençable, et je pense qu’on pourrait en tirer profit. Le Domitus est vaste, et il pourrait se perdre…

			Un rire grondant résonne, suivi du raclement de chaînes sur la pierre.

			— Sois gentil avec lui, Cerbalus. Je vais bientôt avoir la mort d’un monde sur la conscience, alors n’en rajoute pas, dit Mortmain d’un ton soucieux.
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Chapitre Trois

			Le bruit caractéristique d’un bolter est reconnaissable malgré les vents hurlants. Frère Thymus recule en trébuchant, un trou fumant dans la cuirasse.

			— À terre! ordonne Halser par radio. Les Relictors se fondent dans le paysage.

			Pylcrafte gémit en s’abritant derrière le sergent et l’archiviste Comus.

			— Nous devons faire preuve de courage! couine-t-il en tremblant de tous ses membres. Le domaine des idolâtres est…

			Comus lui colle la main sur la bouche et le force à se jeter au sol.

			Ils sont à couvert dans une rigole d’à peine quatre mètres de large.

			— Ça vient de l’autre tranchée, prévient Comus.

			Halser hoche la tête et jette un coup d’œil à travers la poussière tournoyante. Thymus est couché par terre, le corps secoué de spasmes. Du sang et des fluides hydrauliques s’écoulent de son armure percée. Il semble incapable de se relever. Il est tombé au bord de la rigole, à découvert, toutefois il est inutile d’espérer le secourir. Sa respiration sifflante est horrible à entendre. Il ne survivra pas.

			Le sergent est si furieux que pendant quelques secondes, il est incapable d’articuler le moindre mot. Comment a-t-il pu être assez stupide pour mener ses hommes dans une embuscade? Thymus a combattu avec lui des dizaines de fois. Les joues d’Halser s’empourprent de colère sous son casque et il marmonne rapidement une prière. Tout ce qui arrive est la volonté de l’Empereur. Ces paroles ne le calment pas. Il secoue la tête et lève la main pour donner un ordre.

			Deux objets rebondissent sur le sol avant qu’il puisse parler.

			Les space marines réagissent instantanément; ils ont reconnu des grenades à fragmentation. Malheureusement, elles ont été réglées pour exploser à l’impact.

			La rigole devient le théâtre d’un feu d’artifice meurtrier.

			Halser retombe lourdement sur le dos, derrière un petit monticule rocheux. Ses oreilles sifflent à cause des détonations. Des colonnes de fumée émanant des impacts se mélangent à la poussière de la tempête. Il essaie de repérer ses camarades. Des ombres grises et immenses se découpent à travers la fumée, toutefois il ne parvient pas à dire si certains de ses hommes sont morts. Il répète sa courte prière sans plus de conviction qu’auparavant: tout ce qui arrive est la volonté de l’Empereur.

			Le monticule rocheux explose sous l’impact d’un bolt. Le sergent roule sur le côté et tombe dans un autre ravin. Il entraperçoit la flamme d’un canon un peu plus loin sur une crête. Il note mentalement cette position.

			La fumée s’est presque dissipée. Halser remarque Comus couché à quelques mètres. Il n’a pas l’air blessé, pourtant il a la main portée à son gorgerin ornementé et grimace de douleur. Les câbles qui relient sa coiffe psychique à son crâne luisent d’un feu interne.

			Halser accroche le regard de l’archiviste, fait un signe en direction de la localisation de l’ennemi et mime un mouvement, puis il dégaine son pistolet bolter et suit le lit de la ravine.

			Comus lui a fait un signe de tête affirmatif. Bien qu’il souffre encore, il détache une grenade de sa ceinture tandis que son autre main masse ses tempes endolories.

			Il lance la grenade qui explose dans un bruit assourdissant.

			Au même instant, Halser jaillit à l’autre bout de la ravine et fonce vers la crête rocheuse. Il sprinte à travers la brume. Une silhouette en armure sombre est projetée en l’air par la détonation de la grenade de Comus à quelques mètres à peine.

			Halser tire tout en courant. Plusieurs bolts atteignent la silhouette prostrée. Le sergent dégaine son épée tronçonneuse. Il saute par-dessus le rebord de la crête. Son arme rugit furieusement en projetant des gouttes d’huile consacrée aux alentours.

			L’ennemi essaie de riposter, mais avant qu’il ne parvienne à lever son pistolet vers le sergent, celui-ci abat son épée et lui tranche l’avant-bras dans un geyser d’étincelles, de sang et d’esquilles d’os.

			Son adversaire est agonisant. Halser peut enfin voir de qui il s’agit.

			Le space marine renégat est vêtu d’une armure noire baroque, recouverte de pointes et d’arêtes effilées et dorées. Le haut-parleur de son casque a la forme d’un rictus bestial, et son plastron est marqué d’un œil jaunâtre.

			Le sergent hurle. Il est impossible de dire s’il s’agit d’un cri de rage ou de triomphe. Il brandit son épée pour porter le coup de grâce.

			Cependant, le renégat n’a pas dit son dernier mot. Il bloque l’épée tronçonneuse d’Halser avec la sienne. L’air s’emplit d’étincelles et du crissement des dents monomoléculaires frottant les unes contre les autres.

			Halser pointe son pistolet bolter mais avant qu’il ne puisse tirer, une douleur atroce lui ravage le flanc. Il est projeté au sol, et juste avant d’atterrir, il entrevoit un renégat qui émerge de la tempête et se prépare à lâcher une autre rafale.

			Halser roule sur le côté au moment où les bolts explosent à l’endroit où il se trouvait un battement de cœur plus tôt.

			Il perçoit un grincement métallique. Le staccato du bolter se tait.

			Il se relève et constate que le second renégat a lâché son bolter et hurle de douleur en se tenant la poitrine. La lame d’une épée l’a transpercé de part en part et remonte inexorablement vers sa gorge. L’arme luit d’une lueur surnaturelle tandis qu’elle le coupe littéralement en deux. Elle finit par se libérer dans une fontaine de sang et d’étincelles, et un éclat de lumière aveuglant.

			Comus apparaît derrière sa victime tandis que celle-ci s’écroule. Son épée de force crépite encore d’énergie psychique. Il se tourne vers l’autre renégat, toutefois avant de pouvoir l’achever, il lâche son épée, qui tombe au sol dans un bruit métallique, et porte la main à son crâne en criant sous l’effet de la souffrance.

			Le traître pointe son arme vers l’archiviste mais la moitié droite de sa tête explose avant qu’il ne puisse presser la détente. Il retombe sur le sol souillé de cervelle en poussant un gargouillis immonde.

			Halser s’approche de lui et lui tire un second bolt dans la tête. Puis un troisième. Il continue de tirer jusqu’à ce que la tête du renégat ne soit plus qu’une masse sanglante sur la roche. Enfin, il s’accroupit et scrute les environs, le pistolet pointé et prêt à tirer. L’aboiement des bolters résonne dans la vallée, mais il est étouffé par les nappes de brume. Il est impossible de déterminer avec certitude d’où il provient.

			— Escouade Elicius, appelle-t-il par radio. Au rapport!

			Des voix grésillent. Le combat a été bref, et seul frère Thymus est mort.

			Halser hésite, étonné par la rapidité de l’escarmouche.

			— Tenez vos positions. Il est rare que l’ennemi attaque sans la supériorité du nombre.

			Il se tourne vers Comus. L’archiviste est tombé à genoux et se tient toujours la tête.

			Il s’approche de lui.

			— Tu es blessé?

			Comus lève les yeux vers lui. Il est blafard mais ses yeux luisent de détermination.

			— Tu ne l’entends pas? Est-ce que c’est moi qui deviens fou à cause de cet artefact?

			Halser secoue la tête.

			— Non, qu’est-ce que tu entends?

			— Les nuages! gémit Comus d’un air horrifié. Ils nous parlent!
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Chapitre Quatre

			Les moines et les serviteurs s’effacent dans les ombres à la venue du navigateur, tels de la vermine. Il est précédé par un servo-crâne qui flotte devant lui. L’appareil est doté d’un encensoir dispersant une fumée âcre; il est de plus coiffé d’une grande chandelle. Sa lumière fait vaciller la pénombre des alcôves et met en relief les silhouettes des habitants apeurés du Domitus. Ils regardent d’un air effrayé et méfiant le noble qui passe sous leurs yeux, et murmurent des prières sous leurs capuches. Même les plus misérables rejetons du navire soupirent de soulagement lorsque Palchus van Tol les dépasse sans s’intéresser à eux.

			Son père se trouve au bout d’une longue coursive voûtée. Il scrute le néant à travers une baie d’observation plombée. Il est difficile de voir quelque chose à travers ce panneau semi-transparent d’un mètre d’épaisseur, d’autant plus que de l’autre côté, il n’y a qu’un maelström indescriptible. Cependant, lorsque Palchus s’approche, il parvient finalement à distinguer la forme spectrale d’Ilissus.

			— C’étaient des Relictors, murmure-t-il.

			— Qui ça? demande le baron en se tournant vers lui.

			— Les guerriers de l’Adeptus Astartes envoyés au sol. J’ai parlé à certains dockers. Mortmain leur avait fait promettre de se taire.

			Il sourit d’un air mauvais.

			— J’ai eu du mal à les convaincre de me dire la vérité.

			— Ah! Oui! Je le savais déjà, répond le baron d’un air distrait. Tu n’es pas le seul à avoir des talents de persuasion.

			Il tapote la baie.

			— Et maintenant, que vois-tu?

			Palchus regarde la planète fantomatique et secoue la tête.

			— Rien. Rien en dehors des tempêtes Warp. Je n’avais jamais été témoin d’une telle accumulation de pouvoir…

			Le baron sourit.

			— C’est une forme de sorcellerie primitive mais efficace, c’est vrai.

			Il jette un regard autour de lui et voit plusieurs silhouettes encapuchonnées s’esquiver depuis les ombres. Il se penche vers son fils et chuchote: 

			— Si Mortmain n’agit pas rapidement, la corruption va se répandre.

			Il tire un objet de sa veste cérémonielle et le lève à la hauteur de la chandelle. C’est un petit sablier fixé dans une armature fabriquée avec des métacarpes gravés.

			Palchus écarquille les yeux d’étonnement en le voyant. Le sable s’agglutine au centre, sans tomber d’un côté ou de l’autre. Il attrape le poignet de son père, approche le sablier de son visage et le secoue, sans le moindre effet.

			— Qu’est-ce que ça veut dire?

			Le baron hausse les épaules.

			— Le temps s’est arrêté, Palchus, car la tempête d’Ilissus ne cesse de s’étendre.

			Il chuchote encore.

			— Le concordat n’a apporté qu’un bref répit. Si Ilissus n’est pas détruit rapidement, les autres maisonnées vont se douter de quelque chose. Les nobles sont toujours plus malins que ces imbéciles de roturiers.

			Il se tourne de nouveau vers la planète.

			— Ils ne vont pas gober ces fadaises à propos de la Black Legion et comprendront quelles sont les origines de cette tempête. Notre maison court vers la ruine.

			— Que peut-on faire? demanda Palchus d’une voix paniquée. Visiblement, cet inquisiteur nous ment. Pourquoi envoyer des space marines sur une planète vouée à l’Exterminatus?

			Le baron secoue la tête et range son sablier.

			— Les Relictors sont des pillards, des voleurs de reliques. Ces petits fouineurs mettent toujours leur nez dans les affaires qui ne les concernent pas. Tout le monde sait qu’ils frisent sans cesse l’hérésie, mais j’imagine que l’inquisiteur Mortmain doit avoir des raisons pour leur avoir donné l’autorisation de se rendre sur Ilissus.

			Il fronce les sourcils.

			— Avant le début de nos problèmes, Ilissus était célèbre pour son scriptorium, car on disait qu’il contenait des documents et des reliques plus anciens que l’Imperium lui-même.

			— Le scriptorium de Zeuxis!

			Le baron acquiesce.

			— Ce scriptorium est particulièrement renommé. Les prêtres qui le géraient avaient des tendances identiques à celles des Relictors, et des centres d’intérêt que d’aucuns auraient considérés comme hérétiques. Le scriptorium a été perdu voilà des siècles, cependant les Relictors semblent doués pour déterrer les trésors. Il se redresse en se frottant le menton.

			— Il faut que je réfléchisse. Retrouve-moi dans mes appartements d’ici une heure.

			Il s’éloigne ensuite le long de la coursive accompagné de son propre servo-crâne qui lui éclaire le passage.

			— Ne tente rien!lance-t-il à Palchus avant de disparaître au coin du couloir.

			Palchus tapote avec ses doigts contre l’armaplas de la baie. À quoi Mortmain pense-t-il? Pourquoi attendre alors que tant de choses sont en jeu? Pourquoi ignorer le concordat? Il faut qu’il en ait le cœur net. Il reste là quelques minutes de plus, perdu dans ses pensées, jusqu’à ce qu’une idée lui vienne. Elle survient tout à coup, comme si le navire répondait à ses interrogations. Mais bien sûr! murmure-t-il. Il y a d’autres Relictors à bord, ils doivent être au courant de ce qui se trame…

			Il se dirige vers une alcôve vide. C’est une minuscule chapelle. Il ne prête pas attention à la statue qui occupe la pénombre du recoin, et s’assoit sur le banc qu’elle surplombe avant de fermer les yeux. Il pose les doigts sous la visière de sa casquette, sur un point de son front, et se met à réciter une incantation à voix basse. Au bout de quelques secondes, son pouls s’accélère et des gouttes de sueur perlent sur son front. Une migraine assaille son cerveau et il gémit de douleur. Des images apparaissent dans son esprit: il voit des moteurs, des appareils gigantesques et huileux, qui rugissent inlassablement dans les entrailles du Domitus. Il voit ensuite des alignements ininterrompus de blocs d’habitation accueillant les milliers de membres d’équipages, les prêtres et des régiments entiers de gardes impériaux. Un grand nombre de ces derniers sont blessés et lorsque Palchus effleure leurs esprits, il ressent leur douleur et leur peur. Il poursuit son chemin en retenant son souffle, et traverse des chapelles, des hangars et des cloîtres, cherchant désespérément quelque chose différent de l’âme d’un simple mortel. Il finit par découvrir une écharde froide et pétrie d’arrogance. L’esprit d’un guerrier de l’Adeptus Astartes est reconnaissable entre mille. Il retire ses doigts, remet sa casquette en place et expire enfin. Il n’est qu’à quelques kilomètres… se dit-il. La facilité avec laquelle il a trouvé sa proie semble étrange, cependant Palchus est si inquiet qu’il ne se soucie pas de cette question.

			Il se lève et vérifie qui se trouve dans le couloir. Le baron a disparu.

			— Je suis désolé, père, murmure-t-il d’une voix tremblante d’émotion,je ne vais pas rester sans rien faire jusqu’à ce que notre famille tombe en disgrâce.

			Sur ce, il se dirige dans la direction opposée à celle qu’avait prise le baron, et disparaît bientôt dans le dédale de corridors.

			Au bout de quelques secondes, la statue qui occupait la chapelle redescend du mur. Lorsque cette créature sort de son antre, ses traits sont impossibles à discerner, toutefois quand elle s’élance silencieusement à la suite de Palchus, un des passants encapuchonnés a le malheur d’entrapercevoir son visage. Il recule contre le mur en poussant un juron, l’esprit durablement marqué par cette vision de chairs recousues et de métal, puis tombe à genoux en se protégeant le visage avec les mains. Il entend le tintement de chaînes qui s’éloignent dans le couloir.

			Au bout d’une demi-heure, Palchus réalise que les coursives et les galeries sont de plus en plus étroites et moins bien entretenues. Il ne croise plus personne et des tas de détritus s’empilent dans les recoins. L’air est lourd de la puanteur de l’huile minérale et des déjections. Le navigateur se protège le nez derrière un mouchoir en soie parfumé. Est-ce vraiment ici que se trouvent les quartiers de l’Adeptus Astartes? Il se souvient alors du chapitre qu’il cherche: les Relictors. Leur disgrâce est patente. Un tel lieu est donc un endroit tout à fait approprié pour loger des mortels soupçonnés d’hérésie à de si nombreuses reprises.

			Le plafond devient si bas que le servo-crâne n’est plus en mesure de suivre Palchus. Celui-ci s’arrête au bout de quelques mètres, perdu dans les ténèbres.

			— Mais où suis-je? marmonne-t-il en sortant une lampe de poche de sa veste.

			Le faisceau lumineux éclaire les parois. La galerie n’est plus en pierre: c’est un conglomérat de tôle ondulée, de conduits de ventilation rouillés et de tuyaux percés.

			— J’ai dû me tromper de chemin… murmure-t-il en reculant lentement.

			Il entend un bruit derrière lui et fait volte-face en pointant sa lampe vers la pénombre. Il ne repère rien de particulier. La terreur l’étreint.

			Il dégaine son épée et envisage l’ombre d’un instant de faire demi-tour, lorsqu’une porte derrière lui se détache de ses gonds et tombe bruyamment au sol. Le vacarme le fait sursauter si violemment qu’il en lâche sa lampe, qui s’éteint et va rouler un peu plus loin.

			Palchus pousse un juron tandis que les ténèbres l’enveloppent.

			— Il y a quelqu’un? demande-t-il à voix haute. Sa question se perd dans la galerie.

			Aucune réponse.

			Palchus se jette à genoux et se met à tâtonner dans l’obscurité. Il est persuadé qu’il peut retrouver sa lampe à l’aveuglette, pourtant ses doigts ne la repèrent pas tandis qu’ils auscultent le sol en pierre.

			— Où est-elle, bon sang!

			Ses doigts finissent par trouver quelque chose de mou et de chaud.

			Il pousse un cri d’effroi et recule précipitamment.

			La terreur s’empare de lui. Il se relève et s’éloigne aussi vite qu’il le peut. Les ténèbres sont impénétrables, il est donc obligé de suivre à tâtons le métal froid et sale des cloisons. Son cœur bat la chamade alors que sa main palpe les angles rouillés et les têtes de gros boulons.

			Il parvient à accélérer peu à peu car ses yeux s’habituent progressivement à l’obscurité. Il perçoit un rai de lumière un peu plus loin et se met à courir, son épée pointée droit devant lui.

			Alors qu’il se rapproche de la lumière, il distingue une silhouette voûtée et luisante affreusement rapide.

			La porte d’où filtre la lumière se ferme brusquement.

			Emporté par son élan, Palchus la percute violemment et lâche son épée.

			Il tombe à la renverse et agite désespérément les bras autour de lui, et heurte quelque chose avec ses mains.

			Quelque chose qui se jette sur lui.
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Chapitre Cinq

			Pendant que le reste de l’escouade Elicius escalade maladroitement les rochers, le sergent Halser marque une pause en haut de l’élévation et attend que Comus le rejoigne. Il ressent un mélange de honte et de rage l’envahir en voyant son vieil ami approcher. L’armure énergétique de Comus est couverte de poussière. Son visage grimace toujours de douleur alors qu’il négocie le terrain abrupt, cependant il tient toujours le libellus avec fermeté. Je n’ai pas le choix. C’est notre dernière chance, pense Halser.

			Il essuie ses optiques et scrute les alentours à l’affût de l’ennemi. Le soleil est rasant et souligne les nuages de bronze, ce qui amoindrit d’autant la visibilité. Halser s’empare de son auspex, malheureusement ce dernier est toujours muet. Il n’a pas de nouvelles de frère Silvius depuis le crash. Pire encore, il n’a pas été en mesure de contacter la flotte Sanctus ou le Domitus. Ils sont seuls. Il porte de nouveau le regard vers Comus. C’est notre dernière chance, se répète-t-il mentalement.

			Comus n’est plus qu’à quelques dizaines de mètres quand Halser note quelque chose d’inhabituel. L’archiviste descend dans une ravine et disparaît pendant quelques secondes avant de réapparaître. Il fait signe au sergent avec son épée. Halser lui fait signe à son tour, mais un nuage de poussière souffle alors entre les deux space marines, et lorsqu’il se dissipe, Comus a de nouveau disparu. Halser est sur le point de l’appeler quand l’archiviste réapparaît au bord de la ravine, comme précédemment. Il répète le même geste en direction du sergent, comme si de rien n’était. Le sang d’Halser se glace. Quelque chose cloche, toutefois il ne sait pas dire quoi. Comus a peut-être basculé en arrière dans la ravine sous l’effet de la rafale de vent, mais sa façon de s’adresser deux fois de suite au sergent est étrange. Halser se lève pour aller à sa rencontre. Il éprouve un sentiment de déjà-vu, et reste sur ses gardes tandis qu’il aide Comus à escalader l’escarpement rocheux.

			— Tout va bien? demande-t-il d’un air faussement détaché.

			L’archiviste pleure des larmes de sang.

			Comus hoche faiblement la tête sans répondre.

			— C’est la présence de ces renégats qui te cause tant de souffrances?

			Comus secoue la tête.

			— Non, souffle-t-il.

			Du sang s’écoule à la commissure de ses lèvres. Il indique le libellus.

			— C’est à cause de cet objet xenos. Et d’autre chose aussi. C’est dans l’air…

			Halser fait un geste vague en direction du paysage et des nuages.

			— Tout ceci est l’œuvre des hérétiques?

			Comus lève la tête vers les cieux tourmentés.

			— Non, c’est à cause d’autre chose…

			Halser réalise qu’il n’a jamais vu son ami souffrir autant.

			— Tu devrais peut-être retourner au Thunderhawk. Nous ne pouvons pas perdre de temps à cause de retardataires. Tu pourrais sans doute donner un coup de main aux techno-prêtres. Ils ont dit que les réparations prendraient du temps et ça pourrait les aider. Il hésite.

			— Tu veux me montrer comment on utilise cet objet?

			Comus lui serre l’avant-bras.

			— Non! Je dois continuer. Je vous protège contre quelque chose. Il fait un signe vers les nuages.

			— La douleur… il grimace de nouveau avant de reprendre: la douleur ne provient pas seulement du libellus. Je souffre parce que je repousse ces prières…

			— Des prières? Quelles prières?

			— Celles que porte le vent. Elles sont si puissantes qu’elles vous écorcheraient vifs si je vous abandonnais.

			— De la sorcellerie?

			Comus ferme les yeux et pose la main sur un des nombreux sceaux de pureté qui décorent son armure. Ses doigts appuient sur la cire et se ferment sur le morceau de parchemin qu’elle retient. Lorsqu’il rouvre les yeux, son regard est un peu moins vitreux.

			— Non, ce n’est pas de la sorcellerie, en tout cas, pas dans le sens où tu l’entends. Je perçois des catéchismes et les noms de saints. Des prières qui ordonnent d’obéir à l’Empereur immortel.

			Il se masse le crâne.

			— Elles irradient d’un pouvoir que je n’ai jamais…

			Sa voix faiblit et ses yeux s’emplissent de crainte.

			— Je ne crois pas qu’Ilissus soit tombé aux mains de la Black Legion. Il y a un pouvoir incommensurable à l’œuvre ici, cependant il n’est pas affilié au Chaos.

			Halser secoue la tête avec véhémence.

			— Bien sûr que si! Cette planète est vouée au Chaos! L’inquisiteur Mortmain en est certain. L’Exterminatus se produira d’ici quelques heures. Il jette un œil au reste de l’escouade qui se fraie un chemin à travers le paysage dévasté. L’acolyte de l’inquisiteur paraît minuscule à côté des space marines. Il s’appuie lourdement sur sa canne tandis qu’il les suit.

			— Pylcrafte a dit que les nuages étaient la marque du Chaos, qu’ils sont arrivés en même temps que la Black Legion.

			— Je n’ai pas confiance en cet homme. Je crois qu’il nous cache quelque chose.

			Halser se défait de la main de Comus posée sur son bras et fait un signe de tête vers l’horizon.

			— Nous découvrirons bientôt la vérité. Il ne nous reste que six heures avant le début du bombardement.

			Ils ne sont pas allés bien loin quand la fusillade recommence.

			L’escouade disparaît silencieusement dans la tempête.

			Halser est adossé à une colonne rocheuse.

			— Vortimer, y a-t-il des blessés? Que vois-tu?

			Il ne reçoit que des parasites pour seule réponse.

			— Frère Vortimer?

			Nouveaux grésillements, mais cette fois accompagnés de paroles distantes: «Tirs de bolter… mal ajustés… ils se terrent dans une sorte de bâtiment, à cinq cents mètres à l’est. C’est peut-être une tour mais je n’en suis pas…»

			La transmission est coupée.

			Le pouls d’Halser accélère. Il ne veut pas perdre encore un de ses hommes. Il s’adresse par radio à toute l’escouade.

			— Frères Vortimer, Borellus et Sabine: contournement par l’arrière. Les autres, tenez vos positions et attendez mon signal.

			Il se tourne vers Comus.

			— Il s’agit du pouvoir dont tu me parlais?

			L’archiviste secoue la tête.

			— Les renégats souffrent eux aussi, dit-il.

			Halser vérifie son auspex, en vain. Une rafale particulièrement féroce souffle tout à coup, juste au moment où il jette un coup d’œil de l’autre côté du rocher. Vortimer dit vrai: il y a une construction à l’est. Il peut la voir car les nuages se sont momentanément dispersés. C’est une spirale rocheuse couronnée de hautes pierres qui pourraient passer pour des créneaux. L’ensemble a l’air de faire partie d’un bâtiment plus vaste encore, mais avant qu’Halser puisse le distinguer, il perçoit des mouvements derrière les remparts à moitié effondrés. Il se remet à couvert à l’instant où un éclair de lumière jaillit du sommet de la tour.

			Un sifflement perçant cisaille la tempête. À quelques mètres du sergent, le sol explose dans une gerbe de cailloux qui viennent rebondir sur son armure.

			— Canon laser! jure-t-il en se tournant vers Comus. Visiblement, la souffrance n’est pas assez forte pour les empêcher d’utiliser leurs armes lourdes…

			— Il n’empêche qu’ils se comportent de façon étrange. Vois à quel point ce tir a été mal ajusté!

			Halser lui indique une petite ravine à quelques mètres. Ils s’y précipitent. Le sergent ouvre une nouvelle communication radio.

			— Vortimer, Borellus, Sabine, êtes-vous en position? Que voyez-vous?

			Halser reçoit pour seule réponse le crépitement d’une fusillade. Des tirs zèbrent l’espace entre la tour et le sol. Le sergent n’hésite pas.

			— On y va! crie-t-il au reste de l’escouade en jaillissant de la tranchée et en se précipitant en direction du combat.

		

	


	
		
			[image: Relictor.ai]

Chapitre Six

			Le raclement de chaînes réveille Palchus. Il est plongé dans les ténèbres.

			Il essaie de bouger mais une vive douleur à l’estomac le paralyse.

			— Qui est là? demande-t-il en essayant de se lever.

			Il réalise avec effroi qu’il est pris au piège. D’épaisses lanières de cuir l’enserrent, et il est assis sur un siège métallique.

			— Vous ne savez pas à qui vous avez affaire! crie-t-il à la pénombre. Je suis un membre de la maison van Tol!

			Aucune réponse. Le raclement des chaînes continue.

			Palchus a du mal à cacher la terreur qui envahit sa voix.

			— Je suis de la Navis Nobilite ! Vous n’avez pas le droit de me traiter ainsi! 

			Il essaie de se libérer de ses liens et sent de nouveau une douleur violente au niveau de l’estomac. Quelque chose est planté dans son ventre. Sa veste est tachée de sang.

			— Qu’est-ce que vous m’avez fait?

			Il reçoit enfin une réponse: un gargouillis provenant de derrière lui. Le son est inintelligible, mais c’est alors qu’il se rend compte de quelque chose. L’éructation ignoble s’accompagne de paroles dans son esprit. L’œil dur et minuscule enfoncé dans son front traduit ce son en des mots que le navigateur comprend. Il a l’impression de s’adresser au Warp. Chaque syllabe décuple ses souffrances, comme si on enfonçait des aiguilles dans son crâne.

			— Tu t’es fait ça tout seul…

			Les mots apparaissent comme des pensées. Leur ton est haineux, si maléfique que le navigateur gémit de peur.

			— Comment ça? bafouille-t-il.

			— Tu es tombé sur ton épée, Palchus.

			Le navigateur regarde son ventre. Il fait trop sombre pour y voir correctement, mais effectivement, il voit étinceler l’acier d’une lame.

			— Il faut m’aider! crie-t-il. Vous devez m’aider! 

			De la colère se mêle à sa peur.

			— Qui êtes-vous?

			Nouveau gargouillis incompréhensible, nouveaux mots qui se forment dans l’esprit de Palchus.

			— J’ai plus de noms que je ne peux m’en souvenir. Certains pourraient t’évoquer quelque chose, mais aucun d’entre eux ne te révélerait mon identité. Mon maître actuel me nomme Cerbalus. C’est tout ce que tu as besoin de savoir.

			Palchus se raccroche désespérément à cette révélation mystérieuse.

			— Ton maître? Qui est ton maître? Laisse-moi lui parler. Dès qu’il comprendra qui je suis, il…

			— L’inquisiteur Mortmain sait parfaitement qui tu es, Palchus van Tol. C’est lui qui m’a ordonné de t’amener ici.

			Palchus ne peut réprimer un petit rire moqueur malgré la douleur.

			— Mortmain? Jamais il n’oserait faire cela!

			Les ténèbres s’emplissent du grattement du métal et un visage apparaît juste sous le nez de Palchus. C’est la créature la plus terrifiante que le navigateur ait jamais vue. Ces traits appartenaient sans doute autrefois à un mortel, toutefois ce visage n’est plus désormais qu’un réceptacle destiné à contenir la plus abominable des horreurs. Son crâne est fendu en plusieurs endroits qui révèlent des circonvolutions rosâtres qui luisent étrangement. Les yeux ont été arrachés, ne laissant que deux orbites vides habitées par un feu bleu surnaturel. Toute la tête est ainsi déformée. Seules des chaînes rouillées semblent maintenir les os de ce crâne en place, car elles pénètrent dans les orifices, forçant la bouche à former constamment un rictus sinistre et édenté.

			— Tu serais surpris de voir ce qu’il ose faire…

			Palchus comprend l’origine du gargouillis en voyant parler cet être aux chairs martyrisées. Sa gorge est ravagée et ses cordes vocales sont exposées à l’air libre. Elles vibrent au milieu d’un amas de muscles et de tendons humides.

			Le navigateur essaie de reculer la tête. Aussi terrifiante que soit l’apparence de ce monstre, c’est la voix qui résonne dans sa tête qui effraie le plus Palchus. Ces mots sont empreints de vilenie au point que son esprit se rebelle en les percevant. Il ne fait pas face à une créature mortelle: quelque chose d’impie a été lié au cadavre d’un homme. Le terme démon lui vient à l’esprit, mais il chasse immédiatement cette pensée de peur de sombrer dans la folie.

			— Vous devez m’aider, supplie-t-il.

			— Avec plaisir! Mortmain était très préoccupé par ta sécurité. Je ne peux pas te laisser te vider de ton sang…

			Palchus hurle car le monstre a posé la main sur la poignée de l’épée et la remue doucement.

			— Évidemment, poursuit la créature lorsque le navigateur cesse de hurler,je peux retirer cette lame rapidement ou lentement, et avec plus ou moins de dextérité…

			— Que voulez-vous? gémit le navigateur. Du sang s’est remis à couler de la plaie.

			— Je veux que tu me parles, Palchus, rien de plus. Tu n’as pas besoin de souffrir davantage. J’ai simplement envie de savoir pourquoi toi et ta famille êtes venus à bord du Domitus.

			Palchus entrevoit une lueur d’espoir puis soupire lorsqu’il réalise qu’il est acculé. Bizarrement, sa peur s’efface quand il se met à accepter l’inéluctable.

			— Vous ne pouvez pas me laisser vivre après m’avoir révélé le nom de votre maître.

			Un raclement de chaînes s’élève lorsque le monstre place la main devant le visage de Palchus. Ses doigts sont décharnés et gris, et les os des phalanges sont visibles par endroits, là où la peau desséchée s’est déchirée. Ses ongles violacés sont cassés. Néanmoins, ce n’est pas cela que remarque Palchus, mais plutôt la longue seringue en métal que tient la créature.

			— Tu te trompes, explique la voix dans sa tête. Si tu acceptes de me dire ce que tu sais, j’effacerai toute trace de cette rencontre de ta mémoire. Mon maître a l’incorrigible défaut de faire preuve de pitié, et il a bien insisté pour que je te laisse vivre. On te retrouvera dans un égout, près des quartiers des esclaves, blessé mais vivant. Ton père te réprimandera pour avoir manqué de te faire tuer.

			Le monstre approche l’aiguille près du visage de Palchus. Celui-ci voit le liquide qui en dégouline.

			— Tu n’as qu’à me dire pourquoi vous n’êtes pas repartis vers Terra. Pourquoi votre famille s’intéresse-t-elle à cette planète? Qu’est-ce qui vous lie à Ilissus?

			Le cœur de Palchus palpite follement quand il comprend qu’il peut peut-être survivre. Il lui suffit de révéler à son geôlier les causes des tempêtes d’Ilissus.

			Le visage ravagé se rapproche lorsque le monstre s’aperçoit que le navigateur est sur le point de céder.

			Palchus ferme les yeux et se mord les lèvres. Il réalise à sa grande surprise que son secret lui importe plus que sa propre vie. Comment pourrait-il le confier à cette créature? S’il révélait la vérité à propos d’Ilissus, ce serait la fin de la maison van Tol. Leur longue et glorieuse histoire se terminerait et serait effacée des archives impériales. Leurs domaines seraient saisis, et pire que tout, sa lignée sombrerait dans l’infamie et disparaîtrait. Terra toute entière penserait que Palchus van Tol était le fils d’un traître.

			— Je ne vous dirai rien, murmure-t-il en s’étonnant de sa propre arrogance.

			Le monstre appuie sur la poignée de l’épée, provoquant une autre décharge de douleur dans le ventre de Palchus.

			— Tu en es certain? Il brandit un long couteau rouillé sous le nez du navigateur.Je serai ravi de te soutirer les informations que je désire, mais je dois avouer que d’habitude, mes patients n’aiment pas trop ça.

			Palchus ne connaît que trop bien les méthodes susceptibles d’être employées par le laquais d’un inquisiteur, cependant à sa terreur s’ajoute une nouvelle émotion: la certitude qu’il n’a pas le droit de divulguer la vérité.

			— Certaines choses valent qu’on donne leur vie pour elles, dit-il calmement.

			La créature rit.

			— Oh, tu ne vas pas mourir, Palchus! Je vais m’en assurer. La lame de son couteau se pose sur la gorge palpitante du navigateur. Je suis très doué. J’ai pu perfectionner mon art au fil des millénaires…

			La voix de Palchus reste calme.

			— Mon père craignait de venir à bord du Domitus. Il savait que la moindre parole irréfléchie de notre part pourrait entraîner un désastre. Il était terrifié à l’idée que Mortmain puisse découvrir la vérité.

			— La vérité? Quelle vérité?

			Palchus relève le menton et renifle de mépris.

			— La seule vérité est que tu n’obtiendras rien de moi. Mon père avait prévu cette éventualité, et nous avons pris nos précautions.

			La voix dans la tête de Palchus change de ton.

			— Précautions? Qu’est-ce que tu veux dire? Quelle sorte de…

			Il n’a pas le temps de terminer sa phrase, car Palchus frappe le sol de toutes ses forces avec son talon. La charge explosive cachée dans sa botte se déclenche. Une explosion aveuglante envahit la pièce.

			La détonation est si puissante qu’elle est perçue à plusieurs kilomètres à la ronde, jusqu’aux appartements du baron. Celui-ci est assis à son bureau, et lève soudainement la tête d’un air désespéré.
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Chapitre Sept

			Le sol se craquelle et noircit tandis qu’Halser se précipite vers la tour. Des cailloux et des shrapnels ricochent contre son casque alors qu’il zigzague entre les détonations. Une fois parvenu au pied du bâtiment, il s’élance contre la porte vermoulue qui barre l’entrée. Elle cède facilement sous le poids de son armure énergétique, et il termine sa course au milieu d’une petite cour intérieure. Il est accueilli par une volée de tirs, toutefois il ne s’arrête pas et effectue une roulade. Les pavés explosent derrière lui. Il se met à couvert derrière un puits à l’abandon et lève son pistolet bolter pour riposter.

			Il aperçoit plusieurs renégats abrités derrière un muret, au sommet de la tour. L’un d’entre eux porte une masse de métal baroque. Halser n’identifie pas l’objet sur-le-champ, toutefois lorsqu’un faisceau bleu en jaillit, il comprend qu’il s’agit du canon laser.

			Le puits est désintégré par l’impact et Halser est projeté de l’autre côté de la cour. Le choc aurait tué n’importe quel mortel ordinaire, mais l’armure énergétique amortit sa chute dans un grincement de vérins hydrauliques. Le sergent est de nouveau sur le qui-vive. Un deuxième renégat ouvre le feu avec son pistolet bolter ornementé. Halser se relève et riposte calmement. Les tirs fusent de plusieurs directions à la fois et emplissent la cour de lumière aveuglante, de bruit et de fumée, si bien qu’il devient impossible de distinguer quoi que ce soit. Le bruit sourd de bottes blindées résonne sur le sol et des voix aux accents métalliques se font entendre.

			Halser n’est pas certain d’avoir fait mouche. Il tente de viser le traître armé du canon laser, cependant la fumée l’empêche d’y voir clair. Par deux fois, il se retient de tirer, de peur d’atteindre un de ses hommes. Il entrevoit l’éclat du métal à sa gauche. Comus enfonce son épée dans une silhouette qu’Halser ne reconnaît pas. Un raclement métallique s’élève quand l’archiviste retire son arme. La lame décrit une trajectoire rouge dans les airs avant de s’abattre de nouveau.

			— Leurs tirs sont désordonnés! crie le psyker en pointant son épée vers les murs. Ils sont sans doute attaqués de plusieurs côtés à la fois!

			Mais par qui? Halser s’avance pour tenter de distinguer quelque chose. Il s’approche des murs et voit les renégats sur les remparts. Comus a raison. Ils ont des positions étranges, et sont à moitié affalés contre les créneaux, ou ont mis un genou à terre. L’un d’entre eux parvient à lever son bolter vers Halser, mais le tir passe largement au-dessus de lui, car le traître a du mal à tenir son arme.

			Halser fonce à travers le brouillard et exhorte son escouade à le suivre alors qu’il se rue en direction de l’escalier menant au rempart. Il comprend la raison de la faiblesse des renégats dès qu’il pose un pied sur la première marche: la brume les a enveloppés et forme des colonnes ondoyantes autour de leurs vieilles armures énergétiques.

			Le traître équipé du canon laser le pointe vers le sergent, toutefois la tempête le fait tomber au sol avant qu’il ne puisse l’utiliser.

			Halser se prépare à faire feu avec son pistolet bolter mais interrompt son geste. La jambe de sa cible est désormais enfoncée dans la pierre, celle-ci semblant fusionner avec la brume: les nappes de brouillard se solidifient alors qu’elles enserrent les space marines du Chaos et finissent pas les changer en pierre.

			— Par le Trône d’Or! murmure Halser en s’arrêtant net.

			Il n’a guère le temps de contempler cette scène étrange, car le parapet situé derrière lui explose sous l’effet d’un autre tir maladroit. Il reprend ses esprits et charge ses adversaires. Son épée tronçonneuse s’enfonce dans une cuirasse. Poussant son cri de guerre, le sergent enfonce l’arme jusqu’à la garde, au milieu du sang bouillonnant et des fragments de céramite.

			Ses hommes le talonnent. Ils arrivent et lâchent des rafales précises. L’ennemi est deux fois plus nombreux, néanmoins ses troupes sont paralysées. Les Relictors les exterminent. Les renégats sont maintenus au sol par les nappes de brume vivante. Ils tombent à la renverse; la fumée forme des colonnes de roche au-dessus d’eux, exactement comme celles qui émaillent la surface de la planète.

			Pendant encore quelques secondes, les nuages brillent d’une lueur surnaturelle alors qu’Halser et ses hommes exterminent leurs adversaires impuissants. Quand la fusillade cesse enfin, Halser retire son épée tronçonneuse d’un corps secoué de spasmes et recule de quelques pas, hagard. Il se retourne vers ses hommes et lève son arme en signe de victoire.

			Le vacarme a cessé. Les Relictors abaissent leurs armes et contemplent le carnage. Les murs sont noircis et dévastés par les impacts. Les cadavres démantibulés des traîtres gisent au sol. Les space marines voient avec effarement les dernières nappes de brume se solidifier au-dessus des morts telles des suaires. Seules les cornes dépassent de ces amas de pierre, comme des décorations en onyx sur des sculptures primitives.

			Halser compte ses hommes. Ils ne sont que sept. Comus n’est pas là. Il jette un coup d’œil dans la cour et aperçoit l’armure bleue de l’archiviste. Il est étalé au sol dans une mare de sang. Un homme s’éloigne précipitamment du psyker.

			Sans réfléchir, le sergent pointe son arme et tire sur l’inconnu. Ce n’est que lorsqu’il descend l’escalier qu’il réalise que l’homme n’était pas armé et qu’il porte des robes sur lesquelles est brodée l’aquila impérial. Halser pousse un juron et retourne le corps avec sa botte. Il vit encore, et serre convulsivement la blessure à son épaule. À l’origine, ses robes devaient être blanches, mais elles rougissent rapidement. La blessure semble grave mais pas mortelle. Halser n’arrive pas à dire s’il doit s’en réjouir. L’aquila impérial est également brodé sur la poitrine de l’homme, toutefois son apparence respire l’hérésie: il a été énucléé chirurgicalement et ses paupières ont été cousues. Un morceau de cristal en forme d’étoile a été greffé à son front.

			L’homme tente de parler mais le sang qui envahit sa bouche l’en empêche.

			Halser s’accroupit et l’aide à s’asseoir.

			— Qu’as-tu dit?

			Le blessé crache un jet de sang qui souille sa poitrine et répète ce qu’il a dit:

			— Ne vous approchez pas du prophète! gémit-il avant d’être pris d’une quinte de toux qui lui fait cracher davantage de sang.

			— Quoi? répond Halser en jetant un coup d’œil anxieux vers Comus, qui gît à quelques mètres de là.

			— Quel prophète? De quoi parles-tu?

			— Astraeus, murmure l’homme en s’accrochant à l’épaulière d’Halser. Vous devez le laisser terminer son rituel. Vous ne devez pas l’empêcher d’accomplir son œuvre…

			— Astraeus? Quel rituel célèbre-t-il?

			L’homme rapproche son visage de celui du sergent. Halser a l’impression qu’il peut le voir par l’intermédiaire de l’étoile en cristal dans son front. Il parvient même à distinguer la matière grise dans la boîte crânienne à travers cette gemme transparente.

			— Ilissus n’est que le commencement. Il va nettoyer la galaxie tout entière.

			Il fait un signe en direction des colonnes de roche qui ont enveloppé les renégats.

			— Les éléments lui obéissent! Bientôt, les puissances de la ruine vont apprendre à le craindre. Le Grand Ennemi fuira devant sa colère!

			Sa voix tressaille.

			— Vous devez quitter Ilissus! Vous risquez de tout gâcher et…

			Il convulse. Un trou béant est apparu dans son torse. Du sang s’écoule de ses narines, et il s’affaisse dans les bras du sergent.

			Halser le repose au sol et se retourne aussitôt.

			— Maudit cultiste! siffle Pylcrafte en rengainant son pistolet bolter.

			Ses câbles optiques se rétractent sous sa capuche.

			Halser bondit et attrape l’acolyte de l’inquisiteur à la gorge. Il le soulève du sol et le plaque contre le mur.

			— Je vous interdis de prendre ce genre d’initiative! 

			Il hurle si fort que sa voix résonne à travers son casque jusque dans toute la cour.

			Pylcrafte gémit, à la fois terrifié et outragé.

			— Cette planète est damnée! On ne peut pas faire confiance à ses habitants! La sévérité de l’Empereur doit être implacable et aussi rapide que…

			Il n’a pas le temps de terminer sa phrase. Halser le projette au sol et pointe son pistolet bolter vers sa tête encapuchonnée.

			— Silence! gronde-t-il.

			Il tremble littéralement sous l’effet de la colère.

			Pylcrafte regarde les space marines qui se sont rassemblés autour de lui et ont braqué leurs armes dans sa direction. Il marmonne quelque chose mais n’ose pas protester davantage.

			Halser fait signe à ses hommes de s’occuper de l’archiviste. Il vient s’agenouiller près de lui.

			— Comus, tu as été blessé?

			L’archiviste secoue la tête et pointe du doigt les nuages.

			— Non, ça va, je peux continuer.

			Il fait un signe de tête en direction de l’inconnu.

			— Je commence à comprendre. Les pèlerins n’ont jamais quitté Ilissus et ils ne sont pas morts. Ils sont toujours là, après tant de siècles, mais leur vénération s’est peu à peu modifiée.

			Il pointe de nouveau l’index vers les cieux.

			— Le prophète dont il a parlé est responsable de tout ça, et de la condamnation d’Ilissus.

			Il porte la main à son front et grogne de douleur.

			— Cependant, ce n’est pas un serviteur des puissances de la ruine.

			Pylcrafte ne peut s’empêcher de dire:

			— Dans ce cas, pourquoi ont-ils profané un temple dédié à l’Empereur Immortel? On se moque de savoir qui est leur chef! Ce n’est que de la vermi…

			Halser fait un signe de tête et un des Relictors fait taire Pylcrafte en lui posant le gantelet sur la bouche.

			— Qui que soit ce prophète, nous sommes très près de lui, continue Comus en s’asseyant et en inspectant les alentours. Par chance ou guidés par le destin, nous sommes tombés sur un des accès à sa demeure.

			Il tapote du doigt son petit livre en cuir.

			— Selon le libellus, si nous trouvons le Scriptorium de Zeuxis, nous trouverons le prophète.

			Halser se tourne pour regarder les murs en ruine de la tour. Le soleil rougeoie à travers les visières de son casque.

			— La nuit va bientôt tomber, et avec elles les premières bombes de Mortmain. Il nous reste moins de quatre heures pour trouver le scriptorium. Frère Silvius et les autres vont devoir se débrouiller sans nous…murmure-t-il ensuite avant d’aider Comus à se relever.

			— À quoi bon découvrir le scriptorium si nous ne parvenons pas à prévenir le Domitus?fait remarquer l’archiviste.

			Halser ôte son casque dans un bruit de dépressurisation. Ses traits burinés sont aussi rouges que le ciel.

			— C’est notre dernière chance, Comus, ne comprends-tu donc pas? Mortmain est notre seul allié et nos ennemis sont légions. Il faut réussir à les convaincre, leur prouver que notre désir de connaissances n’est pas une hérésie, mais l’ultime espoir de l’Imperium. Nous avons le courage de faire ce que les autres chapitres n’osent pas entreprendre. Nous sommes les seuls qui…

			— Je suis déjà au fait de notre situation, l’interrompt Comus.

			Il mène Halser à l’écart des autres et lui chuchote: 

			— Comment allons-nous nous échapper de cette planète avant le début du bombardement? Comment va-t-on s’en sortir si on ne peut pas traverser ces nuages? Il ne nous reste que quatre heures. Peut-être devrions-nous retourner au Thunderhawk et aider les technoprêtres à le réparer?

			Les veines saillent sur les tempes d’Halser lorsqu’il répond, la mâchoire serrée: 

			— Si nous repartons les mains vides, nous sommes perdus de toute façon. Tu te souviens des ordres du capitaine Asamon: trouver une arme suffisamment puissante pour nettoyer toutes les planètes de ce système. Notre seule chance de rédemption consiste à montrer à l’Inquisition de quoi nous sommes capables. Si nous nous en allons maintenant, les Relictors sont condamnés.

			Il joint les mains comme s’il allait prier.

			— En revanche, si nous prouvons la force de notre foi, si nous montrons que nous sommes en mesure de dompter les plus puissants artefacts, ils seront forcés de reconnaître que nous sommes de fidèles serviteurs de l’Empereur.

			Il regarde la tour en ruine et ajoute avec une pointe de folie dans la voix.

			— Quoi qu’il en soit, retourner au Thunderhawk ne servirait à rien.

			Il agite la main en direction des nuages.

			— Les instruments de bord sont inutilisables. On ne ferait pas dix kilomètres avant de s’écraser contre une montagne.

			Comus fronce les sourcils. Les paroles du sergent l’inquiètent, toutefois il ne peut en nier la logique. Ils ont réussi à atterrir sains et saufs miraculeusement. Et depuis leur arrivée, le temps n’a pas cessé d’empirer.

			Halser frappe du poing sur sa cuirasse.

			— Nous n’avons pas encore dit notre dernier mot, Comus. Je garde espoir! Le scriptorium de Zeuxis est le plus célèbre reliquaire d’Ilissus. Imagine les trésors qu’il recèle.

			Il fait un signe en direction des pavés ensanglantés puis du ciel.

			— Et tu as dit toi-même que la sorcellerie était à l’origine de tout cela. Pourquoi retourner au Thunderhawk sans avoir essayé de trouver ce soi-disant prophète? Je ne doute pas qu’il s’agisse d’un imposteur, mais je suis persuadé qu’il détient de puissants artefacts. Il a réussi à tenir tête à la Black Legion, seul, sans le soutien de l’Imperium. Est-ce que tu te rends compte? Il a protégé cette planète avec des nuages qui transforment ses ennemis en pierre. Comment a-t-il fait? Peut-être en décryptant des textes ésotériques, ou en mettant à jour une relique datant de l’époque où l’Empereur arpentait ces terres!

			Comus secoue la tête.

			— Je ne comprends pas. Tu veux qu’on aille chercher le responsable de la corruption de cette planète?

			— Pourquoi pas! s’exclame Halser. Par le Trône, Comus, tu ne vois pas ce qui se passe? Nous sommes sans doute condamnés, mais au moins nous allons mourir en nous couvrant de gloire. Nous allons mettre fin à l’existence du monstre qui a dévoyé ce monde, et peut-être que…

			Il esquisse un sourire dément.

			— Peut-être que nous découvrirons quelque chose qui en vaut la peine!

			L’archiviste se tourne vers les autres space marines. Ils attendent patiemment de recevoir leurs ordres, aussi disciplinés et nobles qu’à l’accoutumée. Comus soupire et secoue la tête. Ils ne méritent pas de mourir sous la tempête de feu de Mortmain, toutefois il sait qu’Halser a raison: ils sont de toute façon condamnés. L’Inquisition œuvre à la destruction des Relictors depuis des décennies. Peut-être cette mort est-elle préférable à toute autre: périr au combat face aux ennemis de l’Imperium au lieu d’endurer l’excommunication et la disgrâce à cause d’une obscure cabale. Il se retourne vers le sergent sans savoir quoi lui répondre. Ils ne semblent pas avoir le choix. Il plonge son regard dans celui d’Halser et constate la détermination qui l’habite. Il comprend enfin que le seul espoir qu’il leur reste est l’obstination du sergent.

			Comus saisit le petit livre et y fixe un autre câble. Les autres attendent patiemment pendant qu’il prie. Même Pylcrafte cesse de gesticuler.

			— Je vois d’autres tours, annonce l’archiviste d’une voix faible. Elles se trouvent à deux kilomètres au sud de celle-ci, précisément à l’endroit où sont situés le temple souterrain et les différents scriptoria, y compris celui de Zeuxis. Si on arrive à atteindre cet endroit, on trouvera l’homme qui contrôle les tempêtes d’Ilissus. Mais je ne sais pas à quoi cela nous avancera…

			Halser attrape amicalement les épaules de l’archiviste.

			— Garde la foi, Comus.

			Il observe alors le sud et les vents qui tourbillonnent au-dessus du paysage désolé.

			— Nous allons redevenir les héros que nous étions, je te le promets.
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Chapitre Huit

			L’inquisiteur Mortmain se fraie un chemin à travers le métal fondu et les chairs calcinées. La salle d’interrogatoire n’est plus qu’un vaste trou noirci. L’explosion a été si violente que plusieurs cloisons ont cédé, créant une scène de désolation où s’entremêlent des poutrelles encore rougeoyantes, des portes défoncées et des gravats d’origines diverses. Mortmain se pince le nez. L’air est chargé de la puanteur de la viande carbonisée.

			— Oh, Palchus… soupire-t-il en s’agenouillant pour examiner un tas de cendres, Qu’as-tu fait!

			Une silhouette immense émerge de la pénombre, un géant revêtu d’une armure énergétique argentée. Lorsqu’il s’approche, la lumière de la lampe de Mortmain éclaire sa cuirasse et révèle les enluminures gravées à sa surface.

			— Est-il vivant? demande-t-il d’un ton menaçant.

			L’inquisiteur soulève quelques maillons d’une chaîne brisée et murmure une prière.

			— Que l’Empereur nous protège, mais j’en ai bien peur, justicar Lyctus.

			Il se tourne vers le space marine d’un air accablé.

			— J’ai été stupide. Cerbalus devait se douter que ça arriverait. La destruction de son enveloppe charnelle a dû libérer son esprit. Il ne m’est plus lié, désormais, et s’il a réussi à posséder un nouvel hôte, il est libre de parcourir le Domitus.

			Il se lève face au space marine. Son visage est blême.

			— Cerbalus est au courant de tout. Il sait qu’Ilissus risque de plonger tout le système dans la folie, il va donc tout faire pour empêcher l’Exterminatus.

			Le justicar Lyctus ne semble pas se laisser impressionner par la gravité de la situation. Ses gantelets scintillants serrent fermement la hampe de sa hallebarde. En dehors des éclairs qui crépitent sur la lame de son arme, le space marine pourrait passer pour une statue.

			— Que comptez-vous faire, inquisiteur? s’enquit-il enfin.

			Mortmain pose la main sur son front et murmure une nouvelle prière.

			— Je n’ai pas le choix.

			Il jette un coup d’œil par un hublot noirci en direction de la planète fantomatique.

			— Je ne peux plus attendre de découvrir les secrets du baron van Tol. Il faut anéantir Ilissus sur-le-champ. Bon sang! Si Cerbalus est encore en vie, il est peut-être déjà trop tard. Il n’hésitera pas à détruire le Domitus s’il en a l’occasion. 

			Il regarde au-delà du space marine, vers les décombres d’un couloir. Sa lampe révèle d’autres silhouettes impassibles.

			— Vous et votre escouade devez agir! 

			Mortmain pose la main sur la couverture métallique d’un ouvrage fixé à la cuirasse du space marine.

			— Je prierai pour vous.

			Lyctus acquiesce et enveloppe la main de l’inquisiteur dans la sienne.

			— S’il est encore en vie, nous l’éliminerons, inquisiteur Mortmain.

			Mortmain secoue la tête en retirant sa main.

			— Malheureusement non, justicar, pas celui-là. Même des hommes comme vous ne pouvez espérer vaincre Cerbalus.

			La réponse du space marine n’est pas dénuée d’une trace d’étonnement et d’amour-propre blessé.

			— Dans ce cas, qu’attendez-vous de nous?

			Mortmain lève la tête vers le casque du space marine.

			— Si Cerbalus s’est libéré, nous sommes tous morts. Cependant, Ilissus doit être détruit. L’enjeu est trop important.

			Il se tourne de nouveau vers la planète.

			— Vous devez gagner du temps. Trouvez Cerbalus et attaquez-le de toutes vos forces. Vous ne pouvez le vaincre, mais cela ne doit pas vous empêcher d’essayer. Si vous parvenez à retenir ce démon suffisamment longtemps, je pourrai déclencher le bombardement sur Ilissus. 

			— Qu’en est-il du sergent Halser ?

			Mortmain baisse piteusement la tête.

			— Je prierai également pour son salut.
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Chapitre Neuf

			Le baron Cornelius van Tol titube de peur en direction de la porte de sa chambre. Sa voix a perdu toute ironie lorsqu’il appelle ses gardes.

			— Quelque chose approche, leur crie-t-il lorsque le groupe de soldats portant casquettes et fourragères arrive précipitamment. L’inquisiteur a envoyé une espèce de…

			Il hésite sur le terme à employer puis secoue la tête.

			— Non, ce n’est pas Mortmain, il s’agit d’autre chose. Quelque chose de pire!

			Quelques minutes plus tard, des rangées de fusils laser lustrés hérissent le couloir tandis que van Tol surveille les ombres.

			— Il y a quelque chose à bord de ce vaisseau, murmure le baron en dégainant un pistolet laser plaqué d’or avant de le pointer vers les ombres dansantes sur les murs. Le Domitus n’est plus un endroit sûr!

			Un capitaine apparaît. Il est encore en train de boutonner son uniforme lorsqu’il se présente devant le baron.

			— Mon seigneur, que se passe-t-il?

			Van Tol le regarde d’un air terrorisé.

			— Thayer, tu n’as pas entendu l’explosion?

			Les traits aristocratiques de l’officier ressemblent à ceux du baron. Il pâlit quand il remarque l’effroi dans le regard de son supérieur. Il ne l’a jamais vu dans un tel état.

			— J’ai entendu du bruit, mon oncle, mais j’ai pensé que c’était un problème dans la salle des machines. Le Domitus est un navire très ancien. Peut-être était-ce juste…

			— Palchus est mort! chuchote le baron en l’attrapant par l’épaule. Je ressens son absence!

			— Mort? demande Thayer d’un air éberlué. Mais comment? Est-ce la faute de l’inquisiteur?

			Le baron secoue la tête et jette un œil dans le couloir enténébré. Les viseurs à infrarouges attachés aux canons des fusils laser de ses hommes tracent des lignes couleur sang sur les murs, créant des mouvements inquiétants.

			— Non, ce n’est pas la faute de Mortmain. Pourquoi menacerait-il son propre vaisseau? 

			Il baisse la voix et tire son neveu vers lui.

			— Je vois quelque chose, lui révèle-t-il en tapotant la visière de sa casquette. L’Immaterium a réussi à pénétrer la coque de ce navire. Et Palchus est mort, j’en ai la conviction.

			Thayer reste interdit.

			— Le Warp serait entré dans ce navire? Mais nous sommes dans l’univers réel!

			Le baron hoche la tête et se prépare à donner une explication, mais ses paroles se perdent dans le hurlement strident des fusils laser.

			Les deux officiers regardent vers le fond du couloir, et les faisceaux lasers qui le zèbrent.

			Ils pointent leurs pistolets vers la menace supposée et s’accroupissent près des soldats les plus proches.

			— Qu’avez-vous vu? crie le baron pour se faire entendre.

			Un soldat secoue la tête d’un air apeuré.

			— Je n’ai rien vu, mais les autres ont commencé à tirer…

			— Cessez le feu! ordonne le baron quand il comprend que les nerfs de ses hommes les ont trahis.

			Les tirs continuent pendant encore quelques secondes, jusqu’à ce que le baron parvienne à se faire entendre. Les soldats abaissent leurs armes les uns après les autres et le regardent d’un air paniqué.

			— Mon seigneur, s’écrie un des gardes à la tête du groupe. Il y avait bel et bien quelque chose. Je n’ai pas pu voir quoi exactement, mais ça se déplaçait rapidement.

			— Tu es sûr que ce n’était pas un membre d’équipage? demande le baron en se relevant et en scrutant les ténèbres.

			Le soldat bredouille quelque chose.

			— Si tu es si certain d’avoir vu quelque chose, tu devrais peut-être aller voir ce que vous venez de cramer sur place, non? le tance le baron.

			Le soldat écarquille les yeux de terreur. Finalement, il parvient à retrouver sa composition. Il se lève, enfonce sa casquette sur son crâne et salue en claquant des talons avant de se diriger vers l’autre bout du couloir. Il prend soin de garder son fusil laser pointé devant lui, et surveille les recoins tandis qu’il progresse lentement. Les autres l’observent avec anxiété alors qu’il approche de la jonction.

			— J’ai dû me tromper, annonce le soldat en vérifiant de part et d’autre sans rien remarquer de particulier. Le soulagement se lit sur son visage malgré la pénombre. Il aperçoit soudain quelque chose glisser sur le sol dans sa direction, fronce les sourcils et murmure un juron, mais trop bas pour que les autres l’entendent.

			— Qu’est-ce qui se passe? lui demande le capitaine Thayer en jetant un coup d’œil par-dessus l’épaule de son oncle.

			— Rien. Sans doute un rat, répond le soldat à voix haute.

			— Un rat? s’étonne Thayer.

			— Ce n’est pas un rat, souffle le baron sans lâcher le soldat des yeux. Il y a quelque chose!

			— Kaleb? Est-ce que ça va, mon pote? lui lance un des soldats.

			Le baron et le capitaine peuvent effectivement constater que Kaleb agit bizarrement. Il gesticule, comme s’il était parcouru de spasmes.

			— C’est un rat! s’écrie-t-il d’une voix curieuse.

			Ses paroles résonnent comme s’il se trouvait dans une caverne. Son cri suivant se termine par un long grondement.

			— Kaleb? l’appelle un autre de ses camarades.

			Les mimiques de Kaleb s’amplifient. Sa tête se balance violemment à droite et à gauche. Il profère des injures et des malédictions et finit par s’écrouler au sol.

			Certains soldats brisent les rangs pour lui porter secours, mais le baron les stoppe d’un geste.

			— Halte! Tenez vos positions, bande de crétins!

			De toute façon, l’envie des soldats d’aller aider leur camarade leur passe lorsqu’ils constatent que sa chair a commencé à se déformer, comme une voile gonflée par le vent.

			— Je le savais… souffle le baron tandis que les bras et les jambes du soldat commencent à s’allonger et à se multiplier. Les membres grêles se mettent à frapper sauvagement le sol en produisant des bruis d’os broyés ignobles.

			— Tuez-le! hurle-t-il, mais ses hommes sont paralysés d’horreur.

			La masse informe se redresse et s’avance vers le groupe. Les hommes reculent d’effroi. La chose qui était autrefois Kaleb mesure presque cinq mètres de haut. Ses nombreuses pattes entourent un corps oblong et jaunâtre à l’intérieur duquel s’agitent des choses vivantes.

			— Abattez-le! répète le baron en faisant feu avec son pistolet laser.

			Une fusillade éclate lorsque les soldats tirent à l’unisson sur le monstre. La lumière est aveuglante, si bien qu’ils tirent au jugé tout en hurlant de terreur à pleins poumons. La tempête de lumière dure quelques secondes encore, jusqu’à ce que le baron ordonne de cesser le feu.

			L’écho de la fusillade se dissipe; les soldats peuvent contempler la silhouette bouffie et énorme qui occupe tout le corridor.

			Plusieurs d’entre eux crient d’horreur à la vue de ce spectacle.

			Le monstre a absorbé les tirs, se nourrissant de leur énergie. La forme oblongue qui lui sert de tête luit d’un feu intérieur et ses pattes sont désormais aussi épaisses que des troncs d’arbre.

			Une poignée de gardes lâche quelques tirs de plus. Certains tombent prostrés et se couvrent le visage en gémissant tels des déments. Les autres lâchent leurs armes, tournent les talons et prennent leurs jambes à leur cou. Ils abandonnent le baron et disparaissent dans les ténèbres.

			— Mon oncle! l’appelle le capitaine Thayer en lui tirant l’avant-bras. Il faut fuir!

			 Il réalise avec horreur que le visage de son oncle est impassible. Ses yeux sont vitreux et fixent la masse bouffie qui se dirige vers eux. Il essaie de l’entraîner à sa suite, en vain. Van Tol ne bouge pas d’un pouce. Thayer ne regarde pas la créature qui approche dans son dos, persuadé que s’il a le malheur de le faire, il sombrera immédiatement dans la folie. Il sait cependant que la tête de la créature est tournée vers son oncle, comme si elle l’avait reconnu parmi la foule de mortels.

			— Mon oncle! gémit une nouvelle fois Thayer.

			Il jette finalement un coup d’œil par-dessus son épaule, et entraperçoit une patte immense qui traîne vers lui le corps gigantesque de la créature. Il lâche l’avant-bras de van Tol et s’enfuit à toutes jambes dans le couloir.

			Le baron n’a pas conscience du départ de son neveu. Il n’a pas vu ses hommes s’enfuir. Il n’a même plus conscience de sa propre vie. Tout ce qu’il peut voir, c’est une tête difforme et immense qui émerge des ténèbres et se rapproche de lui.

			La créature parcourt lourdement les derniers mètres qui la séparent du baron et s’empare délicatement de lui avec ses pattes articulées. Elle le soulève et l’amène devant sa tête hypertrophiée et cireuse. Elle le maintient ainsi pendant quelques secondes, à quelques centimètres seulement de sa peau frémissante, puis l’enfonce à travers la membrane dans un plop! sonore. Le baron disparaît à l’intérieur de la tête du monstre.

			Van Tol se retrouve baigné dans un liquide orangé. Celui-ci pénètre dans son corps par sa bouche, ses narines et ses oreilles, cependant, en dépit de l’horreur de cette situation, une partie de l’esprit du baron ignore la souffrance et observe calmement la scène. Ce fragment de mémoire n’est même pas étonné lorsqu’une voix s’adresse à lui.

			Bonjour, baron van Tol, dit-elle.

			Le baron ressent une fierté inexplicable à l’idée que son assassin connaisse son nom.

			Qu’est-ce qui se cache sur Ilissus, baron?

			Les poumons de van Tol sont déjà remplis de liquide visqueux, il est donc dans l’incapacité de parler, mais tandis que la vie s’échappe de son corps, il répond au démon par le biais de son esprit. Il est ravi de pouvoir satisfaire la curiosité du démiurge qui est en train de le digérer.

			Et il est certain que ce dernier sera surpris par ce qu’il va lui révéler.
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Chapitre Dix

			Gideon Pylcrafte s’agenouille dans la poussière et murmure une prière. Les tours qui se dressent au loin défient toute logique. Elles ressemblent à des tornades fossilisées dans leurs instants les plus destructeurs: des spirales de roche dix fois plus grandes que tous les amoncellements rocheux qu’ils ont croisés jusqu’à présent. Elles penchent tellement qu’elles risquent de s’écrouler à tout instant, mais au lieu de cela, elles s’élèvent à plusieurs kilomètres de hauteur dans les cieux tourmentés, surplombant tout le reste du paysage.

			— Ô Empereur, aie pitié de nous et sauve-nous de cet enfer, murmure Pylcrafte.

			Ses implants optiques tremblent sous l’effet de la frayeur.

			Le sergent lâche un rire amer.

			— Aide-toi, et l’Empereur t’aidera… dit-il.

			Halser, Comus et le reste de l’escouade se tiennent derrière Pylcrafte au sommet d’un affleurement rocheux et scrutent les deux tours. S’ils ressentent la même horreur que Pylcrafte, celle-ci est bien cachée derrière leurs casques. Seul l’archiviste est tête nue malgré le sable soulevé par le vent qui lui fouette le visage. Il est plongé dans l’étude du petit livre relié par une chaînette à son armure énergétique.

			— Selon le libellus, dit-il en faisant glisser l’index à la surface de l’écran, l’Empereur s’est jadis arrêté ici pour se reposer. À cette époque, cette planète était verdoyante et débordait de vie. Les habitants occupaient de grandes villes. Ils accueillirent leur sauveur en lui jetant des pétales de rose et en louant Son nom. Ce devait être un spectacle grandiose.

			Il lève la tête. Ses traits sont toujours figés par la douleur. Du sang coule de ses yeux et sa peau est aussi grise que de la pierre. Il referme l’ouvrage.

			— Celui qui règne aujourd’hui sur ce monde est un sauveur d’un autre genre…

			Halser hoche la tête. Sa voix trahit son excitation malgré la déformation induite par le haut-parleur de son armure.

			— Il passe tout de même pour un sauveur…

			Il fait un signe de tête à Pylcrafte.

			— L’inquisiteur Mortmain pensait que cet endroit grouillait de guerriers de la Black Legion, et qu’avons-nous rencontré? Quelques survivants hagards! Les armes de ce prophète sont incontestablement très puissantes.

			Pylcrafte se relève et pointe sa canne en direction des immenses flèches de roche.

			— Comment pouvez-vous dire cela? Regardez ces édifices! C’est de la sorcellerie! Mon maître vous a donné l’autorisation d’explorer ces ruines, pas de vous acoquiner avec des magiciens apostats!

			Halser pose la main sur la poignée de son épée tronçonneuse et aboie:

			— Taisez-vous!

			L’acolyte de Mortmain serre nerveusement un médaillon en forme de I, peut-être dans l’espoir qu’il le protégera de la colère du sergent.

			— Je suis les yeux et les oreilles de mon maître sur ce monde, sergent Halser, ne l’oubliez pas.

			Halser pousse un grondement incohérent et se dresse au-dessus de Pylcrafte, néanmoins Comus s’avance et retient son bras. Les yeux de l’archiviste trahissent la souffrance qu’il éprouve.

			Halser recule en poussant un juron et fait signe à ses hommes d’avancer vers les tours:

			— Allez, il n’y a pas de temps à perdre!

			Les Relictors descendent de l’affleurement rocheux et commencent à se diriger vers les édifices tordus. L’endroit ressemble à une clairière au milieu d’une forêt pétrifiée, et tandis que les space marines progressent difficilement, la poussière leur arrivant parfois jusqu’aux genoux, ils gardent leurs armes braquées tout autour d’eux. Ils sont conscients d’être vulnérables, et ce malgré la lumière déclinante du crépuscule. Lorsqu’ils arrivent à proximité des tours, ils comprennent qu’elles forment les contreforts d’une chaîne montagneuse invraisemblable. Ils gravissent la pente et distinguent des dizaines de spires rocheuses parsemant le paysage jusqu’à l’horizon.

			— Tu es sûr qu’on est au bon endroit? lance Halser à Comus à travers les bourrasques poussiéreuses.

			Comus hoche la tête. Son menton et son cou sont maculés de sang et son visage est livide. Il s’appuie sur un de ses frères pour avancer.

			— La relique xenos m’indique ce lieu. Le scriptorium de Zeuxis est caché quelque part dans ces montagnes. De plus, les prières se font de plus en plus fortes. J’arrive à peine à respirer.

			Il indique un point, au-delà du sergent.

			— Ils viennent à ta rencontre…

			Halser scrute les environs et aperçoit un groupe de silhouettes qui progressent dans la tempête. Il fait signe à ses hommes de se disperser et de mettre en joue les nouveaux arrivants.

			En dépit de leurs armures énergétiques, les space marines ont du mal à progresser à travers l’épaisse couche sablonneuse, et il leur faut quinze minutes de plus pour atteindre le groupe d’inconnus. Ils sont trois: des mortels squelettiques au crâne rasé, vêtus de robes de prêtres blanches. Lorsqu’ils s’inclinent devant les space marines, les cristaux en forme d’étoile enfoncés dans leurs fronts scintillent. Leurs paupières ont été cousues avec du fil noir.

			— Hérétiques, marmonne Pylcrafte sous sa capuche, suffisamment bas pour que le sergent Halser ne l’entende pas. Comment font-ils pour voir? Ça ne peut être que de la sorcellerie…

			— Soyez les bienvenus ! déclare un des prêtres en bas gothique avec un fort accent.

			Il lève les mains en signe d’apaisement.

			Halser note qu’ils sont désarmés, mais cela ne l’empêche pas de continuer à pointer sur eux son pistolet bolter.

			— Qui êtes-vous? s’enquit-il.

			L’homme se tourne vers lui en souriant, visiblement ravi par cette question.

			— Nous sommes les fils d’Astraeus.

			Il fait signe à ses deux compagnons d’approcher.

			— Je suis Gortyn. Voici frère Eusebius et frère Carmina. Nous sommes des pèlerins de la Lumière Sacrée.

			Il indique la tour derrière eux.

			— C’est par notre volonté et celle d’Astraeus lui-même que vous avez pu trouver le chemin qui vous a menés ici.

			Halser se crispe en entendant cette affirmation mais parvient à se contenir, pour l’instant tout au moins.

			— Et quel est ce lieu? demande-t-il.

			Frère Gortyn s’avance vers lui, les bras toujours ouverts de façon amicale. Halser remarque que ses mains sont entourées d’un tissu soyeux qui leur donne une apparence de toile d’araignée.

			Le sourire du pèlerin s’élargit.

			— Vous avez trouvé le sanctuaire que nos ennemis ne sont jamais parvenus à localiser.

			Il jette un œil par-dessus l’épaule du space marine, en direction de l’affleurement rocheux où ils se trouvaient quelques minutes plus tôt, et qui surplombe la plaine.

			— Néanmoins, nous serons plus en sécurité pour deviser une fois à l’abri dans les catacombes. Le Grand Ennemi n’a pas encore été totalement éradiqué d’Ilissus. Astraeus a récemment tourné son esprit vers les corps célestes. Il n’a plus autant de temps qu’auparavant à consacrer à ce genre de problèmes.

			Il fait un signe en direction des montagnes.

			— Nous aurons le temps de discuter une fois à l’intérieur de la ville.

			Halser tourne vers Comus un regard interrogateur, mais l’archiviste se contente de hausser les épaules.

			Voyant Halser hésiter, le sourire de frère Gortyn s’efface.

			— Il y a un problème?

			— Nous avons fait une longue route, répond Halser. Nous venons des corps célestes dont vous venez de parler afin de trouver un scriptorium ancien. Vous en avez entendu parler? On le nommait autrefois le scriptorium de Zeuxis.

			Le pèlerin retrouve son sourire et fait un geste mystérieux avec les mains, comme s’il dispersait la lumière que son cristal irradie.

			— Astraeus pourra tout vous révéler, chantonne-t-il. Il peut répondre à toutes les questions. Il saura vous éclairer.

			Halser toise les trois prêtres pendant quelques secondes, leurs corps fragiles, leurs membres grêles et leurs visages aux joues creusées et privés d’yeux. En dépit du symbole aquilin de leurs robes, ils ressemblent bel et bien à des hérétiques. Il a déjà vu le même sourire béat d’innombrables fois sur des centaines de mondes, et celui-ci a toujours signifié la même chose: la corruption de l’âme. Sans même se retourner, il sent que le laquais de Mortmain a les yeux rivés sur lui, et espère qu’il va les exécuter sans autre forme de procès. Pour une fois, il n’est pas persuadé que le puritanisme de Pylcrafte soit excessif. Le doute s’empare de lui et se transforme bientôt en colère. Il a l’impression d’être sur le point de découvrir quelque chose, cependant il n’est pas sûr que cela lui plaira. Il jette un coup d’œil à ses hommes. Ils attendent patiemment qu’il leur donne un ordre. Leur foi en lui est inébranlable. Même Comus le regarde, les yeux brouillés par le sang, mais pleins d’espoir. Halser lève alors les yeux vers le soleil couchant. Les nuages s’empourprent alors que la lueur du jour s’étiole. Je n’ai plus beaucoup de temps, pense-t-il.

			Il se tourne de nouveau vers les pèlerins mutilés.

			— Je suis le sergent Halser de l’Adeptus Astartes. Montrez-nous le chemin.
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Chapitre Onze

			Le capitaine Thayer van Tol pleure tout en courant. Il dépasse la foule composée de membres d’équipage, d’officiers de la Marine Impériale et de soldats en train de hurler de terreur.

			Derrière lui, le Domitus est peu à peu dévoré.

			Le bâtiment de guerre mugit de douleur tandis que le démon déchire sa coque.

			Le capitaine ouvre une porte à la volée, et monte les marches deux par deux. Il lutte pour conserver son équilibre alors que de violentes vibrations secouent tout le navire. Des poutrelles sont arrachées des murs et des boulons fusent en tous sens. Il parvient à négocier les marches qui se plissent et débouche dans une vaste salle. Le plafond est si haut qu’il disparaît dans les ténèbres. Les murs sont décorés à intervalles réguliers par des statues de saints qui regardent d’un air triste les nuées d’humains qui s’agglutinent dans une des baies de lancement du Domitus.

			Au moment où il plonge au milieu de la foule, Thayer pousse un juron, car il est loin d’être le premier à avoir eu l’idée d’abandonner le navire. Des milliers de personnes se marchent les unes sur les autres en tentant désespérément d’atteindre les frégates et les croiseurs qui attendent sur les quais.

			— Laissez passer la maisonnée van Tol! s’époumone-t-il, mais sa voix se perd dans le tumulte. Laissez-moi passer! s’écrie-t-il en vain.

			Le concert de cris s’amplifie lorsqu’une forme immense déchire une des parois du hangar. Une fois la poussière et les débris retombés, il devient évident que Cerbalus a atteint des proportions colossales. Ses membres qui s’étirent depuis la brèche dans le mur sont plus longs que les vaisseaux spatiaux arrimés au Domitus. À chaque pas, ils écrasent un navire comme s’il s’agissait d’une vulgaire boîte de conserve. Quand la tête difforme et jaune apparaît, elle surplombe la foule hurlante telle une lune funeste.

			Pour la seconde fois, le capitaine Thayer détourne le regard de peur de devenir fou à lier. Son esprit est sur le point de vaciller, toutefois il parvient à conserver son calme. D’autres n’ont pas cette force, car tout autour de lui, des dizaines d’hommes robustes tombent à genoux en se griffant le visage, allant jusqu’à s’arracher les yeux pour ne plus avoir à contempler cette vision d’horreur qui les plonge dans la démence.

			Le navigateur clame une prière et fait demi-tour pour retourner d’où il vient, sautant par-dessus les silhouettes prostrées au sol. Il a l’impression qu’une des pattes du monstre va l’écraser comme une mouche d’un instant à l’autre. Les cris montent d’un cran alors que le démon engloutit des dizaines de malheureux dans sa tête bulbeuse, et rejette sur les autres des jets de sucs digestifs jaunâtres dans le but de satisfaire une soif d’âmes séculaire.

			Thayer arrive près de la porte mais constate avec horreur que l’escalier s’est effondré.

			— L’Empereur nous garde! murmure-t-il en cherchant des yeux une autre échappatoire.

			Les humains avec suffisamment de tripes pour conserver leur sang-froid se sont déjà élancés vers une autre sortie. Thayer se retrouve emporté par le flot et bloqué dans un coin. La terreur le submerge et il dégaine son pistolet laser.

			— Reculez! glapit-il en pointant son arme vers des visages blancs de peur.

			Personne ne fait attention à lui. Comment impressionner quelqu’un avec un simple pistolet laser quand un monstre de plusieurs dizaines de mètres de haut menace de tout écraser?

			Les gens se pressent contre lui. Thayer perd son sang-froid et se met à tirer sur la foule. Il se moque de tuer des hommes, des femmes ou des enfants tandis qu’il se fraie un chemin vers la porte de sortie la plus proche. Sa progression est difficile, car une nouvelle personne prend immédiatement la place de celle qu’il vient d’abattre. Il sent l’ombre du monstre au-dessus de lui. Le démon écrase les derniers vaisseaux et arrache rageusement les statues de leurs piédestals.

			— Laissez-moi passer! crie-t-il d’une voix hystérique.

			Contre toute attente, les personnes qui lui bloquent le passage s’écartent bel et bien. Thayer n’en revient pas et fonce tête baissée vers la porte.

			Il n’a fait que quelques pas lorsqu’il se heurte à celui qui a forcé la foule à se pousser. C’est un guerrier immense, un space marine portant une armure énergétique argentée et une hallebarde dont la lame crépite d’énergie. Il s’est frayé sans difficultés un passage à travers la foule. Sa carrure est impressionnante, d’autant plus que chaque centimètre carré de son corps est protégé par un blindage de plusieurs pouces d’épaisseur.

			— Attendez! s’écrie Thayer en s’accrochant au space marine.

			Ce dernier le pousse négligemment et poursuit son chemin en direction du monstre qui ne cesse de grossir.

			Le capitaine se redresse et grimpe sur le piédestal d’une statue brisée. Il aperçoit d’autres silhouettes en armure argentée qui sont apparues à diverses entrées du hangar, et qui convergent vers le démon. Les space marines semblent être arrivés comme par enchantement. Thayer n’en croit pas ses yeux: sept d’entre eux se dirigent d’un pas décidé vers une mort certaine.

			Il s’intéresse de nouveau à la porte. C’est sa dernière chance d’en réchapper, cependant il est paralysé par la scène qui se déroule sous ses yeux. Il a l’impression d’assister à un combat tiré des anciennes légendes: des chevaliers en armure étincelantes affrontent une immense créature du Warp. Pendant quelques instants, le capitaine oublie la terreur qui l’étreint, et regarde avec fascination les space marines qui se ruent sur le démon.

			Ce dernier lève une de ses pattes monstrueuses et écrase un amas de tuyaux. Des flammes bleues se répandent dans le hangar. Des dizaines d’humains prennent feu et gesticulent en hurlant avant de tomber au sol et de finir de se consumer lentement.

			L’incendie ne gêne aucunement les space marines, qui continuent d’avancer vers le démon en levant leurs hallebardes avec une synchronisation parfaite.

			Thayer détourne les yeux au dernier instant. Il refuse de voir ces héros finir dévorés par le démon. Toutefois, au lieu d’entendre l’immonde gargouillis signalant l’ingestion de nouvelles victimes, un son inhabituel se fait entendre: un ululement si perçant qu’il l’oblige à se protéger les tympans. Il regarde en direction du combat, et constate avec effarement que le démon rue sous l’effet de la douleur. Les armes des space marines sont profondément enfoncées dans ses pattes, et leur énergie se répand dans le corps du monstre, formant un réseau d’éclairs couleur saphir qui dévore sa chair.

			Thayer suit des yeux ces veines bleutées, qui convergent vers la tête dénuée de faciès du démon. Il hurle d’effroi, réalisant trop tard qu’il vient de commettre une erreur fatale en regardant directement la tête de la créature. Son esprit vacille immédiatement.

			— Pitié! s’écrie-t-il en sautant du piédestal.

			Mais aucune pitié ne l’attend. Ses pensées sombrent vers des abysses terrifiants. En une fraction de seconde, il entrevoit toute l’incohérence et la folie de l’univers.

			— Pitié, pitié, pitié!répète-t-il alors qu’une torche humaine passe à côté de lui en courant.

			Son esprit fracturé lui projette des milliers de visions d’horreur, dont certaines sont peut-être issues de la réalité. Il voit le monstre projeter un des space marines en l’air aussi facilement qu’un jouet. Le guerrier s’envole vers les ténèbres du plafond avant de retomber au beau milieu de la foule et du brasier.

			Les flammes ont envahi une grande partie du hangar et la température atteint des niveaux insoutenables. Thayer est adossé au piédestal, en train de baver et de bafouiller des paroles incompréhensibles. Des dizaines de visages éclairés par l’incendie défilent devant lui. Il se demande si ce sont les flammes qui font fondre leur peau telle de la cire, ou si c’est son esprit qui lui joue des tours. Certains d’entre eux ont les traits qui s’allongent et deviennent bestiaux.

			Il contemple le dieu du Warp et constate avec étonnement que la plupart des space marines sont toujours en vie. Les éclairs de leurs hallebardes crépitent avec fureur. Le monstre rugit de douleur et de frustration. Thayer réalise que ces sons proviennent de la fine membrane de sa tête. «Pitié!» dit-il une nouvelle fois, mais d’une voix empreinte de respect. En dépit des tréfonds de la folie vers lesquels il plonge, il a conscience du courage insensé dont font preuve les Chevaliers Gris. Comment peuvent-ils conserver leur calme et leur sang froid face à une telle monstruosité? 

			Le démon tente de libérer ses pattes de la morsure des hallebardes. Sa masse imposante heurte violemment un mur. Tout le vaisseau tremble et un pan du plafond s’écroule. Des statues de saints en marbre chutent depuis les ombres; des sculptures de la taille d’une maison s’écrasent sur les masses hurlantes et les flammes dans un fracas dantesque.

			Malgré tout, les Chevaliers Gris n’abandonnent pas. Ils s’accrochent fermement aux hampes de leurs armes fichées dans les pattes du monstre tandis que celui-ci les soulève du sol. Un autre héros meurt, broyé contre le mur par un membre de plusieurs dizaines de mètres de long. Ses camarades le vengent en enfonçant leurs lames plus profondément encore. Les éclairs bleus sont si nombreux que les entrailles de la créature se découpent en ombres chinoises à l’intérieur de sa tête blafarde.

			Thayer sait qu’en dépit de tous leurs efforts, les Chevaliers Gris n’ont aucun espoir. La force et la taille du démon enflent à chaque minute. Thayer se met à rire comme un dément. Sa voix se met au diapason des cris du monstre. Enfin, il place le canon de son pistolet laser contre sa tempe et implore pitié une dernière fois avant de presser la détente.
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Chapitre Douze

			Lorsque le groupe pénètre dans les catacombes, frère Gortyn saisit une torche accrochée au mur et la tend devant lui, chassant les ténèbres et révélant un ensemble de stèles brisées et de sarcophages ouverts.

			— Ces pierres sont le symbole de l’héroïsme d’un âge glorieux, dit-il en essuyant une inscription avec sa main emmaillotée de soie.

			Les yeux d’Halser luisent d’avidité dans les flammes. Les noms gravés dans la pierre ont été oubliés depuis longtemps, toutefois la puissance qu’ils évoquent plane dans l’air. De toute évidence, il s’agit là de sépultures légendaires. Des alignements d’alcôves se perdent dans l’obscurité. Chacune d’elles est dotée de pilastres et occupée par un sarcophage dressé aux gravures magnifiques.

			— Qui étaient ces champions? demande le sergent en s’emparant d’une torche au mur et en l’approchant des inscriptions d’une tombe afin de les inspecter.

			Le pèlerin a toujours un sourire rivé sur son visage famélique, même lorsqu’il évoque les morts.

			— Ce sont des héros oubliés mais qui étaient entrés dans la légende, sergent Halser. Ces hommes et ces femmes ont combattu auprès du Très Saint Empereur lorsqu’Il a conquis un empire parmi les étoiles. Seuls les plus courageux et les plus loyaux de Ses serviteurs ont eu le privilège d’être inhumés dans la terre sacrée d’Ilissus. Ils étaient amenés là au fil des décennies, pour défier la mort aussi bravement qu’ils avaient défié la vie. Alors que les guerres de l’Empereur devenaient de plus en plus violentes, le nombre de pertes augmentait de même. Cependant, nous avons pris soin de tous les corps avec une égale dévotion. Nous les avons placés dans les sarcophages les plus magnifiques que nous avons pu sculpter, et nous avons déposé leurs trésors dans nos reliquaires les plus secrets.

			Comus hésite sur le pas de la porte, mais Gortyn lui fait signe d’entrer et il se résigne à le suivre le long des alcôves enténébrées.

			— L’Empereur n’a jamais oublié ses fidèles amis, poursuit Gortyn. Il est revenu sur Ilissus à plusieurs reprises sur son chariot céleste. Les chroniques de ces jours anciens sont conservées dans les scriptoria. Elles décrivent non seulement la façon dont l’Empereur venait rendre grâce à Ses camarades, mais aussi la façon dont Il venait chercher conseil auprès d’eux en temps de crise. La chambre de Zeuxis contient plusieurs portraits de l’Empereur agenouillé devant ces tombes.

			Les Relictors observent les sépultures avec un profond respect quand ils réalisent qu’ils foulent peut-être le sol où l’Empereur a marché jadis. Pour sa part, Halser suit de près les pèlerins et levant sa torche bien haut.

			— Vous nous confirmez donc que le scriptorium existe? dit-il.

			Frère Gortyn tourne son sourire indéboulonnable vers le sergent.

			— Les pèlerins de la Lumière Sacrée vivent sur Ilissus depuis les jours du Très Saint Empereur. Ils veillent sur ces lieux. Lorsque les dépouilles des héros de l’Empereur étaient amenées ici avec leurs reliques étranges et souvent dangereuses, nous jurions de protéger non seulement leur mémoire, mais également leur pouvoir. Nos siècles de veille figurent dans les archives. Son sourire diminue quelque peu.

			— Bien sûr, il y a eu des années difficiles.

			Il fait un geste en direction des dizaines de galeries secondaires qui partent du tunnel principal.

			— Les visites de l’Empereur ont cessé un jour, sans la moindre explication. Nous avons été forcés de nous cacher lorsque le Grand Ennemi est venu, et a dévasté nos forêts et nos villages.

			Son sourire revient et il indique le cristal enchâssé dans son front.

			— Un jour, l’Empereur nous a envoyé un signe pour nous dire qu’Il vivait encore. Une comète est tombée des cieux. Elle amenait avec elle Son prophète, Astraeus.

			Les Relictors sont forcés de passer de profil entre deux alcôves particulièrement proches l’une de l’autre. Pylcrafte trotte derrière eux en jetant des regards haineux aux pèlerins.

			— Et comment avez-vous survécu à ces périodes sombres? leur lance-t-il en pointant sa canne vers le plafond. Se cacher sous terre suffit rarement pour échapper aux attentions des puissances de la ruine…

			Le venin dans les paroles de Pylcrafte est évident pour tous, sauf pour frère Gortyn, qui lui sourit d’un air sincère.

			— Vous avez raison, mon ami. Les chevaliers noirs nous ont traqués sans pitié pendant des années. La plupart d’entre nous sont morts et nous avons été forcés de détruire de nombreux trésors afin qu’ils ne tombent pas entre les mains de l’ennemi.

			Pylcrafte secoue la tête sans quitter son interlocuteur de ses yeux mécaniques.

			— Et je suppose que vous n’avez pas eu d’autre choix que d’utiliser ces trésors contre vos adversaires? Après tout, pourquoi laisser votre population se faire décimer alors que vous aviez accès à de telles armes? 

			Il frémit de dégoût.

			— Et ce, quelles que soient les sources de leur puissance…

			Frère Gortyn s’arrête de marcher et secoue la tête d’un air désolé. Il ne sourit plus.

			Un des autres pèlerins sort de l’ombre, l’air aussi désemparé que Gortyn.

			— Oh non! Vous ne comprenez pas! Nous ne pouvons pas utiliser les reliques sur lesquelles nous avons juré de veiller. Elles appartiennent à l’Empereur.

			Il hausse les épaules.

			— Et à Son prophète, bien entendu.

			Pylcrafte ne paraît pas convaincu. Halser n’intervient pas, car il souhaite en apprendre plus au sujet des objets conservés dans le scriptorium.

			— Dans ce cas, comment avez-vous survécu? s’enquiert Pylcrafte d’une voix fielleuse. Les archives impériales racontent que la Black Legion a atterri en force sur Ilissus. Comment votre ordre est-il parvenu à survivre sans…

			Il se redresse d’un air de défi et saisit fermement le médaillon accroché à son cou.

			— …sans vous acoquiner avec elle?

			Frère Gortyn s’approche de Pylcrafte sans remarquer la révulsion que sa présence inflige à l’acolyte de Mortmain. Bien qu’aveugle, le pèlerin saisit sans difficulté le bras de Pylcrafte et le serre dans sa main bandée de soie.

			— Beaucoup d’entre nous sont morts, c’est vrai. Mephitis, et Axum, et bien d’autres endroits ont succombé à la peur. Ils ont été découverts et capturés par l’ennemi, mais qui pourrait les blâmer pour leur faiblesse? 

			Pylcrafte se libère de l’étreinte de Gortyn et pointe vers lui un doigt accusateur.

			— Donc vous ne condamnez pas leur hérésie ?

			Les câbles sous sa capuche jaillissent comme un nid de serpents puis se tournent vers les space marines.

			— Vous avez entendu? Celui qui pardonne l’hérésie se damne lui aussi! Il vient de dire qu’ils ont survécu ici pendant plusieurs années, pourtant nous savons de source sûre que cette planète a été récemment envahie par le Chaos. Comment ont-ils pu s’en sortir? Il n’y a aucune explication plausible!

			Il dégaine son pistolet laser et le braque sur Gortyn. Sa voix devient hystérique.

			— Ce sont des hérétiques, sergent Halser! Allez-vous les laisser impunis? Par l’Empereur, comment font-ils pour y voir alors que leurs yeux ont été crevés? Sergent, vous ne pouvez pas tolérer de tels péchés!

			— Volter! aboie Halser.

			Le space marine s’avance d’un pas menaçant vers Pylcrafte. Celui-ci recule et rengaine son arme en maugréant.

			La mâchoire carrée d’Halser est serrée quand il foudroie l’acolyte du regard. Il se tourne vers Gortyn.

			— Comment avez-vous survécu?

			Le pèlerin s’éloigne prudemment de Pylcrafte et fait un geste vers le ciel.

			— Grâce à Astraeus, évidemment! 

			Il réfléchit pendant une poignée de secondes.

			— Si vous venez des étoiles, vous avez sûrement entendu parler du prophète de l’Empereur? Vous n’avez jamais eu vent d’Astraeus?

			Halser secoue la tête avant de se tourner vers Comus.

			— Est-ce que ce nom te dit quelque chose? Le libellus y fait-il allusion?

			L’archiviste pose deux doigts sur sa tempe et grimace de douleur, puis finit par faire un signe de tête négatif.

			— Eh bien! s’exclame joyeusement Gortyn à l’intention de ses frères. Il semblerait que nous allons faire des heureux!

			Les pèlerins lui rendent son sourire et acquiescent.

			— Le prophète est notre père et notre bouclier, poursuit Gortyn en tournant la tête vers Pylcrafte. Il ne fait qu’un avec Ilissus. Il est son air, sa terre et son eau. Il force à se fermer l’œil qui nous veut du mal.

			— Et où se trouve ce prophète? s’enquiert Halser. Nous n’avons pas beaucoup de temps!

			— Bien sûr, bien sûr! répond Gortyn d’un air radieux. Il sait déjà tout sur vous et il a hâte de vous rencontrer. Il vous attend à la Cité des Étoiles.
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Chapitre Treize

			L’inquisiteur Mortmain hésite quelques secondes sur le pas de la porte. Sa silhouette se découpe sur le brasier qui rugit derrière lui. Sa cape en cuir fume et son crâne rasé est maculé de croûtes de sang. Ses yeux sont aussi vitreux que ceux d’un cadavre.

			— Mon seigneur, êtes-vous blessé? s’écrie un jeune officier en accourant vers lui.

			Mortmain ne répond pas et referme la porte. Il dégaine son pistolet laser, vise la serrure et tire dessus jusqu’à ce que le mécanisme ne soit plus qu’un amas de métal fondu. Il fixe alors la porte sans rien dire, pendant que l’officier attend derrière lui avec anxiété. Mortmain reste immobile.

			— Ce navire est condamné, déclare-t-il au bout de quelques secondes.

			L’officier pouffe de rire nerveusement et jette un regard autour de lui. L’inquisiteur et lui se trouvent à l’extrémité d’une longue antichambre menant au pont de commandement du Domitus. Des rangées de serviteurs encapuchonnés sont alignées face aux murs et harnachées à des panneaux de contrôle. Leurs visages blêmes et impassibles ne réagissent pas à cette annonce. L’officier s’approche de l’inquisiteur et lui dit à voix basse:

			— Peut-être devriez-vous parler au capitaine, je suis sûr qu’il pourra vous rassurer.

			Mortmain finit par faire volte-face. L’officier est à peine un adolescent. L’inquisiteur secoue tristement la tête avant de répondre:

			— Mène-moi jusqu’à lui, mon garçon.

			Le capitaine Severinus est un ours rougeaud, à la chevelure rousse broussailleuse. Sa vareuse parvient difficilement à contenir son torse bombé. Il rit bruyamment en entendant l’assertion de Mortmain.

			— Je ne pense pas qu’il soit si facile de détruire un bâtiment de guerre impérial, inquisiteur Mortmain. Avez-vous idée du nombre de membres d’équipage qui se trouvent à bord?

			Mortmain ne répond pas. Le capitaine se tourne vers ses officiers dans l’attente d’une explication. Ils n’en ont aucune à lui donner.

			— Qu’avez-vous vu, inquisiteur Mortmain? demande le capitaine d’une voix un peu moins assurée. Des sections entières de ce navire ont été dévastées sans qu’on sache comment. Les seules informations qui me sont parvenues m’ont été communiquées par des hommes qui ont perdu la raison, c’est pourquoi je ne leur ai porté aucun crédit.

			L’inquisiteur regarde les rangées de serviteurs.

			— Nous n’avons pas beaucoup de temps, et il va falloir débuter l’opération plus tôt que prévu.

			Il attrape le capitaine par le bras et le mène à son trône de commandement.

			— Donnez l’ordre de commencer le bombardement. Prévenez le reste de la flotte. Il faut se préparer à lancer les missiles. 

			Le capitaine Severinus se libère de la poigne de Mortmain. Ses joues se sont empourprées.

			— Je ne suis pas un simple matelot! rugit-il en se redressant de toute sa hauteur.Il s’agit de MON navire, inquisiteur. Je vous demanderais de faire preuve de respect! C’est moi qui donne les ordres sur ce pont. Même l’Ordo Malleus doit…

			Mortmain le regarde droit dans les yeux.

			— Nous allons tous mourir, et incessamment sous peu, dit-il d’une voix menaçante.

			Le capitaine secoue la tête d’un air abasourdi et s’apprête à lui répondre lorsque l’inquisiteur lui coupe la parole.

			— Taisez-vous! Nous allons tous mourir. Mais si vous arrivez à la fermer une seconde et à m’écouter, nous avons peut-être encore une chance de sauver les planètes de ce secteur!

			Severinus reste bouche bée. Il n’a jamais vu l’inquisiteur perdre son sang-froid auparavant.

			Une fois qu’il s’est assuré d’avoir toute l’attention du capitaine, Mortmain hoche la tête.

			— Voilà qui est mieux…

			— Qu’est-ce qui s’est passé? demande le jeune officier.

			Mortmain passe nerveusement la main sur son crâne et jette un coup d’œil effrayé vers la porte. Le vacarme augmente peu à peu. Des explosions font trembler le navire et le bruit d’une fusillade filtre à travers le sol. Il semble que le vaisseau est en train d’agoniser.

			— L’Immaterium s’est manifesté. Et il a faim.

			— Que voulez-vous dire? grommelle le capitaine. Nous avons quitté le Warp depuis des semaines. Comment un tel phénomène est-il possible?

			Mortmain fixe le sol et hésite.

			— Je n’ai pas le temps de vous expliquer en détail. Sachez simplement qu’un démon est à bord. Un démon d’une taille colossale. Il se dirige vers nous, cependant il ne désire pas uniquement se nourrir de nos âmes. Il veut empêcher l’Exterminatus de se produire.

			Severinus tombe dans sa chaise, l’air désespéré.

			— Un démon du Warp? 

			Il se cache le visage dans les mains.

			— Comment est-ce possible?

			— Pourquoi veut-il empêcher la destruction d’Ilissus? s’interroge un autre officier, le visage livide. Cette planète est déjà aux mains des puissances de la ruine!

			Mortmain regarde la planète fantomatique à travers la baie d’observation.

			— Le démon est au courant de notre mission. Il est au fait de la nature étrange des tempêtes qui s’abattent depuis Ilissus. Je pense qu’il veut préserver ce monde afin de se nourrir des perturbations qu’il génère. Nul ne sait vraiment ce qui se passe à la surface de cette planète, mais une chose est claire: s’il n’est pas mis un terme à ces tempêtes, nous courons vers une catastrophe aux proportions inimaginables.

			Il indique du doigt le parchemin attaché à sa ceinture.

			— Le cauchemar que nous vivons en ce moment ne sera rien en comparaison de ce qu’il adviendra si le démon parvient à dompter les énergies qui se déchaînent à la surface d’Ilissus. Les distorsions temporelles qui affectent ce système pourraient alors se propager à tout le secteur.

			Il regarde l’officier droit dans les yeux.

			— Si cela se produit, je ne sais pas comment ça finira.

			Il murmure alors.

			— Nous devons détruire cette planète tant que nous le pouvons encore.

			Severinus relève la tête.

			— Mais on vient d’envoyer un groupe sur Ilissus, et des guerriers de l’Adeptus Astartes, qui plus est! 

			Il pointe la planète du doigt.

			— Et l’un d’entre eux est votre ami!

			Mortmain acquiesce sans rien dire. Il ferme les yeux et inspire profondément.

			Severinus secoue la tête.

			— Il doit y avoir un moyen de stopper cette chose! Tout démon a une faiblesse! L’Ordo Malleus doit avoir l’habitude de les affronter! 

			Puis il ajoute: 

			— J’ai entendu dire que vous aviez des space marines d’un genre particulier sous vos ordres, inquisiteur. Je suis sûr qu’ils ont déjà vaincu de telles horreurs. Peut-être pourraient-ils intervenir?

			Mortmain fronce les sourcils. Le capitaine s’est visiblement mêlé de choses qui ne le regardaient pas, mais il hausse les épaules. Quelle importance cela peut-il avoir désormais? Il fait un signe en direction de la porte.

			— Si vous écoutez bien, capitaine, vous pouvez les entendre mourir en ce moment même.

			Tous écoutent attentivement le bruit de la bataille qui fait rage, les hurlements des sirènes et les grondements de protestation du navire.

			Mortmain ferme de nouveau les yeux.

			— Leur héroïsme est indiscutable, mais cela ne suffira pas.

			Le capitaine se relève d’un bond. Il pose la main sur le pommeau de son sabre et dévisage Mortmain.

			— Et si vous vous trompiez? Et si c’était la proximité d’Ilissus qui était la source de ces problèmes? Si nous ouvrons les sabords pour tirer, peut-être nous exposerons-nous à des risques encore plus grands…

			L’inquisiteur réagit à la vitesse de l’éclair. Avant que le capitaine puisse terminer sa phrase, il dégaine son pistolet laser et le frappe violemment au visage avec la crosse.

			Le capitaine s’effondre au sol dans un bruit sourd.

			Mortmain essuie calmement le sang qui a éclaboussé son visage et se tourne vers le cadre d’officiers. Son expression déterminée contraste avec leurs expressions sidérées.

			— Je vous prie de m’excuser pour ce geste, messieurs, dit-il en rengainant son arme, mais nous n’avons pas le temps de débattre. Est-ce que quelqu’un d’autre souhaite remettre en question mon autorité?

			Les officiers secouent la tête en silence et reculent pour éviter que la mare de sang qui s’écoule du crâne fracturé du capitaine vienne souiller leurs bottes.

			— Occupez-vous de lui! ordonne l’inquisiteur au jeune officier.

			Le jeune homme s’agenouille afin d’examiner la blessure de son supérieur. Mortmain s’adresse aux autres:

			— Prévenez le reste de la flotte Sanctus. Le bombardement va commencer.
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Chapitre Quatorze

			Au moment où ils sortent des catacombes, Gortyn s’écarte afin que les Relictors puissent admirer le spectacle.

			Halser est le premier à apparaître. Il inspire une longue goulée d’air du soir alors qu’ils arrivent sur un promontoire rocheux. Il tressaille ensuite et murmure une prière, abasourdi par la scène qui s’offre à lui. Ils viennent d’émerger d’une longue vallée aux pentes abruptes. Des montagnes étranges et distordues s’élèvent de part et d’autre, et sont éclairées par les rayons mordorés du soleil couchant. Cependant, ce ne sont pas ces pics qui suscitent l’étonnement d’Halser, mais le spectacle magnifique qui s’offre à ses yeux au fond de la vallée.

			— Bienvenue à Madrepore, la cité des étoiles! déclare Gortyn d’une voix tremblante d’émotion.

			Les autres Relictors qui arrivent après le sergent sont tout aussi estomaqués que lui. Madrepore est une petite ville ceinte de remparts ayant la forme d’une étoile à cinq branches. Elle scintille comme un joyau dans la lumière déclinante. À l’instar de la roche des montagnes, les hautes murailles ressemblent à du corail, mais contrairement à celle-ci, ils brillent de mille feux. Toute la ville a une apparence perlée si extraordinaire que les space marines n’ont jamais rien vu de similaire. Ils ont l’impression qu’un morceau de la voûte céleste est tombé du ciel et somnole au milieu des montagnes d’Ilissus.

			Halser avance vers le bord de l’aplomb rocheux.

			— Quel est ce lieu? Ce n’est pas de l’architecture impériale.

			Il pose la main sur la poignée de son épée tronçonneuse et fait volte-face en direction des pèlerins qui sourient jusqu’aux oreilles.

			— Où sommes-nous? C’est une cité xenos?

			— Absolument pas, c’est chez nous! répond Gortyn en riant.

			Il pointe du doigt une tour qui dépasse largement les murailles de la ville.

			— Astraeus a amoncelé des pierres pour ériger ces édifices par le simple pouvoir de la prière. Son père, l’Empereur de Terra, lui a fait don d’une parcelle de Sa lumière éternelle, malgré tout, cela a amplement suffi à créer ce havre de paix et de beauté. 

			Il indique les montagnes environnantes.

			— Nous nous sommes cachés pendant des décennies dans cette vallée, afin de protéger les ruines des anciens scriptoria, tout en sachant qu’un jour ou l’autre, le Grand Ennemi finirait par nous trouver. Mais lorsque le prophète est arrivé, il a fait bien plus que bâtir une cité: il l’a également rendue invisible. Personne ne peut voir cette vallée si Astraeus n’en a pas décidé autrement. Et il vous a fait cet honneur.

			Halser jette un œil à Comus en levant un sourcil interrogateur.

			Comus hoche doucement la tête, mais il est trop faible pour parler. Il range le libellus, néanmoins ses souffrances ne semblent pas diminuer pour autant. S’il ne s’était pas appuyé sur Volter pour marcher, il n’aurait jamais pu traverser les catacombes.

			Halser observe les murs scintillants.

			— D’où viennent ces lumières?

			Gortyn glousse de joie et ne semble pas entendre la question.

			— La vision du prophète dépasse de loin celle des mortels. Son esprit contemple en permanence des milliers de choses. Il traque les mouvements des corps célestes et le changement de temps. En fait, il est capable de faire venir la pluie ou le soleil. Il fait un signe en direction des nuages d’orage qui enveloppent les spirales de roche qui jalonnent le paysage.

			— Ce que vous contemplez n’est qu’une fraction de son pouvoir. L’esprit de l’Empereur Immortel se reflète dans la chair de son prophète. Les tours que vous pouvez observer sont les doigts d’Astraeus, qui s’élèvent pour notre salut.

			Pylcrafte marmonne sous sa capuche. Même Halser serre les dents sans rien dire. Il a déjà entendu ce genre de délire chez des hérétiques. Son inquiétude va grandissant tandis que les pèlerins les mènent en bas d’un escalier en pierre étroit, sans cesser de glousser de bonheur.

			Contrairement au reste d’Ilissus, les environs de Madrepore sont des plaines verdoyantes. À plusieurs kilomètres à la ronde, on peut voir des troupeaux paître paisiblement et des récoltes s’épanouir dans des champs irrigués. Des hameaux de huttes en adobe bordent les larges allées et abritent les activités de silhouettes en robes blanches. Après avoir traversé des terres arides et désertiques, les Relictors ont du mal à en croire leurs yeux. L’accueil qu’ils reçoivent est encore plus étonnant lorsqu’ils atteignent le fond de la vallée et se dirigent vers les portes de la ville. Le pas lourd des armures énergétiques sur la route devrait susciter la crainte des habitants, aveugles ou non, cependant le passage des Relictors n’éveille pas le moindre intérêt chez les autochtones, comme si la venue de space marines était un événement quotidien.

			— Ils ne s’étonnent pas de nous voir ici? demande Halser à Gortyn.

			— Ils savent qui vous êtes. Nous partageons l’esprit de notre père. Nous voyons tout ce qu’il contemple.

			Halser fait la moue. Chaque minute de plus qu’il passe en compagnie des pèlerins confirme ses doutes. Il jette un regard aux humains aveugles qui s’affairent, horrifié de voir l’aisance avec laquelle ils manient leurs faux ou sautent à bord de carrioles en mouvement. Il décide de questionner Gortyn à propos du cristal en forme d’étoile dans leur front, cependant, avant qu’il ne puisse parler, il sent une main se poser sur son épaulière. C’est Comus. L’archiviste tient l’artefact xenos à la main et tapote son écran. Celui-ci est maculé de sang, toutefois on peut y discerner des runes qui clignotent.

			— J’avais raison! dit-il d’une voix rauque. Le scriptorium de Zeuxis est ici.

			Des éclairs zèbrent son armure et crépitent sur son front.

			— Leur prophète a construit sa ville juste au-dessus d’un des reliquaires les plus anciens de l’Ecclésiarchie.

			Halser s’arrête et laisse les pèlerins prendre un peu d’avance.

			— Il faut qu’on trouve l’entrée du scriptorium par n’importe quel moyen, afin de vérifier ce qu’il contient. Si les artefacts qui s’y trouvent sont aussi puissants qu’ils l’affirment, on pourra peut-être trouver un moyen de retraverser les tempêtes.

			Il saisit l’archiviste à l’épaule.

			— Est-ce que tu as la force de contacter les technoprêtres restés au Thunderhawk? Peux-tu leur ordonner de venir nous chercher ici?

			Comus fait la moue et lui montre le livre.

			— Cette saloperie de technologie xenos me tue à petit feu! 

			Il ferme les yeux pendant quelques secondes.

			— Mais oui, je pense que je suis encore en mesure de les joindre.

			— Parfait! Ils ont dû avoir le temps de terminer les réparations. Il ne leur faudra que quelques minutes pour arriver ici. On a encore une chance. Si on arrive à découvrir quelque chose qui nous permette de traverser ces tempêtes, on pourra récupérer les reliques du scriptorium et mettre les voiles avant que les bombes commencent à pleuvoir.

			Il vérifie le chronomètre attaché à sa ceinture.

			— On a encore deux heures devant nous.

			Il fait un signe en direction des pèlerins aveugles qui triment dans les champs.

			— Et après, ces imbéciles n’auront que ce qu’ils méritent…

			Comus regarde les murs scintillants qui s’élèvent face à eux.

			— Et si on n’arrive pas à accéder au scriptorium? Si on est encore sur Ilissus après le début de l’Exterminatus?

			Le rictus habituel d’Halser s’accentue davantage.

			— Dans ce cas, on finira tous incinérés.
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Chapitre Quinze

			Le justicar Lyctus rampe le long d’une poutrelle tordue en serrant sa hallebarde contre lui. En dessous, le hangar se désintègre inexorablement. Le démon continue de grossir. Il a commencé à ouvrir des brèches dans la coque du navire, et sa masse colossale augmente à chaque seconde. Le reste de l’escouade de Lyctus lutte pour le retenir aussi longtemps que possible. Les pattes monstrueuses détruisent les machineries et défoncent les cloisons. Des humains volent en tous sens en hurlant de terreur. Alors que Lyctus s’accroche de toutes ses forces à la poutrelle, le Domitus vomit ses entrailles dans le vide spatial. Le justicar garde les yeux rivés sur l’odieux sac jaune qui sert de tête au démon.

			Au fur et à mesure qu’il se rapproche de Cerbalus, son armure se met à scintiller. Les inscriptions gravées dans la céramite luisent pour protéger Lyctus des énergies impies qui l’entourent.

			— Frères! souffle-t-il dans sa radio, tenez bon encore quelques instants, puis communiquez-moi votre foi. Je suis presque au-dessus de lui. Je vais sauter dans…

			Son message est coupé court lorsqu’un nouveau son s’ajoute à la cacophonie: une sirène qui couvre momentanément le grincement du métal qui se déchire. Parallèlement, dans les zones du hangar encore intactes, des rangées d’éclairages rouges s’allument.

			Lyctus pousse un juron quand le démon recule en direction du trou béant dans le mur.

			Ailleurs dans le Domitus, le son d’énormes culasses s’ouvrant pour accueillir des obus monumentaux se fait entendre.

			— Justicar? appelle la voix d’un Chevalier Gris dans le casque de Lyctus. Est-ce qu’il bat en retraite?

			La foule démente continue de fuir sans prêter attention aux space marines. Le démon s’immobilise quelques secondes, tel un chien venant de flairer une piste. Seule sa membrane jaunâtre ondule légèrement.

			— L’inquisiteur Mortmain a dû atteindre le pont de commandement, répond Lyctus. L’Exterminatus est imminent.

			Le démon se remet à bouger; Lyctus craint de manquer la seule occasion qui se présentera.

			— Gallus, ton incinerator! ordonne-t-il par radio.

			Les ténèbres sont illuminées par une gerbe de flammes jaillissant d’un space marine et montant en direction de la tête du démon. L’air s’emplit de la puanteur du prométhium et le démon sursaute, envoyant valser les space marines trop proches de lui et poussant un autre cri inhumain.

			Le monstre se débat au milieu des flammes. Lyctus tente sa chance. Il se lève, prend son élan en courant le long de la poutrelle et se laisse tomber en direction du démon, la hallebarde pointée vers sa tête.

			Il y a une explosion de pus, de flammes et d’énergie psychique lorsqu’il perfore la membrane et disparaît.

			Au niveau du sol inondé de sang, les Chevaliers Gris survivants se relèvent difficilement. Certains ont des trous béants dans leurs armures. D’autres doivent se débarrasser des piles de cadavres qui les recouvrent, mais frère Gallus est toujours fermement campé sur ses pieds. Il pointe son incinerator et tire une nouvelle fois. Une langue de feu vient lécher la tête oblongue du démon.

			Lyctus plonge dans la chair du démon. Il sent une âme ignoble effleurer la sienne. Les psaumes et les cantiques inscrits sur son armure brillent férocement tandis qu’ils repoussent les énergies psychiques hostiles. L’Empereur me préserve! pense Lyctus en puisant dans sa foi inébranlable. Trois siècles de dévotion lui servent de bouclier alors même que son armure commence à fondre et à se déformer. «Je vais te bannir, Cerbalus», murmure-t-il car il sait que le démon l’entend. «Tu n’as pas le droit d’exister.» 

			Gallus continue de faire feu sans discontinuer. Ses frères de bataille viennent se placer derrière lui. La colonne ardente repousse le démon dans un coin du hangar. Les autres Chevaliers Gris le harcèlent avec leurs propres munitions chargées d’énergie psychique. Une pluie de métal, de feu et de foi martèle Cerbalus.

			— En avant! gronde Gallus d’une voix ferme.

			Ils approchent du démon. Son énorme tête commence à irradier une lumière vive et multicolore. Elle est secouée de spasmes. On peut voir une forme argentée au milieu de cette baudruche jaunâtre. C’est Lyctus qui transperce l’esprit du démon. Dans une seconde explosion d’énergie et de fluides immondes, la hallebarde du justicar transperce la membrane de part en part.

			La tête du démon éclate comme une baudruche, dispersant sa cervelle molle entre ses pattes. Le cri surnaturel se mue en un gargouillis atroce.

			Cerbalus s’écroule. Lyctus est propulsé hors de sa tête au milieu d’une vague de mucus jaune et acide. Son armure tinte contre le sol du hangar. Elle fume et des étincelles jaillissent des câbles énergétiques rongés, toutefois le justicar ne tarde pas à se relever. Il évite de justesse une patte aussi grosse qu’un tronc d’arbre, qui s’écrase là où il avait atterri.

			Les guerriers de Lyctus ne poussent aucun cri de joie alors qu’ils encerclent le démon agonisant. Ils continuent de tirer et l’acculent dans le coin du hangar.

			Lyctus titube en direction de ses hommes. Sa hallebarde brille toujours d’une énergie à peine contenue. Son armure est abîmée et déformée et son menton ensanglanté est visible à travers un trou dans son casque, cependant il se joint à ses frères. Il brandit le poing avant de lâcher une salve de projectiles avec le bolter d’assaut fixé à son poignet. Il ne cesse de crier:

			— Je te bannis, Cerbalus!

			Le démon finit par s’écrouler au milieu d’une mer de flammes et de projectiles explosifs.

			Au bout de quelques secondes, le justicar lève le poing pour faire signe à ses hommes de cesser le feu.

			Le démon paraît immobile et silencieux, néanmoins le hangar est toujours plongé dans le tumulte: les sirènes hurlent, les humains et les serfs se piétinent les uns les autres pour tenter d’atteindre les sorties avant d’être aspirés dans le vide. Des flammes bleues rugissent encore des tuyaux perforés. L’infrastructure du Domitus menace de céder suite aux coups de boutoir que le démon lui a infligés.

			Lyctus garde la main levée pendant qu’il s’approche des flammes dévorant Cerbalus.

			Il se produit un éclair de lumière et une silhouette jaillit du brasier. C’est une créature humanoïde rouge, plus grande qu’un space marine. Elle esquive les space marines et fonce vers une sortie.

			Lyctus et ses guerriers ouvrent le feu, mais la créature est trop leste. Elle massacre les humains qui lui barrent la route et disparaît dans une sortie.

			Le justicar tient à peine debout. Son armure est cabossée et couverte de sang. La moitié de ses guerriers sont morts. Néanmoins, il hoche calmement la tête en observant le carnage. Il s’adresse alors non pas à ses hommes, mais à l’inquisiteur Mortmain situé de l’autre côté du navire.

			— Vous aviez raison. Il va vous attaquer d’ici quelques minutes. Nous nous lançons à sa poursuite.

			Il fait une pause et s’agenouille pour tenter d’étancher l’hémorragie qui s’écoule de la gorge d’un de ses frères.

			— Nous allons prier pour vous.

			La réponse qu’il reçoit est d’une dignité exemplaire.

			— Merci, justicar Lyctus. Cela a été un honneur de servir à vos côtés. Que l’Empereur vous protège.
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Chapitre Seize

			Deux vastes portes bardées de fer se dressent devant Halser quand il arrive à l’entrée de la ville. Il examine les symboles étranges et reconnaît des étoiles, des planètes et des galaxies représentées par des formes stylisées. Loin au-dessus, au sommet des murs, il aperçoit des rangées de pèlerins qui surveillent la vallée tandis qu’elle sombre peu à peu dans l’obscurité. Ils se désintéressent autant des Relictors que ceux qui travaillent dans les champs.

			Gortyn et les autres se massent au pied de la porte et attendent sans frapper. Au bout de quelques secondes, les battants s’ouvrent lentement vers l’intérieur, révélant une foule affairée et une large avenue.

			Le reste de l’escouade se trouve environ cinq cents mètres derrière. Halser marmonne un juron en constatant la lenteur de sa progression. Seule la forme voûtée de Pylcrafte a suivi son allure. L’acolyte scrute l’intérieur de la ville avec un dégoût non dissimulé. Comus peut à peine marcher, les autres suivent son rythme de tortue. Afin de s’occuper l’esprit le temps qu’ils arrivent, Halser s’écarte un peu de la route pour examiner les murailles de Madrepore. Le crépuscule se reflète dans les gemmes incrustées dans la roche. Ce sont ces pierres précieuses qui confèrent à Madrepore son aspect étincelant. Il se penche davantage pour les observer.

			— Par le Trône! Qu’est-ce que c’est? grogne-t-il en se tournant vers Pylcrafte.

			Ce qu’il a confondu avec des gemmes sont en réalité des yeux. Halser et Pylcrafte reculent, horrifiés. Les yeux roulent dans leurs écrins de roche pour les suivre du regard. Ils brillent d’une lumière intérieure, néanmoins leurs origines humaines ne font aucun doute. Halser regarde les orbites vides de Gortyn et s’écrie:

			— Quelle est cette sorcellerie? Qu’avez-vous fait!

			Les traits de Gortyn restent figés dans un sourire béat.

			— Ce n’est pas de la sorcellerie, sergent Halser. Nous avons simplement fait don de notre vue au prophète.

			Il tapote le cristal en forme d’étoile logé dans son front.

			— Notre vue est bien meilleure grâce à ceci.

			Halser grommelle en observant les innombrables yeux. Il ne peut pas en supporter davantage. Il dégaine son pistolet bolter et le pointe vers Gortyn.

			— Vous avez dépassé les bornes! Si je m’étais simplement douté que…

			Ses paroles sont étouffées par une explosion si violente que toute la vallée tremble. Le sergent vacille et lâche son arme.

			Pylcrafte pousse une bordée de jurons en tombant à la renverse dans le fossé qui borde la route.

			Halser et les pèlerins ignorent ses cris et regardent d’un air interdit l’autre bout de la route: une nuée ardente déboule dans la vallée depuis l’entrée des catacombes. Des silhouettes lointaines mais bien visibles se déplacent au milieu de ce nuage de poussière.

			Le sourire de Gortyn s’efface enfin. Des guerriers en armures noires envahissent la vallée. Il s’appuie d’un air dévasté contre le mur.

			— Ce sont nos ennemis! gémit-il. Il se tourne vers ses frères. Comment ont-ils fait pour trouver Madrepore?

			Halser jure et ramasse son pistolet bolter.

			— Vous aviez dit que votre prophète les empêchait de découvrir la ville!

			Gortyn enfouit la tête dans ses mains. Ses frères poussent des cris d’effroi.

			— C’était le cas jusqu’à présent! 

			Il fait une pause et lève la tête vers le sergent. Sa voix se mue en un piaulement accusateur.

			— C’est vous qui les avez amenés ici! C’est la seule explication!

			Les deux autres pèlerins cessent de se lamenter et font volte-face en acquiesçant.

			— C’est la seule explication! souffle l’un d’entre eux en pointant le doigt vers Halser. Vous êtes de mèche avec les chevaliers noirs. Vous avez trahi Astraeus!

			Il lève la tête vers les pèlerins juchés sur les remparts.

			— Nous avons été trahis!leur crie-t-il.

			Halser recule en tenant en joue les pèlerins.

			— Combien y en a-t-il? demande-t-il par radio en jetant un coup d’œil vers les silhouettes noires.

			— Ils ont dû se servir de nous, sergent. Les attaques précédentes étaient des leurres! lui répond Volter avec inquiétude.

			— Que veux-tu dire? demande Halser sans parvenir à détourner les yeux des pèlerins qui se lamentent.

			— Ils sont des centaines, sergent. Je ne parviens pas à compter toutes…

			La communication est interrompue par une autre explosion, bien plus proche cette fois. Halser vacille de nouveau. Les pèlerins se jettent sur lui. Il se prépare à les repousser, mais une vive douleur s’empare de son crâne et il entend un mot se répéter dans sa tête: traître! rugissent en chœur des voix, si fort qu’Halser laisse échapper un cri de couleur.

			— Sortez de ma tête! s’écrie-t-il en vain. Les voix gagnent en volume et répètent inlassablement le même mot, comme une prière entêtante. Halser tombe à genoux en gémissant.

			Du sang s’écoule de son nez tandis que les pèlerins maintiennent leur barrage psychique. Il est à peine conscient qu’ils frappent inutilement son armure énergétique avec leurs poings. Le monde se brouille inexorablement alors que leurs prières mettent son cerveau à l’agonie.

			— Comus… murmure-t-il avant que la douleur le submerge.

			Il sent immédiatement une autre présence dans son esprit. Elle chasse les prières et atténue ses souffrances. Avant que son martyre ne reprenne, Halser se relève et tire. Les bolts pulvérisent le torse de Gortyn et l’envoient valser au sol.

			Les deux autres pèlerins tentent de se jeter dans le fossé pour se mettre à couvert mais il les abat eux aussi. Des giclées de sang éclaboussent les portes bardées de fer.

			Halser fait volte-face pour voir ce qui se passe plus haut sur la route. Les montagnes ont pris une teinte fuligineuse et luisante. D’innombrables renégats ont envahi les collines et se rassemblent près de la chaussée. Il peut distinguer les bordures dorées de leurs armures hérissées de pointes. Celles-ci brillent avec férocité tandis qu’ils chargent en direction de la ville.

			— La grange! crie-t-il à Volter en lui indiquant un bâtiment en pierre sur le bord de la route, près de son escouade.Mettez-vous à couvert et gagnez du temps!

			Les Relictors pressent enfin le pas. Deux d’entre eux soulèvent Comus. Les autres se mettent à couvert. Volter met un genou à terre et pointe son canon laser en direction de la horde. L’autre bout de la route est noyé dans des flammes bleues lorsqu’il fait feu. Des silhouettes volent dans les airs, et pendant quelques secondes, l’avance de l’ennemi semble ralentir. Avant que les renégats puissent riposter, Volter quitte la route et se met à couvert dans le fossé.

			Quelques secondes plus tard, l’endroit où il se trouvait explose dans une pluie de shrapnels. L’ennemi se met à pilonner les Relictors.

			La Black Legion continue d’avancer le long de la route. Les Relictors retranchés dans la grande ouvrent le feu. L’adversaire n’a pas pris le temps de se mettre à couvert. L’air s’emplit de l’aboiement des bolters de l’Adeptus Astartes.

			Le crépuscule est éclairé une fois de plus par le canon laser de Volter. Le faisceau bleu trace un sillon sanglant dans les rangs des renégats.

			Tandis que le mur derrière lui tremble sous les coups de boutoir de la Black Legion, Halser enfile son casque et regarde tour à tour ses hommes et les portes de la ville. Il peut voir une masse de silhouettes en robes blanches qui désertent les rues et se précipitent en haut des murs pour défendre la cité.

			— Mais que font-ils? s’interroge-t-il à voix haute. Il se souvient alors de la douleur ressentie face aux prières de Gortyn et de ses deux frères.

			— Comus! appelle-t-il tout en aidant Pylcrafte à sortir du fossé. Je crois que j’ai encore une chance d’atteindre le scriptorium. Les pèlerins vont se focaliser sur les traîtres. Est-ce que tu peux me venir en aide s’ils essaient encore de me barrer la route?

			Par radio, il n’obtient pour seule réponse qu’un grognement d’assentiment, mais les paroles qui résonnent à l’intérieur de sa tête sont claires comme de l’eau de roche. Fais vite. Ils sont trop nombreux pour qu’on puisse espérer les retenir.

			— Je pense que les pèlerins sont prêts à se battre, répond Halser en observant les habitants qui garnissent les remparts de Madrepore.

			Il se tourne vers Pylcrafte.

			— J’y vais. Tu peux rester ici et te battre, ou m’aider à trouver le scriptorium. 

			Les tirs ennemis gagnent en férocité. Halser pousse de toutes ses forces un des battants, qui bouge de quelques centimètres. L’espace est suffisant pour lui permettre d’entrer dans la ville.

			La vision qui s’offre à lui est époustouflante: un énorme temple est sis au centre de la cité. Il s’articule autour d’une immense tour hexagonale. Des centaines de bâtiments moins imposants entourent ce beffroi. Ils sont construits dans le même rocher corallien parsemé d’yeux que les murailles. Ces derniers roulent dans leurs orifices, et tous les bâtiments brillent à cause de leur éclat. La ville semble onduler sous la lumière; toute la scène est voilée par d’immenses colonnes de nuages qui obscurcissent la lune. Les tempêtes qu’Halser observait depuis l’orbite semblent émaner de la tour. La combinaison des yeux luisants et des volutes de nuages est insoutenable. Madrepore semble bâtie dans une substance liquide éclairée par la lueur de la lune.

			Halser fait une pause de quelques secondes. Il essaie de se repérer au milieu des nuages ondulants et de la foule paniquée. Il demande par radio:

			— Comus, où dois-je aller?

			Dirige-toi vers le centre de la ville, lui répond mentalement l’archiviste. Le prophète a bâti son temple au-dessus du scriptorium. Si quelqu’un sait ce qui est advenu des reliques, c’est bien lui. Comus marque une pause avant de répondre par radio d’une voix éreintée.

			— Je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir continuer à communiquer avec toi, sergent…

			Halser hoche la tête, même s’il ne sait pas encore comment il va parvenir jusqu’à la tour. La majorité des pèlerins se rue vers les murailles, mais des centaines d’autres empruntent la route qui mène des portes jusqu’au temple.

			— Tous des hérétiques! marmonne une voix à côté d’Halser.

			Le sergent se souvient brusquement de la présence de l’acolyte. Pylcrafte agite sa canne en direction des nuages, comme si ce geste pouvait dissiper la corruption qui les entoure.

			Le sergent s’apprête à lui répondre quand il est coupé par l’explosion d’une énorme section des murailles, juste au-dessus des portes. L’air s’emplit de cris et de blocs de maçonnerie. Hasler entrevoit une lueur d’espoir lorsque la route devant lui se dégage, car les pèlerins se mettent à couvert.

			— Reste près de moi, crie-t-il en fonçant le long de l’avenue.

			Alors qu’il se rapproche des murs du temple, il remarque un grand bâtiment à sa gauche, surmonté d’une énorme étoile en pierre. Des pèlerins s’agglutinent à l’entrée. Beaucoup l’observent quand il apparaît, et instantanément, il ressent une douleur dans le crâne en dépit de la protection mentale de Comus. Il essaie d’ignorer les prières des pèlerins et se concentre sur les portes du temple. Néanmoins, il doit s’arrêter quelques pas plus loin.

			Il se retrouve soudain à l’entrée de la ville. Pylcrafte est à côté de lui.

			— Tous des hérétiques! déclare l’acolyte en agitant sa canne.

			Halser pousse un juron et essaie de comprendre ce qui se passe.

			— Je ne comprends pas! Je revois sans cesse les mêmes choses.

			Il entend la voix de Comus dans sa tête.

			Les pouvoirs d’Astraeus sont inimaginables. J’ai l’impression qu’il est capable de manipuler le temps. À moins que ce soit autre chose qui provoque de telles distorsions temporelles?

			Halser gronde de frustration.

			— Par le Trône, Comus. De quoi parles-tu?

			Aucune réponse. Halser frappe rageusement la muraille, faisant voler en éclat un morceau de mur et des grappes d’yeux. Il essaie de nouveau de se diriger vers le temple. Pylcrafte le suit et maugrée lui aussi sous sa capuche.

			Comus est allongé dans le fossé. Il saigne abondamment. Les tirs de bolters fusent au-dessus de lui sans qu’il en ait réellement conscience. Toute son attention est focalisée sur le petit livre à couverture métallique qu’il serre dans sa main. Il se rappelle la première fois qu’il a utilisé cet artefact xenos que l’inquisiteur Mortmain lui avait offert, plusieurs années auparavant. Il lui avait fallu des mois de recherches et de prières ininterrompues avant de prendre le risque d’ouvrir son esprit à une conscience extraterrestre mal connue. À cette époque, il était sûr de son objectif: découvrir ce qu’il désirait tout en conservant son esprit intact. Mais que ressent-il à présent? Cet objet le tue à petit feu. À chaque fois qu’il laisse ces glyphes luminescents pénétrer son esprit, il sent que des parcelles de son âme s’étiolent. Physiquement, les symptômes sont évidents. Il saigne abondamment du nez et de la bouche depuis leur arrivée, et sans l’aide de ses frères de bataille, il est incapable de tenir debout. Mais ce n’est pas le plus grave. Le pire est que le libellus lui paraît de moins en moins étrange. Sa présence ne le gêne plus, comme s’ils fusionnaient lentement. Comus parvient à se redresser et referme l’ouvrage en frémissant. Que lui arrive-t-il?

			Il se tourne vers le Relictor couché près de lui dans le fossé. Frère Borellus appuie son bolter sur le sol et son épaule vibre par intermittences tandis qu’il tire au coup par coup sur l’ennemi, faisant preuve d’une précision et d’un calme dignes d’éloges. Pendant une seconde, Comus ne se souvient pas comment ils sont arrivés là.

			— Où sont les autres? gémit Comus en essuyant le sang qui coule sur ses joues.

			Borellus arrête de tirer le temps de répondre, sans quitter ses cibles des yeux.

			— Sabine et Thaler sont juste derrière toi, plus bas dans le fossé. Strasser, Vortimer et Brunman sont dans la grange et subissent des tirs nourris. Volter est de l’autre côté de la route.

			Il ajoute fièrement: 

			— Son canon laser leur met une raclée.

			Il tire quelques bolts de plus et pousse un grognement de satisfaction en voyant un traître mordre la poussière.

			— Quant au sergent Halser, il a pénétré dans la ville avec l’acolyte de l’inquisiteur Mortmain, mais…

			Il jette un coup d’œil à Comus et demande d’une voix hésitante: 

			— Mais ça tu le sais, non?

			Comus acquiesce, rassuré de la logique des propos tenus par Borellus. Cependant, il ne peut s’empêcher de remarquer que le haut gothique parlé par son camarade lui semble primitif. Il réalise alors avec horreur qu’il le compare inconsciemment au langage extraterrestre qu’il entend si souvent dans ses pensées. La colère lui noue l’estomac. Pourquoi doivent-ils supporter tout cela? Pourquoi doivent-ils prouver leur valeur après tant de siècles de bons et loyaux services, et tant de sacrifices au nom de l’Empereur? Il secoue la tête et regarde le long du fossé. Ainsi que Borellus l’a dit, deux autres Relictors sont couchés et tirent continuellement sur l’ennemi. Les murailles de Mandrepore s’élèvent derrière eux, à l’instar de son immense tour hexagonale. Montre-leur qu’ils ont tort, Halser, pense-t-il en serrant un des textes liturgiques accrochés à son armure. Montre-leur ce qu’on vaut!
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Chapitre Dix-Sept

			L’inquisiteur Mortmain traverse le Domitus. Il s’empare de la serpe accrochée à sa ceinture. Le métal noir luit de reflets rouges à cause des éclairages des alarmes. Il soupèse l’arme tout en avançant d’un pas décidé à travers les corridors. Des inscriptions sont gravées sur la lame, dans un langage trop vil pour que même un inquisiteur ose les déchiffrer. Il fait une pause devant une porte défoncée, et écoute ce qu’il espère être le son d’une arme thermonucléaire en train de se charger. Cependant, le vaisseau tremble si violemment qu’il ne peut en être certain. Peut-être est-ce plutôt le son du démon qui se rapproche?

			— Cerbalus, souffle-t-il.

			Il n’est pas persuadé d’avoir la force nécessaire pour faire face à un tel adversaire. Il se sent vieux, et toute la foi de la galaxie ne saurait égaler l’ardeur de la jeunesse. Les officiers du pont ont reçu leurs ordres et les appliquent avec diligence, toutefois ils ont besoin d’un peu plus de temps. L’inquisiteur se souvient du jour où il a asservi Cerbalus, plusieurs décennies auparavant. C’était sur la terre calcinée d’Azoras que lui et ses frères avaient fait face au démon, uniquement armés de sceaux antiques et de litanies. Malheureusement, la cabale d’inquisiteurs qui avait sauvé Azoras ce jour-là a été démantelée depuis longtemps. Medeon, Orium et Shaaraim sont morts. Cette fois, Mortmain doit affronter seul le démon. Même son vieil ami le sergent Halser sera bientôt mort, pulvérisé par une tempête de feu que Mortmain a lui-même ordonné de déchaîner.

			L’inquisiteur regarde tristement la lettre emblasonnée sur sa cuirasse. Sa jeunesse est un lointain souvenir. Ses amitiés ont été brisées. Il ne peut plus se fier qu’à la foi. Il donne un coup de pied à la porte pour l’ouvrir. Le métal noirci cède la place à un couloir. Mortmain se dirige vers la salle suivante. Il pénètre dans un cloître aux colonnades si vastes qu’il a l’impression d’arriver dans un lieu baigné par un soleil de soir d’été orageux. L’air est étouffant, épais et sulfureux. D’anciennes et très belles mosaïques se détachent des murs, et se brisent sur les dalles du sol en milliers d’arcs-en-ciel.

			Une silhouette apparaît à l’autre bout de la colonnade. Ce n’est ni un humain, ni une ombre. Mortmain ne s’y trompe pas. Cette créature irradie une aura maléfique. L’inquisiteur scrute la pénombre pour tenter de distinguer des détails, mais la silhouette se reflète étrangement sur le sol, comme si elle était constituée d’une matière intangible.

			Il reste un espoir, pense Mortmain. Cette idée le surprend, mais une fois libérée, elle semble se concrétiser. Il y a un espoir, souffle-t-il en réalisant que le démon n’a pas de substance, pas d’hôte. Sa présence odieuse a été balayée par le justicar Lyctus et ses Chevaliers Gris, et sans un corps à posséder, le démon ne tardera pas à retourner dans l’Immaterium.

			L’ombre se faufile le long de la colonnade et n’assume une forme stable que lorsqu’elle se trouve à quelques mètres. Elle adopte l’apparence d’un homme, ou du moins de quelque chose qui ressemble à un homme. Il dépasse largement Mortmain car il mesure près de trois mètres de haut. Sa tête ressemble à celle d’un vautour. Le démon s’approche et déploie une paire d’ailes noires ainsi que deux bras décharnés. Il est visiblement ravi de la destruction qui l’entoure.

			— Pensez-vous, maître, qu’après toutes ces années de bons et loyaux services, je puisse vous demander une faveur? demande-t-il d’un ton affable.

			Mortmain ne répond pas et avance d’un pas prudent, la serpe tendue devant lui. Il sait que les tirs de son pistolet ne feraient que renforcer l’emprise du démon sur le monde matériel, tandis que cette lame détient un pouvoir contre lequel même Cerbalus ne peut rien.

			— Eh bien? glousse le démon, est-ce trop en demander?

			Sa forme se dissout avant de se reformer derrière Mortmain. Celui-ci fait volte-face et reste en garde.

			— Pensez à tous les actes ignobles que j’ai commis sur vos ordres. À tout le sang qui aurait dû inonder vos mains et pas les miennes. Je mérite bien un petit cadeau, ne croyez-vous pas?

			Mortmain jette un regard derrière lui. Il reste un espoir, pense-t-il de nouveau en notant une pointe d’émotion dans la voix du démon. Celui-ci feint un calme olympien. Des décennies d’interrogatoires ont affûté les sens de Mortmain, si bien qu’il est capable de discerner la plus petite pointe de doute, de peur ou de colère dans une voix. Il comprend que le démon le hait de toute son âme, et que cette haine est une arme que l’inquisiteur peut retourner contre son détenteur. Il peut s’en servir pour aveugler Cerbalus.

			— Tu penses vraiment que je laisserais ta présence odieuse corrompre le corps d’un inquisiteur impérial? 

			La voix de Mortmain reste calme, aussi calme que celle du démon. Il a soudain l’impression que tous les événements de sa vie ont convergé vers cet instant, vers l’ultime test de sa volonté. Va-t-il parvenir à faire diversion assez longtemps pour que l’équipage détruise Ilissus? Sa ruse s’avérera-t-elle plus grande que celle du serviteur du dieu le plus trompeur? 

			— Approche, démon! s’exclame-t-il en notant le doute qui traverse fugacement le regard de son adversaire. Je vais t’affronter et te renvoyer dans l’enfer d’où tu t’es extirpé!

			Les énormes ailes dépenaillées de Cerbalus se referment et il penche la tête sur le côté d’un air surpris.

			Avant qu’il n’ait le temps de répondre, Mortmain prononce une syllabe si gutturale qu’il doit grimacer pour y parvenir. Alors qu’il parle, un des glyphes gravés sur sa lame se met à briller, puis il passe à l’attaque avec une rapidité surprenante. La serpe mord la cuisse du démon avant que celui-ci ne puisse réagir.

			Cerbalus piaule de douleur. Son cri couvre momentanément la cacophonie et résonne en écho contre les colonnes.

			— Comment est-ce possible? gémit le démon en reculant dans les ténèbres.

			Ce faisant, ses griffes labourent les dalles du sol.

			— Comment puis-je te faire souffrir ainsi, te demandes-tu? s’écrie Mortmain.

			Il effectue des moulinets avec sa serpe, projetant des éclaboussures de sang noir sur les murs à chaque fois qu’il frappe la forme ondoyante du démon. Le premier glyphe de la lame flamboie sous l’effet du vœu que l’inquisiteur vient de prononcer. Il s’avance et prononce une deuxième syllabe. Instantanément, un autre glyphe s’allume. Mortmain bondit et frappe une fois encore le démon à la jambe.

			Cerbalus hurle de douleur. D’un battement d’ailes, il s’envole vers la sécurité de la voûte, hors d’atteinte de l’inquisiteur.

			— Ton nom, démon! s’exclame Mortmain d’un ton triomphant. Je n’ai pas partagé tous mes secrets avec toi! Pensais-tu que je suis resté oisif pendant toutes ces décennies? Que je n’avais pas envisagé un tel affrontement?

			 L’inquisiteur grimpe sur le moignon d’une colonne effondrée et brandit la serpe vers son adversaire.

			— Viens te battre! À moins que tu aies peur de moi?

			Cerbalus traverse le cloître d’un battement d’ailes et s’accroche à un pilier, à quelques mètres au-dessus de Mortmain. Lorsqu’il entend le mot peur, il tourne sa tête aviaire vers l’inquisiteur et le foudroie du regard.

			— Peur? couine-t-il.

			Sa colère est si grande que sa silhouette adopte en quelques secondes des dizaines de formes différentes et intangibles.

			— Tu n’es rien! Tu es le laquais d’un cadavre! Comment oses-tu ne serait-ce que poser le regard sur moi! Tu n’es qu’un insecte!

			Les lumières du cloître diminuent tandis qu’un grondement assourdissant fait vibrer les murs.

			Le démon tourne la tête vers la porte défoncée.

			— Tu as lancé l’Exterminatus… murmure-t-il.

			Le cloître penche soudain sur le côté. Mortmain est forcé de s’agripper au pilier pour ne pas chuter.

			— Va t’en, tu ne trouveras ici que de la douleur! crie-t-il.

			Cerbalus fixe l’inquisiteur, les yeux débordant d’un feu noir.

			— Que sais-tu de la douleur? dit-il en s’élançant du pilier et en disparaissant dans un nuage de ténèbres pour réapparaître tout près de Mortmain.

			Avant que l’inquisiteur puisse lever sa serpe, des griffes crasseuses s’enfoncent dans son manteau en cuir et le projettent à l’autre bout de la pièce dans une gerbe de sang. Mortmain percute une colonne en poussant un cri de douleur étouffé.

			Cerbalus déploie ses ailes et glousse de plaisir, oubliant momentanément tout le reste au profit de l’extase qu’il ressent en assouvissant sa vengeance.

			Mortmain rampe entre les piliers. Il a la tête qui tourne. Il atteint l’autre côté de la salle et rejette sa cape en arrière. Son bras gauche est en piteux état. Le biceps est déchiré et la chair est à vif. Le démon continue de se tortiller dans les ténèbres en ricanant. Mortmain découpe une bande de cuir dans sa cape et noue rapidement un garrot autour de son bras. Il tient toujours sa serpe fermement dans la main droite, et lorsqu’il vérifie sa cuirasse, il constate avec soulagement qu’elle est intacte. Sans les runes et les sceaux gravés dans le métal, nul doute que la simple présence du démon aurait déchiré son esprit aussi facilement que ses griffes ont déchiré sa chair.

			Le rire sarcastique de Cerbalus se rapproche dangereusement, mais cette fois, Mortmain est prêt. Il esquive la serre du démon et prononce clairement et à haute voix une syllabe. Un troisième glyphe prend vie sur la lame de la serpe.

			Cerbalus se raidit et avant d’avoir pu retirer son bras, Mortmain abat la serpe sur son poignet et lui tranche la main. Le démon ulule de douleur et de frustration.

			Cependant, cette fois, il ne s’enfuit pas. Avant que l’inquisiteur ait le temps de prononcer une autre syllabe, le démon se jette sur lui et lui ouvre la cuisse d’un coup de griffe. Mortmain tombe au sol, saisi par une douleur comme il n’en n’a jamais connue au cours de sa longue vie. Malgré tout, dans sa chute, il parvient à prononcer une autre syllabe et à taillader le démon une nouvelle fois avec sa serpe.

			Cerbalus émet un gargouillis lorsque la lame lui tranche la gorge.

			Désormais, l’arme noire de l’inquisiteur est parsemée de glyphes enflammés.

			— Je connais ton nom! hurle Mortmain en tentant de masquer ce mensonge par l’aplomb avec lequel il le profère. Je vais te bannir, Cerbalus! Ta place n’est pas dans cet univers!

			La forme tordue du démon titube loin de son adversaire en portant la main à sa gorge mutilée. Il ne comprend pas par quel prodige la lame de l’inquisiteur peut mordre dans une chair qui n’existe pas.

			— Comment peux-tu connaître mon nom?!

			Les lumières vacillent une fois de plus et un autre roulement de tonnerre parcourt le cloître.

			On y est presque, pense Mortmain. Encore quelques secondes!

			Le démon regarde en direction de la porte. Il est indécis. Ses yeux vont de la direction vers laquelle se trouve le pont de commandement du Domitus à l’humain maculé de sang qui le défie, et surtout à cette lame recourbée qu’il tient à la main. Il tente de lire les glyphes encore inertes.

			— Tu n’as pas la force de manier une telle arme. Si mon nom était réellement contenu dans ce morceau de métal, cela détruirait ton esprit.

			Conscient qu’il doit maintenir la supercherie pendant encore quelques courts instants, Mortmain prononce une autre syllabe et tente de frapper Cerbalus.

			Le démon disparaît dans un battement d’ailes.

			Le corps harassé de Mortmain est parcouru par un flot d’adrénaline quand il croit que le démon s’est enfui vers le pont de commandement. Cependant, ce dernier réapparaît un peu plus loin, accroupi comme une gargouille sur le même pilier qu’il occupait quelques instants plus tôt.

			— Ma chair n’est pas faible comme la tienne! l’injurie Mortmain en frappant fièrement sa cuirasse, l’éclaboussant de sang.

			Il essaye de se lever mais sa jambe se dérobe sous lui et il s’effondre sur le sol tel un ivrogne.

			— Approche, Cerbalus. Encore quelques glyphes, et tu seras de nouveau sous ma coupe!

			Cerbalus pousse un hurlement perçant qui couvre même les sirènes d’alarme. Il s’élance de la colonne et atterrit sur l’inquisiteur. Les deux adversaires roulent sur le sol maculé de sang.

			Mortmain continue de crier les syllabes impies tout en tailladant la chair immatérielle du démon, sans se soucier des serres qui le mettent en pièces.

			Les deux combattants s’immobilisent enfin au pied d’une statue. Mortmain se met à rire comme un dément.

			— Tu es à moi! s’exclame triomphalement le démon.

			Il soulève l’inquisiteur du sol en le tenant par la gorge, et le secoue comme un jouet brisé.

			Mortmain continue de rire alors même que ses entrailles se déversent au sol. Le cloître tremble plus fort que jamais tandis que les silos du Domitus lancent leurs missiles sur Ilissus.

			— Tu m’as peut-être vaincu, Cerbalus… croasse-t-il.

			Il est vaguement conscient que des guerriers en armure argentée sont arrivés et pointent leurs armes sur le démon.

			— Mais tu n’auras pas Ilissus…

			Loin en dessous, la surface de la planète devient rouge, puis violette et finalement d’un blanc opalescent tandis qu’elle agonise.
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Chapitre Dix-Huit

			Le temple d’Astraeus est d’une folie décadente. Halser traverse le grand hall. Les murs enflent et se déforment comme les voiles d’un bateau. Toute la surface du sol, des murs et du plafond est constellée de milliers d’yeux qui suivent le sergent du regard alors qu’il se dirige à grandes enjambées vers l’arche située de l’autre côté de la salle. Les fenêtres ont été conçues d’une telle façon que les étoiles paraissent suspendues dans les airs; les nuées tourbillonnantes à l’extérieur semblent encore plus féroces à l’intérieur du bâtiment. Elles virevoltent au-dessus du sol et fusionnent avec les murs qui ondulent au rythme de leurs bourrasques. Halser a l’impression d’être au milieu des cieux, et de tituber tel un ivrogne, tant il est désorienté par ce spectacle extraordinaire.

			— Hérésie! enrage Pylcrafte.

			Il court après Halser et tire au hasard sur les yeux incrustés dans les murs, essayant d’en détruire autant que possible.

			— Hérésie, hérésie, hérésie, hérésie, hérésie! répète-t-il en tentant de perforer les nuages avec sa canne, à la manière d’un escrimeur fou.

			Halser ne se soucie plus de lui et continue en direction de l’arche.

			— Il va se jouer de nous! s’écrie Comus dans la radio d’une voix douloureuse. Il est en train de modifier le cours du temps!

			— Je ne comprends pas! hurle Halser.

			Il a atteint l’arche et s’appuie contre le mur pour reprendre son souffle.

			— Ilissus est en train de pénétrer dans une boucle temporelle. Il est même possible que cela affecte tout le secteur. Tu dois arrêter ce prophète avant qu’il ne soit trop tard! 

			Halser n’avait jamais entendu un tel effroi dans la voix de Comus.

			— Tu dois le tuer! La Black Legion espère qu’il va réussir. Elle n’a attaqué que maintenant pour nous empêcher d’intervenir, mais elle aurait pu agir avant si elle l’avait désiré. Ce prophète est dangereux, bien plus que je ne l’imaginais. Peut-être que lui-même n’en a pas conscience.

			Halser secoue la tête et pénètre dans la salle suivante.

			— Une boucle temporelle? Je ne comprends pas… 

			La pièce est un vaste atrium doté d’un dôme en verre entourant la tour hexagonale au centre du temple. La plupart des pèlerins se sont précipités en haut des remparts pour mettre en place quelque défense étrange, cependant une poignée d’entre eux est en train de quitter la tour et rencontre Halser. Ils tombent à genoux et se mettent à hurler, certainement horrifiés par sa présence dans leur sanctuaire. Le sergent recule de quelques pas. Leurs prières psychiques emplissent son crâne. La souffrance lui coupe le souffle et il trébuche. Il respire difficilement sous son casque. Il tombe à genoux et sent qu’il va sombrer dans l’inconscience. Il parvient à tirer avec son pistolet bolter avant de s’évanouir. Un des pèlerins s’écroule au sol. La douleur diminue un peu. Halser se ressaisit et tire une longue rafale. Les pèlerins sont trop concentrés pour fuir et périssent sur-le-champ. Le sergent se relève. Du sang a envahi sa bouche.

			Pylcrafte le suit difficilement. Il agite faiblement sa canne, sans la pointer vers personne en particulier, peut-être juste pour chasser les prières qui emplissent encore ses pensées…

			Halser ne s’arrête pas près des cadavres des pèlerins et entre dans la tour. Il aperçoit un grand escalier en colimaçon et s’y engage. Son esprit est embrumé par la douleur. Il se rappelle à peine de sa mission, et ne cherche plus qu’à mettre la main sur l’architecte dément qui a conçu ce temple cauchemardesque. Il croise de nouveaux pèlerins qui tentent de l’assaillir mentalement, cependant il parvient à les abattre avant qu’ils ne l’anéantissent. Les paroles de Comus le hantent: boucle temporelle.

			— Battez en retraite vers la cité! s’écrie Comus.

			Il titube au milieu des shrapnels et de la fumée en pointant son épée de force en direction des murs de Madrepore.

			— Il faut gagner du temps pour Halser! On peut les retenir au niveau des portes!

			La grange n’est plus qu’un cratère fumant. Strasser, Vortimer et Brunman sont morts. Les débris de leurs armures énergétiques sont éparpillés dans les ruines. Elles ont été éventrées par l’artillerie ennemie. Il ne reste que cinq Relictors encore en vie. Sabine et Thaler aident Comus pendant que Borellus et Volter leur assurent des tirs de couverture.

			Au bout de quelques instants, Volter abaisse son canon laser et se met à courir sur la route derrière eux. Borellus reste accroupi dans le fossé sans cesser de tirer.

			— Borellus! l’appelle Comus, qui vient d’arriver au pied des portes. Dépêche-toi!

			Borellus secoue la tête sans arrêter de faire feu.

			Volter atteint les portes à son tour et saute à l’intérieur de la ville tandis qu’une rafale de bolts siffle au-dessus de sa tête.

			Comus se penche sur le côté au moment où une explosion dévaste un pan de mur tout proche et y ouvre un trou béant. Il jette un coup d’œil par celui-ci et constate que Borellus n’a pas bougé. Il continue de tirer calmement en dépit du fait que l’ennemi va bientôt l’atteindre.

			— Borellus… appelle Comus.

			Son ton est imprégné d’un profond respect.

			Borellus lui fait un dernier signe de la main avant que la marée de silhouettes noires l’engloutisse.

			Comus perçoit un bref cri de douleur dans la radio lorsque les renégats mettent Borellus en pièces. L’archiviste baisse la tête et murmure une prière, puis se tourne vers l’intérieur de la ville. Des centaines, peut-être même des milliers de pèlerins sont rassemblés sur les murs. Comus peut sentir le poids de leurs prières alors qu’ils essaient de repousser leurs adversaires. Il ressent également la panique qui s’empare de leurs cœurs lorsqu’ils réalisent que leurs prières n’ont aucun effet sur les guerriers de la Black Legion.

			— Ils auraient pu vous tuer quand ils le désiraient, murmure-t-il avec dédain. Mais ils voulaient autant que vous que votre prophète achève son œuvre.

			Il remarque un bâtiment bas au toit plat à gauche des portes, doté de murs épais et de petites fenêtres. Il agite son épée de force en direction de cette construction et titube vers son entrée, faisant fi des tirs ennemis qui pulvérisent les murailles.

			Les trois autres Relictors lui emboîtent le pas.

			Lorsqu’Halser atteint le sommet des marches, son esprit s’apparente à celui d’un prédateur sur le point de capturer sa proie. Il ne pense à rien d’autre. La Cité des étoiles est méticuleusement détruite, cependant toutes ses pensées sont tournées vers le prophète. Il se rappelle à peine pourquoi, toutefois il sait qu’il doit stopper Astraeus, quitte à y laisser la vie.

			Il se retrouve devant une grande porte blanche émaillée des mêmes yeux que les murs. Il s’arrête une seconde et les observe: des iris bleus, marrons et gris le scrutent, emplis de terreur et de haine. De haine. Halser se souvient subitement d’autre chose que le prophète d’Ilissus. Il se rappelle les doutes, les rumeurs et les mensonges qui affligent son chapitre. Un grondement involontaire roule hors de sa poitrine; il ouvre la porte à la volée et pénètre dans la chambre centrale.

			La scène est suffisamment curieuse pour le stopper dans son élan. Des pèlerins sont alignés, agenouillés dos aux murs de la pièce, celle-ci ayant la forme d’une étoile. L’objet de leur vénération est un être bizarre. En effet, l’homme qu’Halser identifie comme étant le prophète est aussi grand qu’un space marine, mais alors que le sergent est une masse de muscles engoncée dans une armure, le prophète est un homme émacié à la peau grise, enveloppé dans d’amples robes noires qui masquent sa silhouette squelettique. Sa peau est de la couleur des nuages d’orage et ses membres ainsi que ses doigts sont maigres et incroyablement longs. Ses mains accrochées aux accoudoirs de son trône ressemblent à des araignées. Elles sont également palmées et se terminent par des griffes rouges. Le plus étrange reste néanmoins sa tête, qui fait au moins trois fois la taille normale et est protégée dans un bocal sphérique transparent rempli de liquide. Ses yeux sont à peine visibles derrière des lunettes aux verres épais qui couvrent également l’essentiel de son front. Son crâne blafard est branché à un ensemble de gros câbles qui émergent ensuite de son casque en verre et sont connectés à des appareils étranges: des sextants en cuivre, des compas et des baromètres qui surmontent sa tête comme une couronne rouillée.

			La vision du prophète laisse Halser pantois malgré ce qu’il vient de vivre sur Ilissus. Apparemment, toutes les horreurs de la planète sont le fait de cet individu. Les volutes de fumée qui émergent du temple et montent vers le ciel jaillissent en effet précisément au-dessus du trône, et de l’être au sourire béat qui l’occupe.

			C’est Pylcrafte, qui pénètre dans la salle quelques secondes plus tard, qui énonce l’inéluctable vérité.

			— Vous êtes un navigateur! s’exclame-t-il alors que ses câbles optiques sortent de sous sa capuche pour mieux dévisager Astraeus.

			Celui-ci sourit. Ses sujets soupirent d’émerveillement.

			— C’était vrai autrefois…

			Sa voix semble distante car elle est partiellement étouffée par le liquide qui emplit son casque. Quand il parle, l’air de la pièce vibre comme si des ondes de chaleur le parcouraient.

			— J’étais jadis Iarbonel van Tol, le premier fils du baron Cornelius van Tol. Mais c’était il y a fort longtemps, et j’imagine que depuis cette époque, j’ai été déshérité. Aujourd’hui, l’Empereur m’a donné un nom qui sied plus à la mission qu’Il m’a confiée.

			Il regarde Halser. L’éclairage de la salle augmente soudainement, si bien que ses yeux deviennent visibles malgré l’épaisseur de ses lunettes.

			Halser est hypnotisé par le regard du prophète au point d’en oublier les raisons de sa présence, puis il secoue la tête et se souvient des paroles de Comus.

			— Qu’est-ce que vous êtes en train de faire? s’enquit-il en faisant un signe en direction des nuages qui tourbillonnent, puis des yeux qui constellent les murs. C’est de la sorcellerie!

			Le sourire du prophète s’estompe quelque peu. Il paraît surpris par une telle accusation.

			— Cela fait un moment que je t’observe, space marine. Je pensais que tu aurais compris.

			Halser continue de secouer la tête. Il est trop confus pour répondre.

			— Lorsque l’Empereur m’a envoyé sur Ilissus, je pensais qu’Il m’avait abandonné.

			Le prophète pointe le doigt vers le plafond.

			— Mon cher vaisseau a été totalement détruit.

			Halser lève la tête et remarque les symboles impériaux intégrés à l’architecture étrange, comme si ce lieu avait été fabriqué à partir de l’épave d’un vaisseau spatial.

			— Mes blessures étaient terribles…

			Il tourne légèrement la tête pour laisser entrevoir les cicatrices sur son crâne, témoins d’interventions chirurgicales rudimentaires.

			— Cependant, mes enfants m’ont sauvé.

			Il sourit à l’intention des pèlerins en adoration.

			— Au fil du temps, j’ai réalisé que mes blessures avaient en fait décuplé mes talents. C’est ce que tu vois aujourd’hui: voici le véritable potentiel d’un sujet loyal.

			 Il fait jouer les articulations de ses doigts; l’air émet de nouvelles ondes bien visibles.

			— Bientôt, je serai en mesure de vaincre ceux qui s’opposent à nous.

			Sa voix se fait terrible.

			— Je serai invincible!

			Halser se souvient de sa mission et serre fermement la poignée de son pistolet bolter. Il doit stopper ce monstre dément avant que toute la galaxie ne tombe victime de sa sorcellerie. Il brandit son arme et murmure une prière, cependant, avant qu’il ne puisse tirer, le temple penche sur le côté.

			Les prières des pèlerins se muent en cris de terreur alors que les murs commencent à se déformer et à s’affaisser.

			— C’est le commencement, dit le prophète en souriant.

			Il se penche vers Halser; son casque en verre touche le canon du pistolet bolter dans un tintement.

			— Tes amis t’ont envoyé vers ta perte. Ils veulent que nous mourions ensemble.

			— Tu mens! suffoque Halser.

			Malgré tout, le bruit des explosions est clairement audible. Il vérifie le chronomètre à sa ceinture.

			— J’ai encore un peu de temps! Mortmain ne me ferait jamais cela!

			Le prophète hoche la tête.

			— Ils craignent le courage plus que tout. Mon propre père les a envoyés pour me tuer. Et toi aussi, par la même occasion.

			Il marque une pause.

			— Ils t’ont envoyé mourir sur cette planète, mon ami. Le fait que tu périsses à mes côtés sera la preuve finale qu’ils attendaient. Ils pourront désormais utiliser contre ton chapitre un mot qu’ils murmurent depuis longtemps: hérétique.
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			J’ai été trahi, pense le sergent Halser. Trahi! 

			— Comus est à terre! crie frère Volter dans la radio. Il est sans doute mort, mais je n’en suis pas sûr. Ils ont capturé l’infirmerie. J’ai été obligé de battre en retraite. Quels sont vos ordres, sergent?

			 Sa voix était à moitié étouffée par le tonnerre de l’artillerie.

			— Sergent Halser? Vous êtes là?

			Halser laisse le canon de son arme posé contre la tête du prophète et ne répond pas. Les pèlerins lui hurlent quelque chose depuis la pénombre, mais il ne quitte pas du regard cette paire d’yeux grotesques et insondables.

			Les yeux du prophète.

			L’index d’Halser va appuyer sur la détente.

			— Je peux nous sauver tous les deux! bafouille le prophète.

			Il secoue légèrement la tête dans son casque trop grand pour lui. Elle est perchée au bout d’un cou maigre et pâle maculé d’un liquide visqueux. Sa voix est déformée, cependant il fait des efforts pour lui donner des intonations humaines. Il articule ses mots lentement, comme s’il s’adressait à un enfant, puis pointe un doigt décharné en direction d’une silhouette dans l’encadrement de la porte.

			— Ils t’ont menti! Ils ont tenté de nous assassiner tous les deux! Ils savaient parfaitement ce qui allait se passer. Ils l’ont toujours su!

			Halser suit son regard et s’aperçoit avec horreur que Gideon Pylcrafte est en train de rire. Sa bouche n’est pas visible sous sa capuche noire, et on ne voit qu’un entrelacs de câbles, toutefois son rire est tout à fait audible. Toute la conviction d’Halser s’évapore. Sa main se met à trembler. Si Pylcrafte avait prévu ces événements, alors toute cette mission n’était qu’une vaste tromperie. Halser essaie de mettre de l’ordre dans sa tête. Il tente de prier, mais les cris de douleur de frère Volter et les gémissements des pèlerins le troublent. Le grondement de l’artillerie augmente, jusqu’à ce que toute la vallée se mette à vibrer. Ce vacarme est trop important pour être simplement provoqué par des canons. Alors que les explosions se font plus nombreuses, Halser doit se rendre à l’évidence: 

			Le bombardement orbital a commencé.

			Sans la protection de Comus, son esprit vacille. La distorsion temporelle a atteint son zénith. Les plaintes des pèlerins se plantent dans son âme, telles des couteaux. Il ne sait plus distinguer la réalité de ses phantasmes. Il est en train de mener son escouade à travers les catacombes. Il massacre les pèlerins aux portes de la cité. Il arrive au temple. Tout cela s’est déjà produit. Il plonge son regard dans les yeux globuleux du prophète et essaie de retrouver ses esprits.

			— Comus est à terre ! crie frère Volter dans la radio. Il est sans doute mort, mais je n’en suis pas sûr. Ils ont capturé l’infirmerie. J’ai été obligé de battre en retraite. Quels sont vos ordres, sergent? 

			Halser pousse un juron et tourne la tête vers la porte. Le temps s’effondre. Combien de fois auparavant a-t-il déjà entendu ces paroles?

			— Je ne vais pas te laisser vivre, crache-t-il au prophète.

			Le son métallique de sa voix amplifiée résonne en écho dans la pièce.

			— Tu es une abomination.

			Le crâne hypertrophié du prophète dodeline et il sourit.

			— Tu as un navire. J’ai une vision. Les nuages ne gênent pas mon regard.

			Il fait un signe en direction de Pylcrafte.

			— Il nous a trompés. Pourquoi accepter notre destin? Nous sommes des élus! Nous avons tant de choses à accomplir ensemble!

			Halser secoue la tête mais le doute est clairement visible dans ses yeux. S’il tue le prophète, il se condamne. Pire encore, cela signifie son échec. Mais quel autre choix a-t-il? Comment pourrait-il laisser vivre cet homme après ce dont il a été témoin? 

			Le prophète caresse l’armure énergétique d’Halser avec ses doigts diaphanes. Ils suivent le contour d’un crâne embossé. Le prophète fronce les sourcils.

			— Pourquoi es-tu venu à Madrepore, Relictor?

			La salle tremble violemment et une faille s’ouvre dans le sol. Des blocs de marbre centenaires tombent du plafond. Des statues en forme d’aigle de dix mètres de haut se fissurent. Leurs ailes brisées chutent dans un fracas de tous les diables.

			— Voyez la volonté inébranlable de l’Empereur! s’écrie Pylcrafte par-dessus le tumulte depuis la porte. Tu es un imbécile aveuglé par sa fierté, Halser. Tout est dans ta tête. C’est le prix que tu payes pour ta foi vacillante et pour ton usage répété de xéno…

			Halser le réduit au silence d’un bolt en pleine tête. L’explosion résonne dans la pièce. Pylcrafte s’écroule dans une flaque de sang. Les câbles sous sa capuche grésillent pendant quelques secondes avant de se taire.

			Halser pose de nouveau le canon de son pistolet bolter contre le casque du prophète.

			— Tu es un mutant!

			— Tout comme toi! rétorque le prophète dont le casque en armaplas est maculé du sang de Pylcrafte.

			Il fait un signe en direction du réseau de tunnels qui part de la salle du trône.

			— J’ai des armes, des armes que nous pourrions utiliser!

			Sa voix s’adoucit.

			— Ils t’ont menti, Relictor. Ils t’ont tous menti. Tu ne crois pas que ta loyauté a été suffisamment bafouée?

			Halser grimace tandis que le chœur dément s’intensifie: les appels à l’aide désespérés de Volter, les chants des pèlerins, le grondement de la terre, le pilonnage des canons. Et pire que tout, la voix lancinante du doute. Comment Mortmain a-t-il pu le trahir? Alors que cette question le tourmente, le doute se transforme en colère. Même son meilleur ami ne croit pas en lui ou en son chapitre. Halser et ses hommes ont été envoyés à l’abattoir. Peut-être la sagesse recommanderait-elle d’écouter le prophète? 

			— Je vais te prouver que tu as tort, Mortmain, crache-t-il. Je vais te faire payer!

			Sa colère enfle et le sentiment de déjà-vu devient intolérable. Les paroles du prophète se répètent sans cesse de plus en plus fort. L’indécision d’Halser augmente de même. Des lumières grossissent dans son crâne et se mêlent aux cristaux des murs et aux glyphes qui luisent dans son affichage tactique. Il aperçoit une couronne solaire autour d’Ilissus, un astre flamboyant qui quitte son orbite et plonge dans les tempêtes de la planète pour répandre la mort.
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Première Partie

			Lochos était une ville magnifique.

			Les spires d’acier étincelaient sous le soleil d’Olympia. Des rivières de mercure étiraient leurs méandres à travers les boulevards, et sinuaient entre les forges et les temples des ancêtres de ce monde-guerrier. Des minarets et des flèches s’élançaient à la conquête du ciel. Les rues décorées de mosaïques miroitaient et les braises rougeoyaient aux tréfonds de la pénombre des fonderies. La cité s’étendait des flancs de la montagne jusqu’au rivage. Sa fondation remontait à un millier de générations; elle abritait les rêves de plus d’un million de descendants.

			Les statues d’hommes imposants en armure coiffaient tous les édifices officiels. Les nouveaux dieux de Lochos, icônes d’un monde pieux, étaient emblématiques de la Grande Croisade destinée à rassembler les âmes de cette nouvelle galaxie. Ils étaient les parangons de l’Humanité. Les Iron Warriors.

			Telle était la vue qui s’offrait à Shon’tu alors qu’il s’agenouillait sur la pierre sacrificielle. Le techmancien ne s’était jamais incliné devant personne, pourtant il le faisait à présent, car il rendait hommage à bien plus qu’un homme. La vision de Lochos, la capitale perdue d’Olympia, l’emplissait d’un sentiment qui se rapprochait presque de l’émotion. Il ne parvenait pas à l’identifier avec précision, car il s’était écoulé plus de dix mille ans depuis la dernière fois où il avait éprouvé de la joie, ou quelque chose s’en approchant. Le Fer est en moi, avait-il pensé ce jour-là. Le Fer me protège. Dès lors, son âme n’avait plus été habitée que par une détermination d’acier et par une fureur aussi ardente que du métal en fusion.

			Peut-être étaient-ce des remords qu’il éprouvait à présent. Sans doute apparaissaient-ils en filigranes sur ses traits n’ayant presque plus rien d’humain. Les rares parcelles de peau de son visage étaient à peine visibles au milieu de son imposante mâchoire d’acier et de son crâne en métal riveté. L’homme qui était devenu Shon’tu était pourtant né à Lochos, et son souvenir perdurait dans son esprit. Il se rappelait lorsqu’il avait rejoint la Grande Croisade du misérable qu’il nommerait plus tard le faux empereur, le dieu-cadavre. Il se rappelait son retour. Il se rappelait la chute.

			Lochos était morte, ainsi qu’Olympia. Cependant, sa mémoire était encore vivace.

			— Je m’agenouille devant toi, dit Shon’tu à voix haute.

			— Tu peux te relever, répondit l’Esprit de Lochos.

			Shon’tu se redressa dans un grincement de pistons. Des jets de vapeur s’échappèrent de son armure archaïque. L’Esprit de Lochos emplissait toute la salle rituelle et donnait l’impression qu’elle s’étirait sur plusieurs lieues dans toutes les directions, alors qu’en réalité, ce n’était qu’un petit sanctuaire sis au cœur du Ferrous Malice, consacré à l’aide de trophées guerriers rapportés par les Iron Warriors. Le vaisseau lui-même était une relique d’un âge passé, corrodé et maltraité par les millénaires, aussi retors et maléfique que les Iron Warriors qui l’habitaient. C’était bien plus qu’une simple machine ou qu’une arme de guerre, car il était aussi vif et alerte qu’un molosse dressé pour l’attaque. Chacun de ses rouages avait été béni pour le combat. Toutefois, la salle rituelle était réservée uniquement à Shon’tu. La pierre sacrificielle avait été récupérée dans les rues de Lochos et consacrée dans le sang de ses habitants des milliers d’années auparavant. Shon’tu avait même versé son propre sang sur celle-ci, alors même qu’il ne coulait plus que très peu du précieux liquide dans son corps.

			— Je suis né dans les rues de ta ville, poursuivit l’Esprit de Lochos. Mon premier cri a été le tumulte des hurlements de ses habitants. Je ne survis plus que dans les faits d’armes des Iron Warriors. C’est à toi que je dois mon existence.

			— Ce sont les pleurs d’agonie de cent oracles qui t’ont amené ici depuis l’Œil de la Terreur. On parle de massacres et de bains de sang à venir.

			— On ne t’a pas menti, techmancien.

			— Où puis-je les trouver?

			Désormais, des combats faisaient rage dans les rues de Lochos. Des civils et des soldats affrontaient les Iron Warriors. Chaque space marine était tel une forteresse vivante, invulnérable face aux balles et aux lames de ses ennemis, et répandait la mort avec son bolter. La Purge de Lochos marqua une époque d’horreurs et de trahison, mais qui vit également les Iron Warriors prendre la mesure de la faiblesse de l’Empereur et du prétendu ordre nouveau qu’il souhaitait installer. Ce fut la naissance de la légion de Shon’tu, une heure de gloire auréolée par les flammes de la guerre. La cité elle-même rougeoyait tandis que les rues ruisselaient de sang.

			— L’Œil s’est ouvert et le Chaos s’en déverse, poursuivit l’Esprit.De nombreux laquais du dieu-cadavre sont isolés, même s’ils ne s’en sont pas encore aperçus. Deux forts stellaires surveillent un passage vers l’Œil: le Bastion Inviolé et le Volonté Implacable. Quasiment personne ne pourra leur venir en aide s’ils sont attaqués. Leur perte sera un coup dur, car s’il en est privé, l’Imperium ne pourra pas reconquérir la région sans entreprendre une croisade d’une ampleur telle qu’elle n’est plus à sa portée. Toutefois, ce point est moins important que l’identité des gardiens de ces forteresses.

			— Qui sont-ils?

			Les cadavres étaient empilés sur les places et aux carrefours de Lochos. Des hommes et des femmes innocents, mais considérés comme des rebelles et des traîtres par l’Empereur, et dont la mort était censée raffermir la loyauté des Iron Warriors. Au lieu de cela, cet acte n’avait fait que les précipiter dans les bras des puissances de la ruine. L’Esprit de Lochos en était le messager.

			— Les fils de Dorn. Les Imperial Fists.

			Le techmancien resta impassible quelques instants, perdu dans la contemplation du carnage. Il se souvenait y avoir participé. Il se trouvait là, quelque part, au milieu de cette vision, occupé à fouiller les maisons et à tuer tous ceux qu’il débusquait. Le bolter qu’il portait encore aujourd’hui avait semé la mort ce jour-là, tout comme la lame accrochée à sa cuirasse. Tout comme ses mains.

			Le techmancien Shon’tu éclata d’un rire cruel.

			— Il s’agit du Ferrous Malice.

			L’homme qui venait de parler, le cartographe Skune, était écrasé par la présence des space marines autour de lui. L’armure jaune de Lepidus était clairement visible malgré la pénombre qui régnait sur le pont de commandement du Bastion Inviolé. Le sénéchal était impassible, au point qu’on eût pu le confondre avec une statue.

			— En es-tu certain? finit-il par demander.

			— Sûr et certain, répondit le cartographe.

			Son rang était élevé au sein de l’équipage mortel du fort stellaire, cependant la déférence dont il faisait preuve envers les space marines était évidente. Il n’osait pas toiser Lepidus droit dans les yeux, comme si le sénéchal était un démiurge, et que Skune était indigne de le regarder en face.

			— Ce vaisseau est d’apparence vétuste et corrompue, toutefois il n’est pas possible de se tromper.

			Lepidus se tenait au bout de la table de commandement située au centre du pont. Ce dernier ressemblait à l’intérieur d’un château féodal; des écus et des épées étaient accrochés aux murs habillés de pierre, à côté des tapisseries, des holo-projecteurs et des stations de contrôle camouflées derrière des panneaux en bois marquetés. L’équipage était assis face aux murs de la pièce. Il portait des uniformes bleu sombre frappés de l’emblème des Imperial Fists, comme les autres mortels qui composaient les serfs de ce chapitre.

			— Préparez l’esprit de la machine à la guerre et mettez en batterie toutes les armes, ordonna Lepidus.

			Un sourire se dessina sur son visage.

			— Et alertez l’astropathe. Dites-lui de joindre la force de frappe Helios et de lui communiquer notre position. Ajoutez une note pour le capitaine Lysander l’informant que s’il se hâte suffisamment, il aura peut-être une chance de récupérer les cadavres que nous allons laisser derrière nous…

			Le sénéchal Lepidus avait hérité du commandement du Bastion Inviolé après plusieurs victoires qu’il avait remportées en écrasant littéralement les ennemis de son chapitre. Son armure avait tout d’une forteresse: son gorgerin était crénelé comme les murs d’un château-fort, et ses jambières étaient aussi larges et stables que des contreforts. Cette protection était décorée de trophées pris sur les cadavres encore chauds de ses adversaires. On comptait entre autres les oreilles d’un big boss ork, les osselets en moelle spectrale d’un grand prophète eldar, et les crocs ainsi que plusieurs vertèbres de créatures extraterrestres difformes. Il pointa du doigt une zone de sa poitrine dénuée de tels colifichets.

			— J’ai encore un peu de place ici, s’exclama-t-il. Je pourrai y accrocher un bout de l’hérétique qui commande le Ferrous Malice. Tous mes frères ont juré de l’abattre, mais c’est à moi que va revenir cet honneur! Un tibia, sa mâchoire, une côte ou sa main, peu importe! Je vais bientôt ajouter un morceau du techmancien Shon’tu à ma collection!

			Il se tourna vers l’équipage qui s’affairait aux divers postes de contrôle afin de mettre en batterie les nombreux canons du fort stellaire.

			— Réjouissez-vous, fils et filles de l’Humanité! Aujourd’hui, vous allez servir glorieusement l’Empereur en lui rapportant la tête d’un Iron Warrior! La tête de Shon’tu!

			Au cœur du fort stellaire, baigné par une chaleur infernale et mal éclairé par les lumières vertes clignotantes des menhirs de datamedium noir, le techmarine Korgon attendait que l’esprit de la machine du Bastion Inviolé s’éveillât. Cette intelligence artificielle était encodée dans des millions de circuits imprimés de datamedium. Chaque fraction de seconde, des milliards de calculs se combinaient pour donner vie à un être inorganique aussi ancien que l’Imperium. Le Bastion Inviolé remontait à un âge précédant l’unification de l’Humanité par l’Empereur, et les connaissances guerrières qu’il avait accumulées au fil des millénaires dépassaient l’expérience de n’importe quel space marine vivant.

			Des particules bleues et vertes s’élevaient d’un puits cerclé de cristal noir. Elles adoptèrent une silhouette imitant une forme vivante ressemblant vaguement à un serpent en reptation, à une colonie de polypes, ou tout simplement à l’expression physique d’une notion mathématique ayant pris la forme de fractales en mouvement constant.

			— Bastion! l’appela Korgon. La guerre est imminente!

			— Qui est notre ennemi? 

			La voix synthétique de l’esprit de la machine emplit le cœur de la pièce abritant les banques de données du Bastion Inviolé. Il était notoirement irascible, et avait tendance à s’emporter pour un rien.

			— Les Iron Warriors.

			Le servo-bras attaché au paquetage dorsal de l’armure du techmarine inséra une sonde de données dans une prise située sur le mur cristallin derrière lui, afin de communiquer les informations que les senseurs du fort stellaire avaient collectées à propos du navire ennemi.

			— Voici le Ferrous Malice, le vaisseau-amiral du techmancien Shon’tu. Il a surgi dans l’espace réel à distance de frappe il y a moins d’une demi-heure.

			— Ces chiens bouffeurs d’excréments! cracha l’esprit de la machine. J’aimerais avoir des mains pour leur tordre le cou, un estomac pour vomir sur leurs cadavres!

			Il y avait une raison pour laquelle le techmarine Korgon préférait se trouver seul quand il conversait avec l’esprit de la machine. Il était habitué à son tempérament, mais pas les autres Imperial Fists ou les serfs du chapitre qui vivaient à bord du Bastion Inviolé.

			— Tu fais écho à nos propres sentiments. Le Ferrous Malice est un croiseur lourd de classe Castigation, et un adversaire terrifiant. Nous avons besoin de ta sagesse pour la bataille à venir.

			— Ma sagesse? répondit sèchement l’esprit de la machine. La sagesse n’est d’aucune utilité contre un tel ennemi! Seule la rage compte! La rage! Ils se vautrent dans leur corruption et veulent voir vos têtes empalées sur des piques! Je vais éventrer leur navire avec mes canons et les réduire en petits bouts de viande congelée! Mes serviteurs utiliseront leurs boyaux pour décorer mes murs! Je vais formater toutes les données impies qui infestent leurs systèmes, et transformer leur navire en épave flottante! Il y a bien longtemps, l’esprit de la machine du Ferrous Malice a choisi de s’ouvrir aux traîtres et aux démons. Il ne mérite que la mort. Après cela, vous pourrez vous estimer chanceux s’il reste des Iron Warriors encore en vie contre lesquels vous pourrez assouvir votre vengeance…

			— Dans ce cas, je vais te transférer le contrôle de l’armement primaire, esprit de la machine. Je laisserai les systèmes défensifs sous le contrôle de mon équipage afin que tu puisses te concentrer sur ta proie. Je vais leur dire de diriger leurs tirs contre…

			— Silence! gronda l’esprit de la machine.

			Les lumières fractales adoptèrent la forme d’une représentation en deux dimensions. L’hologramme se refléta sur l’armure du techmarine et sur les murs cristallins de la pièce.

			— Je peux les entendre!

			— Les entendre? s’étonna Korgon. Ils se trouvent encore au-delà de la portée du sensorium de triangulation. On peut à peine capter leurs émissions radio!

			— Ils sont là! soutint l’esprit de la machine. Je peux les sentir, percevoir leur odeur fétide. Elle imprègne les fréquences radio! Elle inonde le réseau de données de parasites ignobles! Ce n’est pas une attaque physique, techmarine, pourtant, je sens… je sens qu’ils m’assaillent!

			Les fractales s’assombrirent. Des étincelles jaunes crépitèrent au-dessus du puits de cristal. Une vrille vaporeuse alla se répandre contre le mur, comme si la représentation intangible de l’esprit de la machine appuyait un bras fatigué pour se soutenir.

			— Bastion, que se passe-t-il?! s’écria Korgon avec inquiétude.

			— C’est de la sorcellerie! Une magie démoniaque! Va-t-en! Cette vermine pouilleuse a raison de moi! Dix mille ans d’existence, plus que l’Imperium lui-même, et me voilà défait de la façon la plus veule qu’on puisse imaginer!

			Toute la pièce se mit à trembler. Des fragments de cristal noir tombèrent des murs et du plafond lorsque les banques de données en datamedium se fissurèrent. Le sol s’ouvrit en deux, si bien qu’une faille apparut juste sous les pieds de Korgon.

			— Que dois-je faire? cria Korgon pour couvrir les gémissements du métal torturé.

			— Pars ! Va-t-en ! Prends le contrôle de mes canons et détruis-les !

			— Je ne peux pas t’abandonner ! Je dois t’aider !

			— Tu dois anéantir nos ennemis !

			Des tentacules de lumière verte s’étaient mis à ramper sous l’acier des murs et le cristal de datamedium, comme des serpents se déplaçant sous la surface d’une banquise grisâtre. Korgon tomba à la renverse lorsque le sol se fendit sous ses pieds. Il attrapa in extremis une saillie métallique pour éviter de tomber dans le puits.

			Les fractales passaient du noir profond au vert nauséeux, et prenaient par intermittence l’aspect d’un visage agonisant. Ses traits trahissaient également autre chose, une présence maléfique qui étendait son influence en vrilles vaporeuses qui enserraient et étranglaient l’esprit de la machine.

			Korgon se releva et battit en retraite. Les tentacules démoniaques s’enroulèrent autour de son bras et de sa jambe, toutefois il s’en débarrassa et s’enfuit en courant en direction de la sortie menant aux coursives de maintenance du Bastion Inviolé. Une main amorphe composée de lumière verdâtre et de ténèbres agrippa la sonde au bout du servo-bras du techmarine et la brancha dans une des banques de données. La sonde s’inséra dans une des prises du cristal noir; les circuits du servo-bras s’illuminèrent quand ils furent parcourus par un torrent de données.

			Korgon se raidit instantanément. Ses muscles furent paralysés et ses os craquèrent de façon sinistre. Ses lèvres se figèrent en un rictus, ses yeux s’écarquillèrent et son corps fut parcouru de convulsions. Une écume blanche apparut entre ses dents serrées.

			— Techmarine! Mon frère! s’écria l’esprit de la machine.

			Le corps de Korgon se déforma tant la tension exercée par ses muscles était grande. La céramite de son armure finit par céder en divers endroits. Du sang bouillonnait à travers les fissures.

			Bientôt, des yeux déments apparurent au milieu de ces fentes grandissantes. Le corps de Korgon abdiqua et céda la place à une créature horrible et totalement inhumaine.

			L’esprit de la machine du Bastion Inviolé hurla de douleur et de désespoir. Une première banque de données explosa en projetant aux alentours des milliers de fragments cristallins grésillant de données perdues à jamais. L’ombre démoniaque s’étendit dans toute la pièce. Une sphère de ténèbres envahit le cœur du fort stellaire.

			La mort enveloppa le Bastion Inviolé tel un suaire d’ombres palpitantes.

			Le sénéchal Lepidus ne survécut à son équipage qu’une poignée de secondes. Les mortels périrent asphyxiés lorsque l’esprit de la machine fut possédé par le démon, et que celui-ci ouvrit les sas et les trappes extérieures. L’air fut siphonné du fort stellaire dans un hurlement strident, emportant avec lui les humains terrifiés qui tentaient de s’agripper pour échapper à la mort. Ceux qui y parvinrent moururent quelques secondes plus tard lorsque leurs vaisseaux sanguins se rompirent et que leurs poumons s’emplirent de sang. Ils furent emportés à leur tour, en crachant dans l’atmosphère privée d’oxygène des nuages de bulles incarnats.

			Même un space marine ne pouvait pas survivre longtemps dans le froid glacial du vide spatial. Cependant, ce ne fut pas celui-ci qui tua Lepidus, mais le visage démoniaque et métallique qui apparut dans le sol sous ses pieds. Ses grands yeux lisses fixèrent le sénéchal tandis que des mains gigantesques surgissaient de part et d’autre, s’emparaient de lui et l’enfournaient goulûment dans sa bouche. Le space marine tomba dans un puits parsemé de lames acérées, semblable à l’œsophage recouvert de pointes osseuses d’un reptile gigantesque. Ses cris de défis furent étouffés alors qu’il glissait dans la gueule de l’abomination qui avait pris vie dans les entrailles du Bastion Inviolé, puis cessèrent enfin lorsque son corps fut déchiqueté et broyé par les spasmes de ce gosier monstrueux.

			Des scènes similaires se répétèrent dans tout le fort stellaire alors que le démon traquait la poignée de space marines qui s’y trouvait. Ceux-ci furent réduits en bouillie, ou finirent empalés par des griffes d’acier qui jaillirent des murs. Certains furent précipités dans le vide à la suite de l’équipage mortel, et condamnés à mourir asphyxiés lorsque les réserves d’air de leur armure seraient épuisées. Ils eurent ainsi le temps de contempler l’extérieur du Bastion Inviolé, et de voir que ses arches gothiques et que ses arcs-boutants s’étaient mués en visages hideux, tandis que des yeux globuleux et vitreux les toisaient depuis les fissures béantes ouvertes dans la coque.

			Le Bastion Inviolé mourut sous les yeux de ses anciens occupants, et se transforma en une créature abominable.

			Nul ne pouvait mettre en doute l’esprit de sacrifice du capitaine Lysander.

			Le sacrifice était la première leçon qu’il avait apprise en tant que space marine. L’homme qui avait débuté son entraînement sous l’égide des chapelains des Imperial Fists avait disparu depuis longtemps pour céder la place à une incarnation de l’héritage du chapitre. À un surhomme. Toutefois, Lysander se souvenait encore de ce qu’il avait appris: nul ne peut gagner un combat sans concéder des sacrifices. Qu’il s’agisse du gaspillage d’une poignée de bolts ou de la destruction d’un monde entier, la victoire avait un prix.

			L’idée du sacrifice était encore présente dans son esprit tandis qu’il détaillait la carte tactique représentant la région aux alentours de l’Œil de la Terreur. À proximité de ce dernier, des icônes grises indiquaient les planètes sacrifiées face à l’inéluctable marée du Chaos. Elles servaient désormais de cimetières à d’immenses armées et à des populations entières. Des milliards d’humains étaient morts face aux hérétiques qui composaient les soldats de la croisade noire. Les zones de guerre majeures brillaient vivement sur l’holocarte. D’immenses sacrifices y étaient consentis afin d’apporter un espoir de victoire aux commandants impériaux. Certains de ces efforts avaient payé, cependant la plupart avaient été vains. La campagne aux alentours de l’Œil de la Terreur avait principalement pour objectif d’endiguer la progression de l’ennemi. L’assaut du Chaos devait être repoussé. Si elle parvenait à sortir de l’Œil de la Terreur et à traverser le cordon défensif de la marine impériale, la croisade noire serait alors libre de poursuivre sa route vers Terra.

			Cela n’arriverait pas. L’Imperium était prêt à sacrifier tout ce qu’il avait pour empêcher une telle catastrophe. Les gardes et les marins impériaux ne le comprenaient peut-être pas. Ils pensaient que survivre était une victoire, tout comme éviter de sombrer dans la folie était le but principal de la plupart des citoyens. Cependant, Lysander n’était pas comme eux. Il comprenait.

			Le capitaine réfléchissait à cela alors qu’il observait le planétarium tactique du croiseur d’attaque Siege of Malebruk. Ce navire provenait de la flotte Helios des Imperial Fists, celle qui était chargée de surveiller les abords de l’Œil de la Terreur. C’était le seul vaisseau dont elle pouvait se passer, car les flottes du Chaos risquaient d’apparaître à tout instant pour lancer une attaque. Lysander lui-même était un atout important au combat, par conséquent les Imperial Fists ne pouvaient que difficilement se passer de lui. Néanmoins, la mission qu’on lui avait donnée était plus importante que le commandement de la flotte Helios.

			En effet, il devait s’assurer que le techmancien Shon’tu était bel et bien mort.

			Son oreillette l’alerta d’un nouveau message.

			— Ici Lysander… dit-il.

			— Nous allons bientôt sortir du Warp, capitaine. Tous les indicateurs sont verts, lui signala Chrystis, le commandant du navire.

			— Contactez le Bastion Inviolé et le Volonté Implacable dès que nous entrerons dans l’espace réel. Préparez-vous au combat. Nul doute que l’assaut a déjà été lancé et qu’une bataille fait rage. Nous devons nous tenir prêts à secourir nos frères.

			— À vos ordres, capitaine. Notre sortie du Warp est imminente. Que l’Empereur nous protège!

			Le planétarium tactique était cerclé de bronze et décoré des rouages et des emblèmes stylisés de l’Adeptus Mechanicus. Il se mit à trembler lorsque le Siege traversa le voile qui séparait le Warp et la réalité. L’ombre d’un instant, l’architecture de l’objet vacilla et adopta des angles impossibles tandis que l’univers réel se rebellait contre l’intrusion du vaisseau. La seconde d’après, tout redevint normal. Le Siege était de retour dans la galaxie.

			L’affichage holographique se modifia pour indiquer la position actuelle du navire et ses alentours. Le Volonté Implacable était entouré d’icônes qui clignotaient. Elles représentaient une petite garnison d’Imperial Fists, ainsi qu’une étoile située à quelques années-lumière, une poignée de lunes désertes et une ceinture d’astéroïdes constellée de plateformes d’exploration à l’abandon.

			Du Bastion Inviolé, il n’y avait aucune trace.

			— Je reçois des messages radio, annonça Chrystis. Ils sont partiellement parasités. Les balises de détresse de l’Endeavour sont allumées.

			— Et le Bastion? demanda Lysander.

			— Il n’est nulle part. Je continue à le chercher. Je ne capte aucun signal, pas même ceux de ses balises.

			— Trouve-le! 

			— À vos ordres, capitaine. Doit-on tenir notre position?

			— Non, amène-nous près du Volonté Implacable.

			L’ultime message disait: virus démoniaque. Transmis dans le code arcanique des astropathes, il avait filé d’un fort stellaire à l’autre à la vitesse de la pensée. Sorcellerie. Menace psychique. Nous sommes perdus.

			Le techmarine Hestion ressassait ces mots tandis qu’il progressait dans le couloir de maintenance et se baissait de temps à autre pour passer à travers des écoutilles à peine assez grandes pour un space marine en armure énergétique. Quelque part dans les salles des machines du Volonté Implacable, des sirènes d’alarme hurlaient et des voix synthétiques égrenaient des messages d’alerte d’un ton monocorde.

			Hestion s’extirpa d’une nouvelle écoutille et pénétra dans une salle immense. La voûte se perdait dans une brume givrante, tandis que les murs de métal poli étaient pris dans une gangue de glace. L’endroit abritait une immense sphère d’archéotechnologie, une masse biomécanique formée de dizaines de formes humaines enchevêtrées dans des câbles et des conduits en acier. C’était là que résidait l’esprit de la machine du Volonté Implacable; il battait au rythme d’une centaine de corps humains qui régulaient ses fonctions, et dont les cerveaux recelaient une bonne partie de ses connaissances. À l’instar des serviteurs chargés d’entretenir les divers systèmes de la station spatiale, et dont les corps étaient ceux de membres d’équipage décédés, cette machine était constituée des dépouilles des techno-adeptes et des technoprêtres qui avaient veillé sur elle au fil des millénaires: on leur avait accordé l’honneur de fusionner avec l’esprit de la machine, afin que leur propre savoir s’ajoute à celui de ses banques de données.

			— Je peux les voir, annonça le Volonté Implacable par sa centaine de bouches. Ils se trouvent entre la septième et la huitième lune. Ils nous observent.

			— Ce navire ennemi n’est pas la plus grande menace, répondit Hestion. Le dernier message du Bastion Inviolé fait état de sorcellerie, d’un technovirus créé par la magie démoniaque.

			— Dans ce cas, le Bastion est perdu. J’ai ressenti un vide dans le réseau de communications qui m’a fait craindre une telle éventualité. Le Bastion et moi avons été frères pendant dix mille ans. Nous avons été créés à la même époque, et nous avons combattu ensemble au cours des âges qui ont suivi. La traîtrise a fini par avoir raison de ce que le temps ne peut vaincre.

			— Nous sommes leur prochaine cible. Shon’tu et ses Iron Warriors ne vont pas se satisfaire de cette unique victoire. Ils vont vouloir nous détruire.

			— Ils ne peuvent pas, car nous sommes désormais sur nos gardes. Nous allons repousser le démon. Shon’tu devra arracher sa victoire par la lame et le feu, et non pas grâce à la sorcellerie.

			— En effet…

			L’espérance de vie d’un space marine était bien plus importante que celle d’un simple humain, pourtant Hestion était vieux, même pour un guerrier de l’Adeptus Astartes. Son visage triste et maigre ne cadrait pas avec son énorme armure énergétique rouge et jaune (qui étaient les couleurs d’un techmarine des Imperial Fists). Certes, il était aussi grand et robuste que n’importe quel space marine, cependant il aurait moins détoné penché sur un pupitre d’érudit que sur un champ de bataille. D’ailleurs, le côté intellectuel de sa personnalité transparaissait dans les parchemins et les livres accrochés à son armure. Ils contenaient les nombreux rituels permettant d’entretenir et d’honorer les esprits des machines et le matériel du chapitre.

			Hestion s’empara d’un des ouvrages les plus épais. Son servo-bras s’inclina et vint ouvrir délicatement le fermoir. Le techmarine tourna rapidement les pages et finit par trouver ce qu’il cherchait.

			Les pages étaient couvertes d’écriture binaire hachurée de lignes d’algèbre visiblement très complexes. Hestion parcourut la page du bout de l’index. Les bioniques de ses yeux ronronnèrent alors qu’ils décryptaient les lignes de code et les transmettaient aux circuits de calcul implantés dans son cervelet.

			— Ô Omnimessie, lut Hestion. Toi dont le savoir a érigé une forteresse de savoir dans l’univers de l’information. Toi dont le domaine n’est que métal et rouages. Les puissances de la ruine jalousent ton serviteur et cherchent à l’anéantir. Protège-le et dissimule ses secrets aux yeux des impurs.

			Les bouches des corps s’ouvrirent à l’unisson. L’esprit de la machine synchronisait les cordes vocales afin de créer un hymne de code harmonieux, un son entêtant et cliquetant qui faisait écho aux paroles d’Hestion dans une langue que les simples mortels ne pouvaient appréhender. D’innombrables doigts frémirent lorsque les systèmes nerveux des corps revinrent à la vie après une longue période d’inactivité.

			— Ils sont là! gronda le Volonté Implacable.

			Des signaux d’alerte s’allumèrent partout sur la sphère d’archéotechnologie et projetèrent des ombres rouges sur les colonnades et les arches. 

			— Un bâtiment de guerre enfanté par un savoir profane! Il traverse la mer du réel, manœuvré par un équipage mort, en arborant des trophées impies. Je suis sûr que si tu pouvais les voir, Imperial Fist, ta colère atteindrait des sommets inconnus!

			Les icônes d’alerte clignotaient sous les yeux d’Hestion et le prévenaient qu’un navire inconnu était arrivé à portée du sensorium du Volonté Implacable. Il approchait rapidement, camouflé par des systèmes ésotériques qui faisaient de lui une ombre dans le vide spatial. La garnison d’Imperial Fists et l’équipage humain étaient déjà sur le qui-vive depuis l’agonie annoncée du Bastion Inviolé, et se préparait à faire feu.

			— Toutefois, ce ne sont pas des canons ou des torpilles qui sont venus à bout de mon frère, poursuivit l’esprit de la machine. Cela, il aurait pu s’en défendre! Combattre le feu par le feu! Non, c’est l’incarnation même de la tromperie qui l’a mené à sa perte. Je ne le suivrai pas dans les abysses de l’oubli! Je ne me laisserai pas duper! La vérité sera mon bouclier!

			Le servo-bras d’Hestion s’agita de nouveau et traça au sol un symbole pentagrammatique complexe à l’aide d’un découpeur laser. L’acier siffla et fondit sur les bords du symbole, mais pas uniquement à cause de la chaleur…

			Les ombres s’épaississaient. Les corps de l’esprit de la machine se mirent à vieillir de façon accélérée. Leur peau devint grisâtre avant de partir en lambeaux, révélant des muscles atrophiés et des organes pendants. Les visages s’émacièrent jusqu’à révéler des rictus morbides et des orbites vides.

			— Omnimessie! Viens-nous en aide! s’écria Hestion. Protège cette âme millénaire! Empêche sa corruption!

			Des éclairs rouges parcoururent la voûte et formèrent une main écarlate qui descendit le long des parois telle une araignée immonde. Des voix lointaines caquetaient et tentaient d’étouffer celle d’Hestion. Un pan de mur s’incurva et s’ouvrit en deux comme des paupières, révélant un œil immense et injecté de sang. Hestion hurla de rage et lança sans hésiter une poignée de cristaux de carbone dans le pentagramme. L’œil se résorba instantanément.

			Toute la salle tremblait. Le réseau vocal du fort stellaire annonçait sans cesse l’arrivée d’un ennemi, d’un croiseur lourd dont l’apparence était familière à l’esprit de la machine. Il conservait depuis des éons le souvenir de cet adversaire dans ses rayonnages de datamedium. C’était le vaisseau-amiral des Iron Warriors. Les serviteurs du Chaos. Si Hestion ne parvenait pas à repousser leur assaut démoniaque, les Imperial Fists n’auraient même pas l’occasion de les affronter les yeux dans les yeux.

			De grosses veines bleues gonflèrent sur le sol, tout autour de la sphère qui constituait l’esprit de la machine. Des corps décharnés se détachèrent et tombèrent, révélant le réseau de câbles formant l’intérieur de la sphère.

			— Retourne dans le Warp, ignoble créature! s’écria l’esprit de la machine.

			Sa voix était déformée, presque suffocante.

			— Tu n’auras pas mon âme! Je te combats toi et les tiens depuis dix mille ans; je ne vais pas mourir aujourd’hui! Pas de cette façon!

			Hestion regarda autour de lui. La corruption s’étendait dans la pièce. Des yeux s’ouvraient au-dessus de lui. Son pentagramme se tordait. De nouveaux symboles apparaissaient pour venir lutter contre les sceaux de protection tracés au sol.

			— Fuis! hurla Hestion. Réfugie-toi dans les banques de datamedium! Quitte cet endroit!

			— Je ne peux pas! Il me suivra. Toutes mes connaissances seront vulnérables!

			— Il ne pourra pas te suivre, je vais le retenir ici. Je ne vais pas le laisser faire! Va-t-en! Laisse-moi l’affronter seul!

			— Dans ce cas, que l’Empereur te protège, techmarine. Ton geste sera gravé à jamais dans mes banques de données!

			Les lumières de la sphère s’éteignirent. Les corps devinrent inertes, et la cacophonie d’hymnes de codes fut remplacée par les gémissements du métal torturé tandis que la salle était dévastée par le virus démoniaque tentant d’atteindre l’esprit de la machine.

			Le servo-bras d’Hestion se tendit et se brancha à la sphère.

			— Tu vas atteindre cette sphère dans une poignée de secondes, dit le techmarine à voix haute, car il savait que la créature qui s’attaquait au fort stellaire pouvait l’entendre. Je ne peux rien faire pour t’en empêcher. Mais tu n’atteindras jamais l’esprit de la machine. Ton virus suivra le seul chemin qu’il pourra emprunter. Et ce chemin passera par moi! Tu vas devoir me passer sur le corps!

			Toute la masse d’informations impies du virus démoniaque se déversa dans le corps d’Hestion tel un torrent de haine. Le techmarine se raidit et eut un spasme, comme s’il recevait une décharge électrique. Des étincelles jaillirent des extrémités de ses membres. Son armure fut chauffée à blanc. La peau de son cou noircit sous l’effet de la chaleur intense. Du sang s’écoula de ses yeux et de ses oreilles. Il tomba à genoux, les muscles rigidifiés par les forces qui dévastaient son corps.

			Le virus démoniaque se matérialisa sous la forme d’une paire d’yeux rouges et triangulaires, qui apparurent sur le plafond, juste au-dessus de la sphère. Des traits monstrueux déformèrent l’acier, comme si une force irrésistible poussait le métal depuis l’extérieur du fort stellaire. Des mandibules claquèrent avec férocité et des pseudopodes glissèrent vers le sol en palpant les murs. Le rugissement du démon résonna dans la salle et masqua momentanément le grincement du métal et le crépitement des forces qui ravageaient le corps d’Hestion.

			Le techmarine arracha la sonde reliée à la sphère. Le lien fut coupé instantanément. Privé du flux d’informations, le démon poussa un cri, un hurlement à la fois déchirant et distant, semblable à un coup de tonnerre qui fit vibrer tout le fort stellaire. La salle fut soudain tiraillée dans deux directions opposées, comme si une paire de mains gigantesques tentaient de la déchirer. Des pans métalliques tombèrent des colonnades qui se brisaient.

			Hestion glissa au sol. Du sang inondait son visage et son armure fumait. Il rampa sur quelques dizaines de centimètres avant de s’immobiliser. Son combat contre le virus avait drainé toute sa force; il se recroquevilla tandis que tout autour de lui, la salle s’effondrait. Le plafond s’affaissa en grinçant lorsque toute la structure de la pièce commença à céder.

			Hestion attendait la mort. Il allait périr écrasé quand le plafond finirait par céder. Toutefois, il avait sauvé le Volonté Implacable. Le jeu en valait la chandelle.

			Il se mit à glisser lentement sur le sol. Il pensait que celui-ci s’était affaissé vers le niveau inférieur, et qu’il tombait peu à peu dans une crevasse qui venait de s’ouvrir. Toutefois, il décela à travers sa vision embrumée une main jaune qui l’avait attrapé par le poignet, et qui le tirait vers la sortie. Il entendit plus qu’il ne la vit, la sphère gigantesque s’écraser dans un fracas dantesque à l’endroit où il se trouvait quelques secondes auparavant.

			Le techmarine se força à lever la tête. La peau collée par la chaleur à son gorgerin se déchira, cependant il oublia la douleur lorsqu’il aperçut son sauveur.

			C’était le capitaine Lysander.

			Velthinar Silverspine frémit de rage. Les piliers incrustés de joyaux de son temple vibrèrent à l’unisson. Des échardes d’argent tombèrent des murs. Les créatures qui entretenaient le sanctuaire, d’horribles diptères géants dotés de bras humains, couinèrent de frayeur et s’égaillèrent. Un des membres multiples de Velthinar en attrapa un en plein vol et le projeta violemment contre le mur.

			Tout autour du temple (qui occupait une grande partie de la section médiane du Ferrous Malice) courait une coursive que pouvaient emprunter les fidèles et les dévots, sous les yeux de Velthinar. Elle était décorée à intervalles réguliers de statues dérobées sur des mondes primitifs qui vénéraient les puissances du Warp. L’aura qui en émanait aidait Velthinar à stabiliser sa forme matérielle lorsque le Ferrous Malice se trouvait dans l’univers réel. C’est de cette coursive qu’arriva le techmancien Shon’tu. Lorsque Velthinar était de mauvaise humeur, c’était le seul mortel qui pouvait se présenter face à lui sans le courroucer davantage.

			Velthinar s’assombrit à la venue du techmancien mais ne protesta pas. Il était pour l’heure inféodé au chef des Iron Warriors, et ne pouvait faire autrement.

			— Tu as échoué, dit Shon’tu.

			Ce n’était pas un reproche, mais une simple constatation.

			— J’ai été trahi! fulmina le démon. Trahi par l’ignorance! L’un d’entre eux était persuadé de détenir le savoir de leur pathétique idole mécanique! Ce dieu stupide et rouillé! Ses enseignements n’auraient pas dû me tenir tête! Si j’avais eu vent de sa conviction, j’aurais pu le réduire à l’état de larve décérébrée avant qu’il n’agisse…

			— Mais tu ne l’as pas fait. Ta forme virale n’a pas réussi à vaincre le Volonté Implacable.

			— La prochaine fois, je réussirai! Je maculerai les murs avec leurs cervelles, je…

			— Il n’y aura pas de prochaine fois.

			Velthinar Silverspine ressemblait à un énorme insecte bouffi, similaire à ceux qu’on aurait pu trouver dans une jungle étouffante, mais qui aurait grossi jusqu’à atteindre des proportions phénoménales. Sa carapace ne parvenait pas à contenir toute sa chair molle, qui pendait entre les plaques luisantes en replis blafards. Il avait de nombreuses pattes, cependant sa masse était telle qu’il ne pouvait se déplacer, si bien qu’il restait vautré sur le dos, la tête penchée au-dessus de son thorax. Sa carapace d’un bleu profond aux reflets violets iridescents ressemblait à une armure parfaitement polie, et parcourue en filigranes par des fils précieux. Ses mandibules étaient recouvertes de feuille d’argent. Des anneaux et des bijoux décoraient sa moindre parcelle de chair. Sa tête accueillait une myriade d’yeux; des orbes rouges veinés de bleu qui changeaient de couleur comme la brume dans la boule de cristal d’un astromancien. Son impotence n’avait aucune importance étant donné sa tâche: son esprit était libre de voyager à travers le temps et l’espace pour répandre le mal. Il était le créateur du technovirus qui avait détruit le Bastion Inviolé. Son esprit avait choisi cette apparence insectoïde afin de s’accrocher au cœur du Ferrous Malice tel un parasite.

			— Mais… tu m’avais promis les âmes de ces forts stellaires! La voix de Velthinar, pourtant clamée par une bouche ornée de forcipules repoussantes, était soudainement devenue aussi plaintive que celle d’un enfant.

			— Quant à toi, tu m’avais promis que tu vaincrais les esprits des machines et que tu nous les offrirais sur un plateau ! Le corps bouffi de Velthinar fut parcouru par un frémissement de frustration. Tu pourras dévorer le Bastion Inviolé, car tu l’as mérité. Mais tu n’as pas tenu parole concernant le Volonté Implacable. Les Iron Warriors sont donc libres d’en faire ce qu’ils désirent.

			— Penses-tu impressionner un Seigneur des Tours d’Argent avec tes menaces, techmancien? gronda Velthinar.

			— Menacer? Tu penses que je te menace?

			Il était impossible de deviner les pensées du démon en regardant son faciès insectoïde, toutefois ses claquements de mandibules et l’agitation de ses pattes trahissaient sa frustration.

			— Les maîtres de la légion veulent porter un coup décisif aux fils de Dorn, poursuivit Shon’tu. Quelle gloire avons-nous à gagner à regarder leurs cadavres dériver dans le néant? Pourquoi te laisser tout le bénéfice de la curée? Les Iron Warriors vont affronter les Imperial Fists ainsi que leur devoir l’exige: les yeux dans les yeux! Ils ne peuvent rien contre l’acier de nos corps et de nos esprits; nous allons les briser, eux et leur foi en l’empereur-cadavre. Nous allons prouver que la force est de notre côté, la force du Warp! Tu ne possèdes pas cette parcelle d’humanité qui te permettrait de comprendre, démon. J’ai été jadis humain, et je garde encore cette rage qu’un homme ressent face à un ennemi inférieur qui se dérobe face à lui. Aujourd’hui, j’ai l’occasion d’étancher ma colère avec le sang des Imperial Fists! Je remercie les dieux que tu aies échoué, Velthinar. C’est un signe du Warp! Je ne suis pas là pour te blâmer. Je suis là pour te demander de rester à l’écart le temps de la tuerie.

			Velthinar resta silencieux quelques instants. Ses membres grêles s’ouvraient et se fermaient doucement tandis qu’il fixait l’Iron Warrior.

			— Je commence à comprendre pourquoi on t’a confié cette tâche, dit finalement le démon.

			L’apothecarion du Volonté Implacable était sombre. Les patients n’étaient illuminés que par les lumiglobes des pupitres posés à côté des lits, et sur lesquels reposaient un livre de prières. Des manipulateurs automatisés tournaient les pages à intervalles réguliers. Même si personne n’était présent pour lire leurs lignes, au moins défilaient-elles sans discontinuer sous les yeux du bienveillant Empereur de l’Humanité…

			L’apothecarion était suffisamment vaste pour accueillir des centaines de blessés, mais en cette heure, il ne contenait qu’une seule victime: le techmarine Hestion. Il avait été débarrassé de son armure et était entouré de serviteurs médicaux occupés à greffer des pans de peau artificielle sur les zones à vif de son corps.

			Lysander observait les serviteurs dans leur travail. Hestion était inconscient, conservé dans un coma artificiel par l’autochirurgien qui lui injectait régulièrement des anesthésiants. Il pouvait mourir à tout moment, ou survivre pendant encore des heures, voire plus longtemps, cependant, ses signes vitaux faiblissaient à vue d’œil.

			— Son sacrifice ne sera pas vain, dit une voix derrière Lysander.

			Le capitaine fit volte-face et aperçut un autre Imperial Fist dans l’encadrement de la porte. Celui-ci s’avança. La faible luminosité permettait tout de même de voir qu’il était bien plus jeune que Lysander et Hestion. Un sergent, à en juger à son insigne. Son visage n’avait pas encore été marqué par de longues décennies de service. Lysander jugea même qu’il était un peu jeune pour avoir reçu le commandement d’une escouade. Il était suivi par cinq Imperial Fists portant les mêmes marquages d’escouade que lui.

			— Il est du devoir des vivants de célébrer les morts, répondit Lysander.

			Le sergent leva le poing en guise de salut.

			— Je suis le sergent Rigalto. C’est un honneur de vous rencontrer, Premier Capitaine.

			Lysander se souvenait de ce nom. Tous les space marines d’un chapitre se connaissaient les uns les autres, ne serait-ce que de nom. Lysander se rappela l’époque où Rigalto n’était pas encore gradé. C’était déjà un guerrier brillant et estimé.

			— Ces insignes de campagne sont ceux du sous-secteur Agripina? demanda Lysander.

			— Tout à fait. Ils datent de l’assaut contre la basilique Pestilax.

			— Ceci explique donc cela…

			— Que voulez-vous dire?

			— Nous avons subi de lourdes pertes lors de cette bataille. Ton sergent est mort et tu as pris sa place, c’est exact?

			— Oui. Ce fut à la fois un grand honneur et un coup dur. Je l’ai vu mourir sous mes yeux sans pouvoir intervenir. Un jour, je le vengerai…

			— Je suis au courant de ces événements. C’est mon devoir en tant que capitaine. De plus, nous sommes si peu nombreux désormais que la mort d’un des nôtres ne peut passer inaperçue…

			— La mort de tous nos frères sera commémorée, tout comme celle d’Hestion. Leurs noms apparaîtront encore dans les chroniques lorsque les traîtres auront été définitivement repoussés dans l’Œil.

			Lysander hocha la tête.

			— C’est également la promesse que je me suis faite. En plus de toi, de ton escouade et de moi-même, qui reste-t-il à bord du Volonté Implacable?

			— L’escouade de scouts Menander. Ils finissent leur entraînement et sont sur le point de devenir des frères de bataille à part entière. L’équipage de mortels est sous les ordres du technaugure Selicron et de l’astropathe Vaynce.

			— Sans compter mon escouade de commandement, soit seize Imperial Fists de plus. C’est tout?

			— Nous avons aussi le Siege of Malebruk et les batteries de ce fort stellaire. Grâce à Hestion, l’esprit de la machine a pu garder le contrôle de plusieurs tourelles.

			— De quoi vaincre Shon’tu… il comptait nous tuer avec son technovirus, sans que ses troupes aient à tirer le moindre obus. Nous allons lui offrir un combat qu’il ne pourra pas gagner.

			— J’ai entendu parler du Shield of Valour. De Malodrax. Ceux qui ont rejoint le chapitre après cet événement l’ont appris de la bouche des vétérans. Vous avez vécu cette bataille légendaire. Combattre au côté d’un des guerriers qui ont…

			— Malodrax appartient au passé, le coupa Lysander en levant la main. Nous avons une nouvelle bataille à livrer. Toutes nos pensées doivent être tournées vers le présent.

			— Nous allons vous aider à faire payer les Iron Warriors pour ce qu’ils ont fait au Shield of Valour, et pour tous leurs autres méfaits.

			La radio de Lysander grésilla. Une transmission en provenance du Siege of Malebruk:

			— Ici Chrystis!

			— Ici Lysander, je te reçois…

			— Capitaine, nous sommes attaqués!

			Le Ferrous Malice émergeait des vagues de radiations solaires de la naine rouge Kholestus. C’était ainsi qu’il avait masqué son approche.

			Le Siege of Malebruk vira de bord pour lui présenter son flanc et les nombreuses bordées qui le hérissaient. Chrystis et les cartographes du navire se servaient des représentations holographiques du planétarium tactique, ainsi que de divers instruments de mesure, pour établir les manœuvres que le Siege of Malebruk allait probablement devoir entreprendre au cours du combat à venir. Au même moment, des humains possédés par des démons et des esprits des machines corrompus faisaient de même à bord du Ferrous Malice.

			Les batailles spatiales suivaient toujours un rythme inhabituel, comme si le temps s’écoulait différemment dans le néant. Les torpilles et les obus filaient avec une lenteur consommée, si bien que chaque salve était le fruit de calculs complexes afin qu’elle croisât la trajectoire de sa cible. C’étaient des affrontements lors desquels la géométrie et l’adresse des barreurs comptait peut-être plus que la puissance de feu ou le courage. Les tactiques étaient mesurées, et le combat d’une froideur dérangeante comparée à la violence d’une fusillade sur le sol d’une planète.

			Cependant, tout changea lorsque le premier obus fit mouche. Le barrage du Ferrous Malice constella la coque du Siege of Malebruk d’explosions argentées. Des membres d’équipage finirent déchiquetés par les murs des coursives qui se déchiraient subitement et formaient des pointes acérées. L’air hurla en étant aspiré par les brèches dans le blindage. Des équipes de dépannage stationnées dans les coursives extérieures furent décimées par le froid glacial qui s’engouffra soudain dans le vaisseau. Des incendies se déclarèrent, séparant l’équipage en plusieurs groupes à cause des murs de flammes.

			La riposte du Siege of Malebruk frappa de plein fouet la proue blindée du navire adverse. Des plaques de blindage se détachèrent, et des geysers de sang gelé jaillirent des brèches lorsque l’étrange physiologie du vaisseau chaotique fut malmenée. Le Ferrous Malice passa sous le Siege of Malebruk tout en continuant à échanger des bordées meurtrières avec ce dernier.

			Le Ferrous Malice était plus vaste. C’était un croiseur lourd d’un type ancien, qui n’était plus fabriqué depuis longtemps dans les chantiers navals de la Marine impériale. Ses canons plus nombreux couvraient tous les angles de sa coque. Quant à lui, le Siege of Malebruk était un croiseur d’attaque space marine. Il était plus manœuvrable, et son esprit de la machine plus évolué était capable de calculer simultanément des milliers de tactiques tout en repoussant les attaques du virus de Velthinar Silverspine. Les deux bâtiments tournaient l’un autour de l’autre, mais bien que celui du Chaos fût lent et maladroit par rapport à son adversaire, sa puissance de feu compensait largement ces désavantages.

			Cependant, ce n’était que le début. Des rétrofusées s’allumèrent sur les flancs du Ferrous Malice en crachant des jets de flammes et de fumée violacée, poussant l’énorme navire à effectuer un virage serré qu’aucun navire impérial de la même taille n’eût pu négocier. Dans l’intervalle, sa proue s’ouvrit en deux, révélant des replis de chair et des tendons déchiquetés par les salves initiales. De cette masse biomécanique émergea alors la gueule d’un canon nova. Bien peu de chantiers navals impériaux étaient encore en mesure de fabriquer une telle arme. Une chaleur nucléaire fit blanchir l’âme du canon tandis qu’il se chargeait en énergie.

			L’équipage du Siege of Malebruk réagit à cette tactique inattendue en essayant par tous les moyens de sortir de la ligne de mire du canon monstrueux. L’esprit de la machine se lança dans une manœuvre audacieuse, en restant proche du Ferrous Malice, mais pas trop, afin de rester hors de portée de ses tourelles défensives.

			Le canon ne tirait pas. Le Siege of Malebruk s’était placé hors de son arc de tir. Les rétrofusées du navire chaotique s’activèrent de nouveau pour tenter de le mettre en position.

			Le Ferrous Malice n’avait pas d’esprit de la machine, et possédait à la place des démons, des créatures du Warp immatérielles qui s’affairaient à servir leur maître Velthinar. Elles se chamaillaient mais pouvaient réagir rapidement, et en combinant leurs esprits, elles étaient capables de mettre au point des stratégies si improbables que des humains ne pouvaient pas les concevoir. Leurs décisions étaient transférées à l’équipage et aux bestioles étranges qui se tortillaient dans le sol baigné d’huile des salles des machines. Les structures de commandement démentes du navire, supervisées par les Iron Warriors, étaient composées de castes d’esclaves décérébrés, de possédés, de démons et de mutants, par conséquent un tel amalgame n’aurait jamais pu faire fonctionner seul le Ferrous Malice. Toutefois, ce dernier était une création du Chaos, un asile d’aliénés flottant dans le Warp depuis des millénaires, et par quelque illogisme de la démence, il pouvait agir plus vite et plus efficacement que l’on aurait pu s’y attendre.

			C’est ainsi que le Ferrous Malice vira de bord et présenta son flanc balafré à l’ennemi. Ses bordées ne tirèrent pas, contrairement à celles du Siege of Malebruk, dont l’équipage profita de cette occasion inespérée pour faire pleuvoir la mort. D’énormes plaques de blindage furent arrachées de la coque et des trous béants y apparurent. Des jets de flammes jaillirent vers le vide spatial lorsque les stocks de munitions et les réservoirs de prométhium s’enflammèrent. Les dégâts étaient terribles. Les tirs de tourelles armées de canons laser traversaient plusieurs ponts, provoquant la dépressurisation de vastes zones du Ferrous Malice, dont les membres d’équipage étaient aspirés dans l’espace par centaines.

			La coque du navire du Chaos continua de perdre des pans entiers de sa structure même lorsque la canonnade des impériaux cessa. Des muscles apparurent sous cet épiderme d’acier, et des tentacules monumentaux se tendirent vers le Siege of Malebruk pour l’enserrer. Au même instant, des becs acérés semblables à ceux des krakens des glaces apparurent entre les replis de chair qui formaient désormais les flancs du Ferrous Malice.

			L’esprit de la machine du Siege of Malebruk n’avait pas prévu cette éventualité; il ne disposait pas de défenses pour se protéger de ce genre d’attaque. Ses tourelles défensives étaient conçues pour détruire les torpilles et les bombardiers. Elles n’auraient aucun effet contre les murs de chair du navire chaotique. Le Siege of Malebruk pouvait tenter un abordage désespéré, mais en dehors de quelques membres d’équipage encore aptes au combat, il n’avait à son bord que l’escouade de commandement qui avait accompagné le capitaine Lysander avant que celui-ci se rendît dans le fort stellaire. Pour sa part, le Ferrous Malice grouillait de mutants, de psychopathes et pire encore…

			En dépit de toute la haine que les Imperial Fists éprouvaient à l’encontre du Ferrous Malice, ils ne comptaient pas se sacrifier inutilement en l’abordant. Leur survie et celle de l’équipage était au contraire essentielle pour continuer le combat et tenter de sauver le Volonté Implacable. Décision fut donc prise d’abandonner le Siege of Malebruk.

			Néanmoins, le Ferrous Malice n’avait pas l’intention de les laisser s’échapper sans réagir. Des pseudopodes s’étirèrent de sa coque pour s’emparer des modules de survie et des navettes qui décollaient des hangars du Siege of Malebruk. Des dizaines d’hommes et de femmes moururent lorsque leurs appareils furent écrasés, ou quand ils furent précipités dans les gueules béantes qui constellaient la coque du Ferrous Malice. La navette blindée qui transportait les Imperial Fists zigzaguait entre les épaves tournoyantes et les appendices mutants qui tentaient de l’attraper. La survie de cinq guerriers d’élite de l’Humanité ne dépendait plus que d’une bonne dose de chance, et du talent d’un serviteur décérébré dont les actes étaient dictés par des lignes de code standards…

			Le Ferrous Malice finit par étreindre le Siege of Malebruk. Ses énormes becs osseux déchirèrent le blindage du croiseur d’attaque, arrachant des ponts entiers, jusqu’au cœur du navire qui abritait la salle des machines. Du liquide de refroidissement semblable à du mercure s’échappa dans l’espace sous la forme de grosses bulles, et les réacteurs à plasma déchargèrent toute leur puissance dans une tempête d’éclairs bleus. L’onde de choc pulvérisa les modules de survie et les navettes qui avaient eu le malheur de décoller en dernier. D’autres virent leurs systèmes de guidage perturbés par les ondes magnétiques et se mirent à tournoyer, hors de contrôle.

			Le navire du Chaos continua de démembrer sa proie. Ses mâchoires titanesques engloutissaient des pans entiers de blindage. L’esprit de la machine du Siege of Malebruk survécut jusqu’à la fin en se transférant d’une banque de datamedium à l’autre tandis qu’elles étaient englouties successivement. Finalement, il se retrouva acculé, et son existence prit fin dans une des gueules du vaisseau chaotique.

			Le Ferrous Malice abandonna alors les derniers restes du Siege of Malebruk, qui partirent à la dérive. Le croiseur d’attaque avait totalement perdu un de ses flancs. Sa carcasse évidée ressemblait à une charogne abandonnée par un prédateur repu. Le vaisseau renégat paraissait gonflé comme une tique gorgée de sang. Quelques débris métalliques flottaient paresseusement autour de lui. Les survivants de l’équipage du Siege of Malebruk continuaient de fuir à bord de leurs appareils. Ces derniers n’étaient déjà plus que des points argentés qui s’éloignaient du Ferrous Malice. Celui-ci était repu et les ignora. Les humains et leurs cinq maîtres space marines purent gagner sans encombre le Volonté Implacable, panser leurs plaies et se préparer à affronter pour la seconde fois cet ennemi qui venait de les vaincre avec une facilité déconcertante.
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Deuxième Partie

			Shon’tu sortit par l’écoutille du Dreadclaw et inspira profondément l’air d’un empire mourant.

			Une escouade d’Iron Warriors s’extirpa à son tour du Dreadclaw et le suivit à l’intérieur du Volonté Implacable. Le module du Chaos était constitué entre autres d’une capsule foreuse. L’Imperium avait depuis longtemps oublié les secrets de sa fabrication, cependant, le Ferrous Malice, dont la construction remontait à plus de dix mille ans, comptait des dizaines de ces appareils d’assaut. Les trépans couleur bronze du Dreadclaw avaient foré le blindage extérieur du fort et avaient amené la capsule au beau milieu d’un dédale de coursives, au cœur de la superstructure. Les Iron Warriors en étaient sortis rapidement, prêts au combat.

			Shon’tu était tête nue car même le vide spatial ne constituait pas une grande menace pour sa peau artificielle et ses poumons bioniques.

			— Tout ici n’est que poussière et désolation, comme à l’intérieur d’une tombe. On croirait un lieu dénué de vie, dit-il en découvrant l’intérieur de la station spatiale.

			— Ce sera bientôt le cas! s’exclama Ku’Van, un des vétérans qui accompagnait Shon’tu.

			— Ce ne sera pas la première fois que nous accomplirons notre devoir… répondit le techmancien. Nous allons laisser cet immense sarcophage stellaire aussi vide que les âmes de ceux que nous allons tuer! Ils n’ont pas un cœur de fer comme le nôtre!

			— De fer et de feu! rugit l’escouade.

			— Techmancien! appela une voix dans la radio.

			Elle provenait d’un groupe tout proche, perdu au milieu des poutrelles grises et des conduits de maintenance qui partaient dans toutes les directions. La rune qui s’alluma sur la rétine de Shon’tu lui indiqua qu’il s’agissait de Steelwatcher Mhul.

			— Abordage réussi! Mon conclave est au complet.

			— Tout comme mon chœur, annonça l’apôtre noir Koultus par radio.

			Sa voix était reconnaissable entre mille. Elle ressemblait à un grognement furieux résonnant dans une caisse de bronze avant de se perdre dans un grondement sourd. Elle lui permettait de se faire entendre même dans le tumulte des combats, et de réciter ses prières à ses frères afin de les galvaniser.

			— Rassemblement! ordonna Shon’tu. Vous avez reçu l’honneur de m’accompagner lors de cet abordage. Prouvez-moi que vous méritez mes faveurs. Avancez sans relâche, frappez vite et fort. Nous allons enfoncer une lance de fer dans le cœur de ce fort stellaire!

			— Mon capitaine! salua le frère-sergent Laocos en frappant du poing son torse en céramite.

			— Sergent… le salua à son tour Lysander.

			Les archives du fort stellaire étaient hautes de plafond. Leurs murs étaient recouverts d’étagères accueillant des livres et des parchemins conservés dans des tubes en acier. C’était un des rares endroits où Lysander et ses frères Imperial Fists pouvaient se rassembler sans se retrouver serrés comme des sardines en boîte. Tout comme leur capitaine, les cinq vétérans portaient des armures Terminator, symboles de la Première Compagnie du chapitre, car c’étaient des équipements extrêmement rares et sophistiqués. Ces guerriers disposaient ainsi d’une protection et d’une puissance de feu s’apparentant plus à celle d’un tank que d’un simple soldat, et mesuraient presque trois mètres de haut, pour une largeur à peine moins importante au niveau des épaules. Les autres salles du Volonté Implacable étaient trop exiguës pour que les six vétérans pussent tous y tenir confortablement. C’était la première fois que Lysander revoyait les membres de son escouade de commandement depuis qu’il avait quitté le Siege of Malebruk afin de mener son inspection du fort stellaire.

			— J’ai cru vous avoir perdu! Heureusement, l’Empereur vous a protégés! poursuivit Lysander.

			— Le Siege of Malebruk n’a pas eu cette chance, fit remarquer Laocos.

			— J’ai assisté à la bataille via les senseurs tactiques de la station. Une vraie boucherie…

			— J’ai rarement vu chose plus horrible, admit Laocos. Ce qu’on m’avait dit à propos de Shon’tu et du Ferrous Malice était loin de la vérité. Nous avons été…

			— Pris au dépourvu… reconnut Lysander d’un air sombre. Ce n’est pas une attaque opportuniste de la part des Iron Warriors. Ce sont certes des pillards, mais Shon’tu connaissait précisément les emplacements des forts stellaires, et il savait que nous ne serions pas en mesure d’envoyer des renforts au cas où ces deux forteresses ne seraient pas capables de se défendre seules. De plus, il disposait d’armes taillées sur mesure pour vaincre le Bastion Inviolé et le Volonté Implacable, et à l’heure qu’il est ce dernier aurait subi le même sort que son compagnon si le techmarine Hestion n’était pas courageusement intervenu pour le sauver. Enfin, Shon’tu commandait un navire qu’il savait amplement capable de vaincre n’importe lequel des bâtiments de guerre que nous étions susceptibles de retirer de notre ligne de front afin de l’envoyer ici. Au vu de toutes ces informations, nous sommes persuadés, ou plutôt, JE suis persuadé, que Shon’tu dispose des troupes d’assaut nécessaires pour détruire le Volonté Implacable, et ce même si son attaque contre l’esprit de la machine a échoué.

			— Dans ce cas, que convient-il de faire? demanda Demosthor, l’apprenti du reclusiam du chapitre.

			Les chapelains qui lui servaient de professeurs avaient fait inscrire sur son armure et sur son canon d’assaut des passages des Mémoires de Dorn.

			— Les Iron Warriors sont des adversaires impulsifs. Shon’tu ne va pas tenter une nouvelle fois de nous vaincre par la ruse. Il va emprunter la voie la plus directe vers la victoire, même si ce n’est pas la plus simple.

			Il dévisagea ses hommes les uns après les autres. Leurs traits étaient ceux de guerriers combattant pour le chapitre depuis plusieurs siècles. C’étaient déjà des vétérans avant de rejoindre l’escouade de commandement de Lysander.

			— Shon’tu va tenter un abordage. Face à un autre chapitre, il aurait peut-être hésité. Toutefois, sa haine envers nous est trop grande pour qu’il se dérobe. Il veut faire couler notre sang, et nous voir mourir sous ses yeux.

			— S’il veut se battre, il a frappé à la bonne porte! s’exclama Laocos.

			À peine eût-il terminé sa phrase qu’une explosion retentit au cœur du fort stellaire. Des sirènes d’alarme répondirent instantanément. La console d’un cogitateur placé près de la porte afficha des icônes d’alerte.

			— Tu ne crois pas si bien dire, répondit Lysander. Aux armes, fils de Dorn!

			Les six sections du fort stellaire s’étendaient depuis son centre. Ce dernier était lourdement blindé et protégé par les emplacements d’armes défensives encore contrôlés par l’esprit de la machine. Il recelait la crypte où se trouvaient les banques de données en datamedium, ainsi que le réacteur. Les six sections abritaient quant à elles les diverses structures d’une telle forteresse: les casernes (désormais presque entièrement vides), les stocks de munitions, les aérogares (aux chasseurs et bombardiers inutiles, car privés de pilotes), les réservoirs de carburant, les sensorium et les tourelles (inactifs, car coupés de l’esprit de la machine). On trouvait aussi les lieux de culte de l’équipage: des chapelles et des temples dédiés à l’Empereur et à Rogal Dorn, ces derniers étant principalement utilisés par les Imperial Fists.

			Un de ces sanctuaires était dédié à un héros du chapitre inhumé dans la station stellaire. Il scrutait les ténèbres de l’espace à la recherche des ennemis de l’Humanité, car son sarcophage avait été installé dans le Volonté Implacable quelque deux mille cinq cents ans auparavant.

			Et c’est autour de la Tombe de Ionis que les Imperial Fists établirent leurs défenses.

			Le sergent scout Menander observait les alentours de la Tombe de Ionis avec ses magnoculaires. Les colonnes ioniques et les bas-reliefs formaient un enchevêtrement de pierre aussi dense que la jungle d’un monde hostile. Les espaces laissés progressivement vacants dans le fort stellaire à cause du manque d’effectifs avaient été aménagés au fil des générations par les maçons et les artisans. Le sarcophage lui-même se trouvait ainsi au cœur d’un labyrinthe de statues et de décorations, tel une mesa de granite parmi des monuments de pierre. Son couvercle était décoré par un gisant représentant le héros de son vivant.

			L’escouade de Menander se cachait derrières les colonnades. Les capes en caméléoline avaient adopté le gris terne de leur environnement. De toute façon, les scouts auraient parfaitement su se camoufler efficacement parmi les ombres s’ils n’avaient pas disposé d’un tel équipement. Les quatre novices portaient des fusils de précision, dont les canons étaient également enroulés dans des pans de caméléoline afin de les dissimuler.

			— Bénis-nous, frère Moltos, demanda Menander à voix basse.

			Frère Moltos fit le signe de l’aquila et posa doucement la main sur sa poitrine afin de saluer Dorn.

			— Ô Grand Empereur, et toi, Omnimessie au savoir omniscient, bénissez ces armes qui vont bientôt répandre la mort. Gardez nos regards alertes, qu’ils distinguent l’ennemi qui se drape de ténèbres. Que nos balles trouvent leurs cœurs, et que leurs armures ne leur soient d’aucun secours contre notre colère.

			— Amen, dit Menander avant d’être repris en chœur par ses scouts. Très bien, dispersez-vous. Formation de reconnaissance. N’engagez pas l’ennemi pour l’instant.

			Les scouts se séparèrent et se postèrent aux quatre points cardinaux de la tombe. Menander jeta un coup d’œil derrière lui et aperçut un éclat de céramite jaune entre les colonnes à proximité du sarcophage: le capitaine Lysander et l’escouade Rigalto étaient déjà en position.

			Heureusement, car l’ennemi n’était certainement pas loin.

			— Je repère des mouvements, avertit le scout Tisiphon par radio.

			Il était parti à droite de Menander. Son icône brillait en rouge dans le viseur tactique du sergent.

			— Ils sont à deux heures. Distance: trois cents mètres et en approche.

			Menander regarda dans la direction indiquée par le scout. Effectivement, il remarqua des mouvements malgré la pénombre. Grâce à ses magnoculaires, il distingua ensuite clairement une forme sombre qui avançait en direction des Imperial Fists.

			Elle se déplaçait sans se soucier d’une quelconque discrétion. Menander pouvait l’entendre racler contre les bas-reliefs en pierre. Elle était plus grande et bien plus large qu’un space marine. Les plaques d’armure typiques des Iron Warriors étaient déformées par des muscles hypertrophiés qui saillaient dans les interstices.

			— Capitaine, prévint Menander par radio. J’ai un contact visuel de l’ennemi.

			— Est-ce que tu vois Shon’tu?

			— Pas pour l’instant. Il a envoyé ses obliterators.

			Shon’tu observait le pas pesant des obliterators devant lui: les cinq fils du conclave de Steelwatcher Mhul avançaient aux côtés de leur maître; celui-ci avait l’apparence ordinaire d’un space marine, alors que les obliterators, qui avaient été jadis des Iron Warriors, avaient été infectés par un technovirus ayant provoqué la fusion de leur chair et de leur armure, jusqu’à les transformer en machines de guerre asservies à la volonté du Chaos.

			Les obliterators étaient deux fois plus grands qu’un space marine. Ils traversaient le sanctuaire sans ménager les statues dans le but d’atteindre l’estrade où était situé le sarcophage. Leurs membres étaient des masses de muscles dans lesquelles s’ouvraient des orifices d’où dépassaient des canons et des armes cruelles. Chacun de ces monstres était un arsenal vivant capable de développer la puissance de feu de toute une escouade de space marines.

			Le reste de la force d’abordage progressait derrière ce mur d’acier vivant. Elle comptait bien sûr la propre escouade de Shon’tu, ainsi que le Chœur de Koultus. Les guerriers couvraient leurs flancs avec leurs bolters, à l’affût des armures jaunes des Imperial Fists. Lysander avait choisi de les attendre ici. Il espérait probablement provoquer un affrontement décisif au cœur du sanctuaire le plus sacré du fort stellaire…

			— Mes frères! tonna la voix de stentor de l’apôtre noir Koultus.

			Son masque macabre serrait entre ses dents un haut-parleur qui décuplait le volume de ses harangues.

			— Voyez comme l’ennemi se terre en nous voyant venir! Ils prient pour que la mort vienne les cueillir avant que leur lâcheté ne les pousse à s’enfuir! Que le fer de nos armes et de nos âmes réponde à leurs suppliques!

			Le Chœur avançait à ses côtés en enjambant les décombres que les obliterators laissaient dans leur sillage. Un feu surnaturel brûlait à l’intérieur de leurs armures couleur métal; des flammes bleues et rouges léchaient les plastrons et les épaulières lorsqu’elles soufflaient par les interstices. C’était un feu à peine contenu, les halos de la fureur de démons enfermés à l’intérieur de ces armures, qui tentaient de s’échapper lorsque les combats faisaient rage et que leur prison faiblissait.

			Le premier obliterator se plaça à côté du sarcophage. Ses membres adoptèrent la forme de canons d’assaut jumelés. Les deux armes rotatives s’activèrent et envoyèrent une grêle d’obus en direction des Imperial Fists postés à l’autre bout du sanctuaire. Ces derniers ripostèrent sporadiquement, mais l’obliterator ne prit même pas la peine de se mettre à couvert. Ses frères du Conclave se placèrent en appui derrière lui. Steelwatcher Mhul se chargeait de diriger leurs tirs, agenouillé près de l’immense sarcophage. L’énorme lentille verte de son œil bionique apparaissait de temps à autre, lorsqu’il jetait un coup d’œil par-dessus le rebord afin de jauger l’efficacité des tirs de ses guerriers.

			Les vétérans de Shon’tu formaient l’épine dorsale de sa force de frappe. Ils progressaient lentement mais sûrement, leurs bolters prêts à faire feu dès qu’ils seraient suffisamment proches des Imperial Fists. Pour l’instant, ces derniers se protégeaient tant bien que mal du déluge de feu des obliterators. Shon’tu était un chef patient, cependant il lui arrivait parfois de faire preuve de témérité quand il faisait face à ses ennemis jurés. C’était le cas aujourd’hui.

			Le techmancien se plaqua contre une statue brisée qui personnifiait un des gardes d’honneur du héros enterré en ce lieu. Il jeta ensuite un coup d’œil à travers la poussière des gravats et repéra la forme d’un Imperial Fist en armure Terminator qui s’abritait derrière une pile de décombres et gesticulait des ordres aux space marines proches. Il était énorme, tête nue, et équipé d’un bouclier Tempête gigantesque. Il tenait dans l’autre main une arme que Shon’tu reconnut sans difficulté: un marteau Tonnerre dont la tête représentait un poing fermé. Le Poing de Dorn.

			C’était le capitaine Lysander.

			La rage de Shon’tu finit par prendre le dessus et il se rua en avant.

			— Retenez-les au niveau du sarcophage ! cria Lysander pour couvrir le vacarme de la fusillade. Imperial Fists, en avant!

			Il pouvait voir un des scouts gisant au sol, la jambe arrachée par la tempête de feu des obliterators. Lysander avait déjà rencontré de tels adversaires, et il savait à quel point ils étaient redoutables. Aucun combattant mortel des Imperial Fists ne disposait d’une puissance de feu équivalente à celle des renégats infectés par le technovirus.

			Lysander brandit son bouclier devant lui pour mener l’assaut. Les tirs rebondissaient contre cette protection, l’onde de choc se répercutant dans son bras. Son escouade de commandement lui emboîta le pas, l’escouade Rigalto se positionnant à droite. Lysander pouvait entendre le sergent aboyer des ordres afin de diriger les tirs de bolters de ses troupes en direction du sarcophage. Le vacarme était assourdissant, et tout guerrier autre qu’un space marine doté de protections auditives et de tympans à la résistance surhumaine eût fini totalement sourd.

			Un son inhabituel résonna au milieu du tumulte. L’instinct de Lysander le poussa à abaisser légèrement son bouclier, juste à temps pour apercevoir un Iron Warrior qui fonçait vers lui. Le guerrier était enragé; dans son empressement, il bousculait violemment les statues, qui tombaient à terre et se brisaient en mille morceaux. Lysander se campa sur ses pieds et abattit son bouclier vers le sol de toutes ses forces, au moment où l’Iron Warrior l’atteignait. Ce dernier fut jeté à terre, et se retrouva la jambe coincée sous l’imposant pavois de son adversaire.

			L’Iron Warrior portait les couleurs habituelles de sa légion. Son armure était métallique, parsemée çà et là de bandes jaunes et noires. Cependant, ce n’était pas un space marine, car il avait renoncé à son humanité lorsqu’il s’était laissé posséder par la chose dont les yeux pédonculés sortaient dorénavant par les optiques de son casque. De fait, son visage n’était plus qu’un amas de tentacules. Un de ses gantelets explosa soudain sous la pression, et d’autres pseudopodes s’enroulèrent autour du bouclier de Lysander.

			Le capitaine eut un haut-le-coeur en découvrant l’apparence ignoble de son adversaire. Il leva la Poing de Dorn et l’abattit puissamment, le côté pointu vers le bas, et empala l’Iron Warrior au niveau du torse. Il dégagea ensuite son arme et leva son bouclier. Le possédé ne lâcha pas prise. Lysander le projeta contre le piédestal d’une statue avant d’abattre le Poing de Dorn pour la seconde fois, ce coup-ci sur la tête de son ennemi.

			— Des possédés! Frères, l’ennemi arbore les preuves de sa corruption! s’écria Laocos.

			— Plus pour longtemps! gronda Demosthor.

			Une rafale de son canon d’assaut fit exploser la tête d’un possédé comme une pastèque, ne laissant à la place qu’un moignon de cou dont les chairs déchiquetées évoquaient une fleur de sang. La créature continua d’avancer, mais elle était désormais aveugle, et ses mouvements manquaient cruellement de coordination. Demosthor la frappa avec son gantelet énergétique. La force du coup était telle que l’Iron Warrior fut projeté à une dizaine de mètres en arrière.

			Lysander continua d’avancer. Il ne ralentit pas lorsqu’il jeta au sol d’un coup de bouclier un adversaire qui lui barrait la route. Le sarcophage n’était plus très loin. La silhouette de l’obliterator le plus proche se découpait dans les éclairs des détonations. Lysander posa un pied sur le piédestal du sarcophage et se propulsa à son sommet.

			L’obliterator se tourna vers lui. Son visage était un amalgame de muscles et de rouages. Un canon de pistolet bolter émergeait de son orbite droite. Il était constamment bouche bée, comme un serviteur décérébré; le feu qui le consumait de l’intérieur brillait au fond de sa gorge. De la fumée et de la vapeur sortaient par le moindre orifice de sa tête, et par les interstices de son armure, là où elle avait fusionné avec sa chair. Les canons rotatifs de son bras droit se rétractèrent en une masse de muscles et d’acier, et se reformèrent en adoptant l’aspect de griffes crépitant d’énergie.

			Lysander se mit en garde, ainsi qu’il l’avait fait des milliers de fois auparavant, aussi bien dans les cercles de duel du Phalanx que sur les champs de bataille de l’Imperium. Il tenait fermement son bouclier et se prépara à recevoir l’assaut. Le sol sous ses pieds était instable, car il se tenait sur le gisant de Ionis. La dépouille du héros était en dessous, dans l’immense sarcophage de pierre.

			L’obliterator poussa un beuglement furieux similaire au grondement des moteurs d’une machine. Il se jeta en avant, le poing levé dans l’intention de l’abattre brutalement sur sa proie.

			Lysander esquiva avec une rapidité époustouflante malgré le poids et l’encombrement de son armure Terminator. Il pivota et frappa le flanc de l’obliterator avec son bouclier, et se servit de son élan afin de le déséquilibrer. Il abattit ensuite le Poing de Dorn sur le dos de son ennemi et lui brisa l’échine dans un craquement sinistre d’os broyés et de métal tordu. L’obliterator tomba à genoux. Lysander posa le bord de son bouclier contre la nuque du renégat, le plaquant au sol.

			Le deuxième coup de marteau de Lysander atteignit l’obliterator entre les omoplates. La tête de l’arme et l’onde de choc pulvérisèrent littéralement la partie supérieure du corps de l’Iron Warrior dans un geyser de chair et de sang. Des étincelles jaillirent des câbles énergétiques sectionnés. L’immense carcasse ne bougea plus.

			— Menander! Quelle est votre situation? s’enquit Lysander par radio tout en scrutant les environs à la recherche d’autres adversaires.

			— Nous sommes presque en position.

			— Le sarcophage est à nous! Il faut pousser notre avantage!

			— À vos ordres!

			L’escouade Rigalto était bloquée non loin du sarcophage par les volées de bolts des Iron Warriors. Les Imperial Fists étaient moins nombreux et leur puissance de feu était inférieure. Ils ne pourraient pas tenir bien longtemps.

			Lysander repéra soudain des bandes jaunes et noires à travers la fumée. Il vit ensuite les appendices couleur bronze autour de la silhouette de l’armure, et contempla un cauchemar de rouages et de pistons qui émergeait de la poussière.

			L’armure de cet Iron Warrior était plus grande et semblait plus sophistiquée que les autres. Les plaques ornementées soutenaient un entremêlement de câbles, ainsi qu’un générateur dorsal noir constellé de pistons et de valves. Il vrombissait au rythme des pas de son porteur et le baignait en permanence dans un nuage de fumée huileuse. Sa main gauche était en réalité une pince monstrueuse, tandis que l’autre était accrochée à une arme dotée de trois canons dont les bandes de munitions crachaient des grêles de bolts sur l’escouade Rigalto.

			L’Iron Warrior était tête nue. De toute façon, l’essentiel de son visage et de son crâne était en acier. Deux respirateurs avaient été implantés dans sa gorge, et sa bouche était constituée de mâchoires métalliques articulées, similaires à celles d’un piège à ours. Cependant, ses yeux étaient encore humains. Ils brillaient d’une rage terrifiante, comme s’ils concentraient toute la haine de ce corps horriblement mutilé.

			— Techmancien Shon’tu! Je suis là! Tu vas périr sous les yeux de l’Empereur! lui cria Lysander.

			Shon’tu tourna la tête vers lui, et ses yeux se plissèrent comme s’il essayait de sourire.

			— Commandeur Lysander! Le Warp m’accorde un grand honneur en m’offrant ta tête sur un plateau!

			Il rit à gorge déployée et donna un coup de pied à la statue la plus proche, derrière laquelle un Imperial Fist de l’escouade Rigalto tentait de se relever après avoir reçu un bolt dans la cuisse. La statue lui tomba dessus, puis Shon’tu s’avança pour s’emparer de lui avec sa pince. L’arme démesurée se referma sur le torse du space marine. Le techmancien brandit sa proie bien haut afin que Lysander pût l’apercevoir. Les serres se refermèrent avec une force inexorable et coupèrent l’Imperial Fist en trois. Les morceaux tombèrent au sol dans une mare de sang. Le liquide écarlate éclaboussa Shon’tu et se vaporisa lorsqu’il toucha son armure chauffée à blanc.

			— Nous sommes en position! annonça Menander par radio.

			— Battez en retraite! ordonna Lysander sans quitter des yeux Shon’tu qui marchait à travers la pluie de tirs. Battez en retraite et regroupez-vous!

			Lysander perçut de nouveau le rire de Shon’tu, un son mécanique ressemblant à du métal torturé. Un des obliterators survivants pointa ses armes vers Lysander, qui fut obligé de se protéger derrière le plastacier de son bouclier. L’impact des obus était si puissant qu’il faillit le jeter à terre.

			Lysander contourna le sarcophage. Son escouade de commandement se battait dos à dos, entourée par des statues réduites en miettes et par les cadavres des possédés qui avaient eu la folie de les charger. Le capitaine aperçut également un des scouts de Menander affairé à fixer la forme cylindrique d’une bombe à fusion contre le sarcophage.

			Un tir de bolter atteignit le scout au flanc. Il glissa contre la pierre froide en crachant du sang, les yeux déjà vitreux.

			Néanmoins, il avait eu le temps de régler l’explosif.

			Lysander guida ses hommes vers l’autre extrémité de la tombe. Les bolters d’assaut des terminators fournirent des tirs de couverture à l’escouade Rigalto tandis qu’elle battait en retraite face aux armes des Iron Warriors. Rigalto lui-même faisait feu à une main avec son bolter, sa main gauche ayant été broyée par l’explosion d’un obus.

			Les Imperial Fists empruntèrent les corridors qui menaient à l’extérieur de la tombe. Menander et les trois scouts survivants furent les derniers à sortir. Le sergent appuya vigoureusement sur la plaque de contrôle fixée au mur. Des pistons sifflèrent et une sirène d’alarme retentit; le sas blindé se referma et scella cette entrée de la tombe.

			Ces portes blindées n’étaient pas en mesure de résister à la puissance de feu combinée des obliterators. Cependant, elles n’en auraient pas besoin.

			Lysander vérifia la rune de détonation qui s’affichait sur sa rétine.

			— Les Imperial Fists ne battent pas en retraite, avertit Shon’tu.

			Les restes du space marine mort étaient éparpillés au sol derrière lui et continuaient à se vider de leur sang, pourtant Lysander et sa force cédaient du terrain et ne tentaient pas de venger leur frère.

			Shon’tu ouvrit une communication radio avec le Ferrous Malice.

			— Velthinar!

			— Est-ce à nous que le techmancien daigne s’adresser, nous qui avons failli si misérablement? répondit la voix du démon vautré dans les entrailles du navire des Iron Warriors.

			— Je n’ai pas de temps à perdre! Vérifie les données volées sur le Bastion Inviolé. Trouve ce que tu pourras à propos de Ionis, un héros des Imperial Fists, et dont la sépulture se trouve à bord du Volonté Implacable. Dépêche-toi!

			Les autres Iron Warriors poursuivaient les Imperial Fists à travers les ruines du statuaire. Shon’tu pouvait voir Lysander et ses terminators se diriger vers la sortie.

			Ils risquaient à tout moment de voir leur couloir de retraite coupé par le Chœur, ces Iron Warriors bénis par le Chaos au point d’avoir reçu le privilège de servir d’hôtes à des démons. Ils étaient capables de se déplacer à une vitesse ahurissante. Quant aux obliterators, ils étaient en mesure de réduire en miettes les cloisons les plus épaisses. Le nombre et la puissance de feu des Iron Warriors étaient largement supérieurs, mais Lysander ne prendrait jamais le risque de battre en retraite dans un réseau de coursives et de ponts de maintenance. Quelque chose n’allait pas.

			— Ionis était l’amiral du Phalanx il y a de cela mille ans, indiqua la voix étrange de Velthinar. Il a servi son chapitre trois cents ans durant avant de périr lors du largage de bombes virales sur Golgothix Superior.

			— Des bombes virales? Lysander! Espèce de traître! Tu préfères donc la duperie au courage? Iron Warriors! Battez en retraite! Retournez aux Dreadclaws!

			Les Iron Warriors n’eurent pas le temps d’entendre l’ordre de leur maître, car l’explosion de la bombe à fusion couvrit ses paroles. La détonation projeta au sol trois des membres du Chœur. Des soldats ordinaires auraient été tués instantanément et leurs compagnons plongés dans la confusion, mais ce ne fut pas le cas des space marines du Chaos. De toute façon, ce n’était pas l’objectif de Lysander.

			Shon’tu pouvait voir à travers la poussière soulevée par les gravats que le flanc du sarcophage avait été éventré. Le crâne grimaçant de Ionis reposait sur des soies dorées dévorées par le temps. Il roula sur le côté, fixant Shon’tu de ses orbites vides. Un air glacial chargé de la puanteur de la tombe souffla hors de la bière.

			Un des membres du Chœur bondissait au milieu des décombres derrière ses frères et s’écroula subitement: il posa un genou à terre, ses mandibules claquant spasmodiquement, comme s’il manquait d’air. Son corps fut parcouru de convulsions et son thorax s’ouvrit en deux, laissant apparaître une gueule hurlante dardant une langue boursouflée, qui se mit à tousser en expulsant des jets de salive ensanglantée.

			Les joints de l’armure de l’Iron Warrior se corrodaient à vue d’œil, comme s’ils étaient attaqués par une substance incroyablement agressive. Un des bras du possédé se détacha de son corps quand les os, les muscles et les tendons de son épaule se désagrégèrent. La céramite perdait sa coloration et se constellait de tache brunes, et les parcelles de chair exposées se desséchaient et tombaient en poussière comme si elles vieillissaient de plusieurs siècles en quelques secondes. Finalement, le possédé tomba face contre terre, le choc disloquant son corps tel une vieille poterie.

			— Attaque virale! hurla Shon’tu.Mhul! Koultus! Ramenez vos hommes aux Dreadclaw! Vite!

			Un des obliterators se retrouva pris dans les effluves invisibles. Le virus qui se dégageait du sarcophage brisé avait commencé à infecter les replis de chair qui dépassaient des jointures de son armure. Les muscles se contractèrent, les plaques d’armure se déformèrent et se fendirent sous la pression; les os transpercèrent les chairs qui se rétractaient. Les canons des armes tournaient dans le vide, leurs munitions s’étant liquéfiées avant de couler au sol. Le visage de l’obliterator se transforma soudain en une grappe d’yeux déments qui roulèrent avant d’exploser les uns après les autres, projetant des giclées d’humeur vitrée aux alentours. L’agonie du renégat fut lente et atroce; son corps se déforma jusqu’à ce que ses entrailles et les machineries de son corps jaillissent telles des tumeurs immondes. Les implants bioniques tranchèrent les chairs en formant des éclats de métal acérés. Les organes comprimés s’évacuèrent par ces plaies béantes et dégoulinèrent aux pieds de l’obliterator.

			Les systèmes d’alerte incorporés aux augmétiques crâniens de Shon’tu envoyèrent des flux d’hormones dans ses veines. Une alarme sourde et entêtante sonnait dans sa tête, et envoyait des pulsations douloureuses dans ses yeux et ses oreilles. Son armure détectait la présence d’un virus hautement pathogène. Ses organes surhumains luttaient pour repousser ses assauts, qui menaçaient de provoquer à tout moment des mutations incontrôlables.

			Shon’tu fonça vers le fond de la pièce. Les deux pans du sas s’étaient refermés, scellant la tombe et la transformant en une zone hautement contaminée. Le techmancien éventra la première porte avec sa griffe énergétique et tira sauvagement afin de l’arracher de ses gonds. La seconde porte ne résista guère plus longtemps. Shon’tu se retrouva hors de la tombe. Une coursive saine et salutaire s’ouvrait devant lui. Steelwatcher Mhul et les possédés survivants le suivaient de près, et il pouvait entendre le pas lourd des obliterators non loin derrière.

			Le virus contenu dans le cadavre de Ionis était assez virulent pour tuer un space marine, mais pas un techmancien des Iron Warriors. La plupart des guerriers de la suite de Shon’tu étaient des vétérans dotés de nombreux bioniques et d’une physiologie encore plus surhumaine que celle de leurs camarades. Ils s’en étaient tirés eux aussi, leur système immunitaire ayant résisté au virus. En revanche, la plupart des possédés avaient péri. Leurs corps déformés se décomposaient rapidement au milieu des statues brisées.

			Shon’tu jeta un regard derrière lui. La Tombe de Ionis n’était plus que ruines fumantes baignant dans les effluves invisibles d’un prédateur biologique redoutable. Les émotions qu’il ressentait n’avaient rien d’humain, cependant elles auraient pu s’apparenter à un mélange de colère, de honte et de haine.

			— Cette ruse aurait pu t’apporter la victoire, murmura-t-il, mais cela n’a pas été le cas. Mes frères sont toujours là. Le Ferrous Malice aussi. Tu n’as fait que retarder ta mort, Lysander.

			Les survivants de la force de frappe des Iron Warriors retournèrent aux modules Dreadclaw pendant que des serviteurs de maintenance impériaux s’affairaient déjà à isoler la Tombe de Ionis du reste de la station en posant des sceaux biologiques.

			Cette défaite n’avait guère plus d’importance que l’échec de Velthinar dans sa tentative visant à détruire l’esprit de la machine du Volonté Implacable. Shon’tu n’avait pas atteint la position prestigieuse de techmancien en se lançant dans des opérations à brûle-pourpoint. L’étape suivante – qui aboutirait à l’annihilation du fort stellaire – était déjà prévue et pouvait débuter dès qu’il en donnerait l’ordre. Les Imperial Fists n’avaient fait que retarder l’inévitable.

			Lysander savait qu’il ne disposait pas de beaucoup de temps avant de devoir défendre le fort stellaire contre un nouvel assaut. Les Iron Warriors étaient passés maîtres dans l’art du siège, tout comme les Imperial Fists étaient naturellement doués pour défendre une position. Shon’tu ne s’était pas contenté de lancer toutes ses forces contre un point faible de la station. Il avait sans aucun doute des réserves prêtes à intervenir en cas de percée. L’attaque suivante allait bientôt survenir: le techmancien n’allait pas supporter longtemps la honte de cette première défaite.

			Lysander était seul alors qu’il gravissait l’escalier en colimaçons menant au sommet du beffroi. L’endroit était richement décoré de marbre et de plaques d’argent. Il était isolé du reste du fort. Au-dessus de Lysander se trouvaient les immenses cloches en bronze. Elles occupaient l’essentiel de ce toit grandiose, et étaient accrochées à la charpente. L’unique occupant du beffroi était agenouillé au sol, devant un petit bureau encombré d’encriers, de porte-plumes, de pots de cire et de feuilles de parchemin. Sa tête était baissée, comme s’il priait. Il ne la leva pas en direction de Lysander, non pas parce qu’il le dédaignait, mais parce que ses yeux cachés sous une imposante capuche verte étaient aveugles.

			— La situation doit être grave. Il est rare que quiconque vienne ici autrement que pour transmettre de funestes nouvelles au reste de la galaxie, dit l’astropathe Vaynce.

			— Je suis désolé de briser ta quiétude.

			— Rassurez-vous, capitaine. J’apprécie la solitude, mais je n’oublie pas mon devoir. Que puis-je faire pour vous?

			— Il faut que tu envoies un message. Lysander put voir que de petites cages étaient accrochées aux murs sombres du beffroi. Elles contenaient de minuscules oiseaux silencieux qui se dandinaient sur leurs perchoirs. Leur plumage multicolore était à peine visible dans la pénombre. Au total, Vaynce devait posséder plusieurs centaines d’oiseaux.

			— J’ai entendu dire que la Tombe de Ionis avait été profanée…

			Lysander ne répondit pas immédiatement.

			— Cela ne te concerne pas, astropathe. Il est normal que le fort stellaire subisse des dommages au cours des combats.

			— Ionis reposait ici depuis des milliers d’années, pourtant rares étaient ceux à connaître le secret que recelait son sarcophage. Drôle d’ironie, n’est-ce pas, que cette cellule de confinement maquillée en tombe contînt le virus, et la dépouille du dernier homme qu’il avait tué… combien de membres d’équipage connaissaient la vérité ? J’imagine que Ionis avait été inhumé ici afin que les Imperial Fists pussent un jour utiliser de nouveau le virus en tant qu’arme. Peut-être cette connaissance s’était-elle perdue au fil des siècles. Quoi qu’il en soit, Ionis a accompli une nouvelle fois son devoir, par-delà la mort.

			— Il avait lui-même demandé dans son dernier souffle qu’il en fût ainsi.

			— D’aucuns pourraient considérer cela comme une profanation…

			— Je m’en moque. Qu’ils viennent s’en plaindre, et je saurai les recevoir!

			Vaynce sourit et se retourna. Ses yeux étaient bandés par un morceau de tissu trop fin pour camoufler entièrement ses orbites vides et noircis. Ses dents en ébène étaient gravées de prières d’humilité et de persévérance.

			— Ce ne sont que des mots, capitaine. Pardonnez-moi, je passe trop de temps seul, et je crois que j’ai perdu les notions essentielles de la politesse.

			— Peux-tu encoder mon message rapidement?

			— Bien sûr.

			Vaynce s’empara d’un livre posé sur le bureau sous une pile de parchemins et l’ouvrit. Les pages étaient gribouillées de symboles, d’esquisses d’animaux et d’objets, voire de dessins totalement abstraits. Chacun avait une signification qui différait selon les inscriptions annotées, formant ainsi un langage complexe que les individus étranges que l’Imperium nommait astropathes devaient apprendre au cours de leur formation. Vaynce fit courir son index sur la page ouverte, se servant uniquement du contact rugueux de l’encre afin de déchiffrer les symboles.

			— Je vous écoute…

			Lysander dicta. Il resta succinct, en ne précisant que l’essentiel, car il savait que plus le message serait long, plus l’astropathe aurait du mal à le transmettre sans se tromper, et plus son destinataire risquait de commettre des erreurs de traduction en le recevant.

			Vaynce ne cilla pas en entendant la teneur du message. Sa main glissait sur la page avec une dextérité acquise au fil de longues décennies de pratique. L’autre dessinait des symboles sur un morceau de parchemin qu’un petit cylindre rotatif motorisé déroulait progressivement. L’astropathe prenait soin d’utiliser une encre rouge pour tremper sa plume.

			Lorsque Lysander eût terminé, Vaynce alluma un bâtonnet d’encens et prit une pincée de cendres avec laquelle il traça un symbole circulaire au sol. Il cracha à l’intérieur de celui-ci, murmura une prière puis essuya les cendres et la salive avec sa manche. Une fois ce petit rituel achevé, il enroula le parchemin et le plaça dans un tube métallique qu’il scella avec de la cire, en utilisant l’anneau accroché à son cou par une chaîne.

			— Le destinataire? s’enquit Vaynce, bien que la réponse fût évidente.

			Lysander lui indiqua l’identité du destinataire. Vaynce inscrivit le symbole correspondant sur le tube. Il se releva difficilement, et se dirigea vers une cage. Il l’ouvrit et saisit un oiseau au plumage bleu et rouge. Ses couleurs chatoyèrent quand elles passèrent sous la lumière d’un des lumiglobes. L’oiseau se percha calmement sur l’index tendu de l’astropathe, sans essayer de fuir. Les deux petites billes noires de ses yeux fixaient tour à tour son maître et Lysander.

			— Chacun de nous emploie des méthodes différentes, expliqua Vaynce. Certains usent de sculptures, d’autres de peintures. Il en est même qui jouent de la musique! Au final, le résultat est le même: la création engendre la destruction.

			Il noua le message à la patte de l’oiseau à l’aide d’un ruban rouge.

			— Allez! lui chuchota-t-il en lui faisant prendre son essor.

			L’oiseau s’envola et disparut entre les cloches et l’assemblage de poutres du plafond.

			— C’est le traumatisme de la destruction qui permet au Warp de prendre forme. Voir mourir nos créations nous aide à rester concentrés sur le but à atteindre,poursuivit-il.

			Un réseau de faisceaux lasers apparut soudainement dans la pénombre du plafond, comme un filet tendu entre les cloches. Le petit oiseau le traversa et disparut dans une flamme orangée.

			Vaynce fronça les sourcils. Ses orbites se mirent à luire à travers le bandeau noué sur ses yeux. Des ondes d’énergie bleutée dansèrent autour de son crâne, et descendirent le long de ses bras avant de s’échapper du bout de ses doigts en direction du sol.

			Lysander ne possédait pas d’aptitudes psychiques, pourtant il put sentir le voile de la réalité qui faiblissait, comme s’il venait d’être déchiré par une lame. L’air autour de lui vibra légèrement.

			Finalement, Vaynce toussota et ses épaules s’affaissèrent. Ses oreilles fumaient un peu.

			— Ça y est.

			— Est-ce qu’il est arrivé à destination?

			— C’est impossible à dire. De toute façon, demander une confirmation est inutile étant donné le destinataire.

			— Dans ce cas, c’est ici que ça se termine…

			— Je le crains, oui.

			— Je ne suis pas sûr que tu comprennes…

			Vaynce soupira et s’assit dos à son bureau.

			— Le message que j’ai envoyé est… dangereux. Ses informations ne doivent pas tomber entre certaines mains.

			— En tout cas, pas entre celles de nos ennemis. Malheureusement, je ne doute pas que Shon’tu ait à sa disposition des moyens capables d’arracher des souvenirs à la mémoire d’un astropathe. Ce ne serait pas la première fois que nous payerions cher une telle faiblesse…

			— Certains astropathes possèdent des esprits compartimentés. Ils sont capables d’effacer de façon sélective les informations les plus sensibles. Mais je reconnais que ce n’est pas mon cas.

			— Dans ce cas, tu sais aussi bien que moi quel est mon devoir…

			— En effet…

			Vaynce retira sa capuche. Son crâne rasé était constellé de traces de brûlures.

			Lysander posa le canon de son bolter d’assaut contre la nuque de l’astropathe. Il était réglé en mode coup par coup. Un seul bolt serait amplement suffisant pour accomplir cette sombre besogne.

			— Je n’ai pas le choix… s’excusa Lysander.

			— J’ai toujours su que cela se terminerait ainsi, répondit Vaynce d’une voix ferme. J’ai souvent pu voir des… échos du futur. J’avais vu ce beffroi avant même d’arriver à bord de ce fort stellaire. Je savais que je mourrais ici. Quel que soit le destin que notre devoir nous réserve, nous devons l’accepter, n’est-ce pas? Il faut se réjouir à l’idée que ce qui devait arriver se produise enfin.

			Lysander ne répondit pas. La détonation résonna dans le beffroi et fit frémir les cloches. Le corps décapité de Vaynce glissa au sol. Sa tête avait été pulvérisée par le projectile explosif.

			Lysander fit volte-face et partit rejoindre ses frères Imperial Fists sans se retourner, abandonnant le cadavre de l’astropathe là où il se trouvait.
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Troisième Partie

			Quand elle était débarrassée des trophées guerriers des Iron Warriors, la chambre rituelle faisait une arène très correcte. Une fois les bannières et les tapisseries retirées, on découvrait deux énormes portes. La pierre sacrificielle avait été bénie à l’aide de douilles de bolts et de quelques litres de sang en vue du combat.

			Une des portes s’ouvrit. L’enclos sur lequel elle donnait contenait le premier combattant: un monstre ophidien composé de dizaines de torses frémissants et suturés les uns aux autres. Ses centaines de membres terminés par des griffes et des pinces provenaient de créatures xenos tuées; ils lui permettaient de se déplacer au sol tel un mille-pattes, le contact de ses extrémités chitineuses avec la pierre faisant jaillir des étincelles à chaque pas. Le monstre leva la tête. Elle était composée d’une boîte crânienne greffée à une gueule crocodilienne par des mains humaines. La créature serpentine se déroula dans l’arène, ses mouvements sinueux révélant aux yeux de tous le spectacle ignoble de membres humains et xenos suturés ensemble. On découvrait ici et là des visages encore vivants, les yeux écarquillés de terreur et les traits déformés par la souffrance. Le dard qui terminait le corps de cette chose serpentine était maintenu par un ensemble de têtes humaines et extraterrestres à moitié écorchées, dont les mâchoires dégoulinantes de mucus étaient ouvertes en un cri inaudible.

			La seconde porte s’ouvrit. Le monstre qui en émergea s’apparentait à un primate gigantesque. Ses épaules massives se terminaient par des bras aussi épais que des madriers; ses mains traînaient au sol en laissant des traces de sang qui coulait de sa peau déchiquetée. Ses muscles à vif étaient attachés à un squelette constitué d’os aux origines diverses et gravés de runes qui brillaient en rythme avec ses accès de fureur. De la fumée sortait des interstices entre ses vertèbres et des gueules verticales de ses deux têtes, et formait des volutes autour des minuscules yeux rouges incrustés dans ces masses de chair déformée.

			Le serpent se lova contre le mur opposé en crachant de façon menaçante à l’intention de son rival. La bête répondit par un rugissement, ses deux têtes combinant leur cri en un maelström assourdissant, et frappa violemment le sol de ses poings. Le serpent s’enroula sur lui-même alors que la bête faisait un pas dans sa direction, puis se détendit soudainement et se jeta sur elle.

			La bête était d’une rapidité prodigieuse malgré sa taille. Elle saisit d’une main le serpent à la gorge, et le maintint au sol tandis que le reste de son corps se tortillait furieusement. L’autre poing s’abattit sur son crâne, à plusieurs reprises. Il y eut un bruit d’os broyés et du sang inonda le sol.

			Toutefois, elle ne s’était pas méfiée du dard de son adversaire. La pointe osseuse suintait de venin acide. Elle se courba par-dessus l’épaule de la bête; les têtes humaines et xenos entourant le muscle du dard se tordirent afin de le contracter.

			La bête frappa le serpent une fois de plus, puis ouvrit une gueule béante dans l’intention d’arracher la tête de sa proie. Une salive ensanglantée dégoulina entre ses rangées de crocs si nombreuses qu’elles descendaient jusqu’au fond de sa gorge.

			Le dard s’enfonça dans son épaule. La créature poussa un hurlement de douleur lorsque les glandes à venin déversèrent leur contenu dans son organisme. La peau de son dos se mit à peler et sa chair se détacha, là où d’énormes bubons se formaient avant d’exploser. Elle porta la main à son épaule blessée. D’énormes pans de chair en tombèrent, révélant les os et les muscles. Le serpent était gravement mutilé mais toujours en vie. Il battit en retraite au fond de l’arène, se contentant d’observer l’agonie de son ennemi. Le venin commençait à affecter ses deux têtes; les crocs se détachaient des gencives lépreuses, et tombaient au sol au milieu d’une mare de sang et de muscles liquéfiés.

			La bête heurta le mur et s’affaissa. L’intensité de ses grognements diminuait à mesure que ses poumons se décomposaient à leur tour. Son torse était désormais une masse de chairs flasques. Seuls les os étaient intacts, mais tout le reste de son organisme se transformait en une bouillie immonde. Ses cris finirent par cesser lorsqu’il ne resta plus de ses têtes que deux crânes ensanglantés qui dodelinaient tandis que la cervelle s’écoulait par les orifices.

			Les portes s’ouvrirent et des membres d’équipage du Ferrous Malice entrèrent. La plupart étaient des mutants que les difformités avaient mis au ban de la société impériale, et qui s’empressaient donc de rejoindre ses pires ennemis lorsqu’ils en avaient l’occasion. Ils portaient des cordes et des piques à bétail et s’avancèrent précautionneusement vers le serpent. Ce dernier était toujours lové dans un coin. Ils le forcèrent à reculer vers la porte dont il était sorti. Il résistait, ses têtes à moitié broyées sifflant de façon menaçante tandis que son dard se préparait à frapper.

			Les mutants s’adressaient les uns aux autres dans une langue gutturale aux sons brefs, afin de se coordonner pour guider le serpent vers son enclos. Tout à coup, la créature saisit une des piques à bétail entre ses crocs. Elle la brisa aussi facilement qu’une brindille, et fit chuter brutalement un des mutants d’un coup de queue. Néanmoins, elle continuait de reculer petit à petit. Finalement, elle fut de l’autre côté de la porte. Un des mutants s’empressa d’abaisser le levier qui provoqua sa fermeture.

			— Laissez-nous, ordonna une voix par le biais des hauts-parleurs de l’arène.

			Les mutants s’exécutèrent et sortirent au trot en traînant avec eux leur camarade blessé.

			Une fois que le serpent fut enfermé dans son enclos et les membres d’équipage eurent déguerpi, le techmancien Shon’tu entra afin d’examiner le cadavre de la bête. Il s’agenouilla. Les lentilles de ses bioniques visuels s’écarquillèrent pour capter tous les détails de l’étrange physiologie du monstre. Étant donné que l’essentiel de la chair avait été liquéfié, il n’était pas difficile de voir le nombre de créatures différentes qui avaient servi à créer le squelette d’une telle machine à tuer.

			— Tu as eu ton sacrifice, déclara à voix haute le techmancien. Il est constitué de plus de cent victimes, et autant d’entre elles ont servi à créer le corps venimeux de son bourreau. Elles sont mortes sous les scalpels de nos prêtres, pour périr une seconde fois dans cette arène. C’était écrit. C’était ce que tu demandais…

			— …pour me manifester, répondit une voix gutturale émanant de la pierre sacrificielle. Et cela me suffit.

			— Dans ce cas, montre-toi, car je t’y ai obligé!

			Le sang et les ombres qui tournaient autour de la pierre sacrificielle s’agglutinèrent dans les airs. Elles formèrent une silhouette vaguement humanoïde, à la tête dénuée de cou et aux traits allongés, presque équins. Elle était plus grande qu’un homme, et une fois qu’elle eût adopté sa forme quasi définitive, les ombres formèrent une vaste paire d’ailes au-dessus de ses épaules – à moins que ce ne fût une cape qui flottait dans l’air – car les ténèbres qui s’accrochaient à cette chose empêchaient de percevoir son apparence exacte.

			D’autres silhouettes similaires se matérialisèrent. Elles émergèrent du voile de la réalité: des démons maculés de sang qui firent bouillir l’air en apparaissant.

			Shon’tu s’empara d’un parchemin attaché à sa ceinture. Il le déroula, révélant un pan entier de peau reptilienne. Elle était recouverte de symboles et de lettres griffonnées, et se terminait par un sceau en cire noire représentant l’emblème de la légion des Iron Warriors.

			Le meneur des démons s’avança d’un pas saccadé sur ses jambes aux articulations improbables. Trois yeux brillaient d’un feu bleuté sur son visage, qu’il pencha pour décrypter le texte écrit sur le parchemin.

			— Le contrat est scellé en bonne et due forme. Les deux parties sont mutuellement redevables, annonça-t-il.

			— Dans ce cas, le terme de notre accord prévoit que tu accomplisses notre volonté… répondit Shon’tu.

			— Et que vous nous donniez en échange ce que nous demandons. L’aide des Danseurs du précipice n’est jamais désintéressée…

			Shon’tu haussa les épaules.

			— Évidemment! Même si nous partageons un ennemi commun, et que la gloire du Warp ne tient qu’à nos efforts, ses enfants ont toujours le droit de réclamer leur dû.

			— Ce sont les termes du pacte.

			Shon’tu ouvrit un petit compartiment aménagé dans sa cuirasse et en sortit une minuscule fiole remplie d’un liquide rouge.

			— Il a été versé par Perturabo sur les plaines d’Isstvan. Nous l’avons récupéré pendant que nos armes massacraient les laquais de l’empereur-cadavre. Il a été béni dans la fumée de leurs bûchers.

			— Le sang d’un primarque… dit le Danseur d’un air étonné.

			Ses doigts se tendirent vers la fiole, mais Shon’tu la serra contre lui.

			— J’ai une tâche très particulière à vous demander en échange de ceci.

			— Ordonne, et tu seras exaucé.

			— Je ne vous paierai que lorsque vous aurez accompli votre mission. Ce sont les termes du pacte.

			Le Danseur siffla de frustration.

			— Puisqu’il s’agit du sang de Perturabo, du liquide vital du Prophète du Warp, nous obéirons. Cependant, si tu t’avises de trahir notre pacte, sache que la vengeance de l’Immaterium sera terrible! Tu ne trouveras plus nul refuge dans l’Empyrean, Shon’tu. Tu n’y rencontreras plus que des ennemis, et les dieux eux-mêmes te maudiront!

			— Ce n’est pas dans les habitudes des Iron Warriors de se dérober. Je te propose une récompense inestimable dont il me coûte cher de me séparer, toutefois le jeu en vaut la chandelle.

			Le Danseur se tourna vers ses frères. D’autres silhouettes floues se devinaient par-delà le voile de la réalité. Le démon dirigeait toute une horde de prédateurs du Warp. Il engagea une conversation mentale avec ses guerriers, et finit par se tourner de nouveau vers Shon’tu.

			— Que désirent les Iron Warriors?

			Shon’tu rangea la fiole dans son compartiment avant de répondre.

			— Je veux la mort de Lysander.

			Le premier signe anormal fut la découverte des corps.

			Ils étaient trois, tous des ingénieurs. Ils se trouvaient près des réacteurs primaires du fort. Ces derniers servaient à maintenir le Volonté Implacable en orbite autour de son étoile, néanmoins ils avaient été endommagés lors de l’attaque psychique contre l’esprit de la machine, c’est pourquoi les trois hommes avaient reçu l’ordre de les réparer. Leurs cadavres portaient encore leurs uniformes gris. Le symbole du rouage indiquait qu’ils avaient été formés par des magi de l’Adeptus Mechanicus. Ils étaient éventrés, comme si quelque chose s’était extrait de leurs entrailles à coups de griffes et de crocs.

			Lysander resta agenouillé quelques instants près des corps après qu’ils eussent été amenés dans la caserne. Cette vision était peu ragoûtante. Les côtes s’affaissaient à l’intérieur des cages thoraciques, car les poumons et les organes avaient été dévorés. Rigalto se tenait derrière Lysander, à côté de deux frères de bataille de son escouade et des membres d’équipage terrorisés qui avaient découvert les corps. La main mutilée de Rigalto était emmaillotée dans des bandages sanglants.

			— Autre chose d’inhabituel? demanda Lysander sans quitter les trois cadavres des yeux.

			— Il y avait des traces de sang sur le sol et le plafond, répondit une femme trapue aux habits tachés de graisse mécanique.

			— Des empreintes de pied?

			— Je n’en suis pas sûre.

			Lysander se releva.

			— Des traces de sang, tu dis?

			— Tout à fait.

			Il pointa les corps du doigt.

			— Leur sang? 

			— Ça, je n’en sais rien, mon seigneur.

			— Elles les ont mangés! s’exclama un autre membre d’équipage, un type crasseux à la peau vérolée, et au visage marqué par les contours du respirateur qu’il portait presque en permanence. Des argiopes tunnelières! On a eu un cas similaire d’infestation par de telles araignées sur le Executioner’s Moon. Elles font leurs nids près de la chaleur des réacteurs, et deviennent si grosses qu’elles finissent par s’attaquer à des proies de taille humaine.

			— Non. Il s’agit de l’œuvre de démons, trancha Lysander.

			— En êtes-vous certain? dit Rigalto.

			— Sûr et certain. Ces malheureux leur ont servi de porte d’entrée. S’ils sont assez puissants et déterminés, les démons peuvent utiliser des esprits autres que ceux des psykers pour se manifester. Shon’tu a subi une défaite cuisante à la Tombe de Ionis, car ce n’est pas dans les habitudes des Iron Warriors d’envoyer des démons accomplir la besogne dont ils pourraient eux-mêmes se charger. Ils n’ont pas dû avoir le choix.

			— En ce cas, considérons cela comme une bonne nouvelle! reprit Rigalto. Il n’empêche toutefois que nous avons désormais des intrus qui se baladent dans les environs…

			— Laissez-moi, ordonna Lysander. Les membres d’équipage obéirent sur-le-champ à leur maître Imperial Fist. Ils s’inclinèrent avant de quitter la caserne.

			— Toi aussi, Rigalto, ainsi que tes guerriers, ajouta Lysander.

			— Pardonnez-moi, capitaine, mais ne vaudrait-il pas mieux que nous restions groupés pour les traquer? On pourrait fouiller les sections les unes après les autres, et les acculer jusque…

			— Laisse-moi seul! Il ne s’agit pas d’un combat ordinaire, car notre ennemi n’est pas mortel. Ces démons sont des assassins. Ils ne se laisseront pas débusquer tant qu’on ne leur donnera pas une occasion de s’en prendre à moi. On chercherait des heures sans les trouver, et ils nous attaqueraient au moment où nous baisserions notre garde.

			— Ils sont là pour vous tuer? Et vous comptez servir de leurre?

			— Un leurre ne réfléchit pas, moi oui. Jusqu’à présent, j’ai réussi à nous garder en vie. Fais-moi confiance, Rigalto. Tiens-toi prêt avec tes frères, car Shon’tu frappera dès que ses démons auront agi, et qu’ils auront échoué ou réussi dans leur mission. Maintenant, pars.

			— À vos ordres, répondit Rigalto sans hésiter.

			Il salua son capitaine: 

			— Bonne chance…

			— C’est Dorn qui préside à mon destin, pas la chance. Allez, va!

			Rigalto le salua une seconde fois et mena ses frères hors de la caserne. Lysander posa les yeux sur les cadavres mutilés.

			— Si comme on le prétend, les êtres du Warp entendent tout, sache ceci. Je suis ta proie, mais tu ne m’auras pas. Si tu peux ressentir des regrets, je te suggère d’en éprouver vis-à-vis du pacte que tu as scellé avec ton maître, car je suis un Imperial Fist, un fils de Rogal Dorn, et je ne connais pas la peur. Cependant, je sais comment l’infliger à ceux de ton engeance…

			Lysander crut entendre des griffes racler contre les murs et les plafonds des coursives, non loin de là, telles celles d’énormes araignées arpentant leur antre. Il sortit sans un regard en arrière, et se dirigea vers l’apothecarion.

			Les Danseurs du précipice ne percevaient pas l’univers réel d’une manière ordinaire. Ils existaient simultanément dans l’Immaterium et le monde matériel, si bien que leurs sens étaient tangents à ces deux plans d’existence. Ils voyaient partout le reflet du Warp, les échos des sensations sur les structures de la réalité. Les corridors et les hangars du Volonté Implacable apparaissaient tels les milliers d’émotions qui y avaient vu le jour. Toutes les zones du fort stellaire étaient imprégnées d’une couche de peur, celle que les membres d’équipage mortel avaient éprouvée à tant de reprises au cours des combats. La douleur était répandue à la manière de taches de sang autour des sections endommagées; elle s’écoulait en gouttelettes phosphorescentes autour des infirmeries et des couloirs menant à l’apothecarion.

			Un sentiment de supériorité arrogante et un sens du devoir inébranlable dominaient les postes de commandement où les Imperial Fists se trouvaient le plus souvent. Ces endroits étaient piquetés de la colère et de la soif de sang que les guerriers de l’Adeptus Astartes ressentaient au combat, mais qu’ils tentaient de cacher pour ne pas dévoiler leur sauvagerie intérieure. Les vide-ordures, qui servaient entre autres à évacuer les cadavres, étaient teintés de tristesse. On trouvait également des traces de joie, voire d’extase, dans les coins les plus reculés du fort, mais elles étaient généralement enfouies sous les couches des émotions funestes de la guerre, ces dernières étant bien plus durables que les rares moments d’allégresse. C’était dans un tel environnement qu’évoluaient les Danseurs.

			Ils suivaient la douleur. Ils avaient flairé Lysander et son sens du devoir infaillible, si puissant qu’il laissait une odeur métallique derrière lui. Cette piste convergeait avec les souffrances millénaires qui planaient aux alentours de l’apothecarion.

			Les Danseurs n’avaient pas de meneur. Ils se laissaient guider par les courants du Warp qui parcouraient leurs corps, et par leur soif de sang inextinguible. Ils connaissaient bien l’odeur de Lysander. Rien ne serait plus délicieux que de la mêler à celle de la douleur et de la fureur, avant de pimenter le tout avec les effluves de la mort elle-même. En comparaison, le trépas des mortels qui leur avaient servi de vaisseaux vers le monde réel était bien fade… Leur voyage depuis le Warp leur avait donné faim, et ils comptaient la rassasier au plus vite.

			Le techmarine Hestion était éveillé. Il ouvrit les yeux lorsque Lysander entra dans la pièce à grandes enjambées. L’autochirurgien occupé à suturer son torse interrompit sa tâche et immobilisa ses bras articulés, laissant une partie des chairs à vif. Le techmarine paraissait toujours très faible. Sa musculature était dévastée au point qu’il eût flotté dans son armure s’il avait été obligé de la revêtir. Il tenta péniblement de se relever à l’approche de son supérieur.

			— Capitaine! croassa-t-il. J’ai entendu parler de combats. Les sous-officiers des mortels n’ont pas pu me dire grand-chose en dehors du fait que l’ennemi nous avait attaqué, mais que vous l’aviez repoussé. Est-ce exact?

			— Pour l’instant, oui. Cependant, la bataille n’est pas terminée. Pardonne-moi, frère, car la guerre vient dans mon sillage…

			L’apothecarion s’assombrit. Des ombres arachnéennes passèrent dans la lumière des lumiglobes. Les silhouettes de créatures rouges, voilées par les ténèbres, se mirent à courir sur les murs. Lysander se plaça dos à la couche de Hestion. Il leva devant lui le Poing de Dorn et son bouclier Tempête afin de protéger le techmarine.

			Des doigts spectraux jaillirent des ténèbres et prirent forme tandis qu’ils lacéraient le bouclier de l’Imperial Fist. D’autres émergèrent du Warp et s’emparèrent des jambes de Lysander pour tenter de le faire chuter. Celui-ci réagit en portant un violent coup de bouclier au monstre le plus proche, l’envoyant bouler contre le mur. Le corps se recroquevilla comme une araignée avant de retomber au sol. Lysander leva son arme et l’abattit sur un deuxième démon qui se matérialisait près de lui. Ce dernier esquiva le marteau in extremis en bondissant en arrière et en disparaissant à travers la paroi la plus proche.

			— Même blessé, je suis prêt à faire honneur à mon sang de guerrier de l’Adeptus Astartes! cria Hestion en tentant de se redresser. Donnez-moi mon bolter et ma lame, Lysander!

			— Tu vas devoir te battre, frère, ne t’en fais pas pour ça! répondit celui-ci sans quitter des yeux les démons qui rôdaient autour de lui, à moitié voilés par la pénombre. Je vais devoir t’en demander plus que je n’en ai jamais demandé à un Imperial Fist.

			— Je vous écoute, capitaine. Je suis prêt à rendre mon dernier souffle en combattant.

			— Réfléchis bien Hestion, car ce que je vais te demander va te coûter la vie.

			Hestion parvint à s’asseoir en passant ses jambes par-dessus le bord du lit, et grimaça de douleur lorsque sa peau à peine cicatrisée se déchira. Il saisit le scalpel tenu par l’auto-chirurgien dans le but de l’utiliser comme une arme improvisée.

			— Que voulez-vous dire? répondit-t-il d’une voix coupée par l’effort.

			— Tu dois mourir, Hestion. Mais je n’ai le droit de prendre ta vie sans te le demander. C’est à toi de me la donner librement.

			— Je vais mourir de toute façon. Le pronostic du cogitateur de l’apothicaire est sans appel: mes organes sont trop gravement touchés. Je vais bientôt tomber dans le coma avant de périr.

			Un des démons se rua tête baissée vers Hestion. Lysander l’intercepta avec son bouclier et le força à reculer avant de lui asséner un coup vigoureux. Le démon explosa dans une gerbe de membres rougeâtres et de lambeaux de ténèbres.

			— Retournez d’où vous venez! mugit Lysander. Ainsi que Dorn a chassé les démons de Terra, je vous expulserai de ce lieu! Retournez dans le Warp brûler dans le feu de la colère de vos dieux! Mon heure n’est pas encore venue!

			— La mort n’est pas honteuse si elle survient au combat, dit Hestion. Il brandissait le scalpel devant lui, mais sa main tremblait, car ses muscles avaient perdu toute vitalité.

			— Ce ne sera pas une mort de guerrier. Me donneras-tu quand même ta vie, Hestion? Je te le demande en tant que frère, pas en tant que capitaine.

			Hestion regarda tour à tour Lysander et les démons. Ils devenaient de plus en plus tangibles, et l’apothecarion se transformait peu à peu en un lieu infernal aux murs recouverts de chair frémissante.

			— Lorsque vous êtes revenu de Malodrax, d’aucuns disaient que vous ne deviez pas réintégrer le chapitre, que le risque que vous ayez ramené quelque chose de terrible avec vous était trop important. On murmurait que vous étiez corrompu…

			— Qu’est-ce que tu sous-entends? demanda Lysander.

			La voix de Hestion était hésitante.

			— Vous me demandez de vous offrir ma vie, frère, et de vous faire confiance. En vérité, je ne sais que penser de vous…

			Les murs s’incurvèrent et se déchirèrent comme de la chair pour laisser passer toujours plus de démons. Les Danseurs du précipice rugirent à l’unisson et se jetèrent sur les deux space marines. Lysander les accueillit avec son bouclier et le manche du Poing de Dorn, tout en essayant de protéger Hestion du mieux qu’il le pouvait. Le techmarine para un coup de griffe porté par un membre maigre et fin, et entailla la chair de son assaillant avec sa lame. La riposte de ce dernier ouvrit de larges plaies dans son corps meurtri. Hestion tomba du lit. Une profonde entaille au niveau de son cou laissait entrevoir ses tendons et la blancheur d’une vertèbre.

			Le techmarine toussa avant de laisser échapper un cri de rage et de douleur. Il saisit l’un des Danseurs à la gorge et le tira vers lui avant de le poignarder en plein visage. Les traits du démon se déformèrent autour de la lame avant de se recomposer lorsqu’elle se retira. Des membres minces mais aux muscles vigoureux harcelaient le space marine et le clouaient au sol. Lysander donna un coup de pied au démon pour dégager Hestion, et pulvérisa définitivement le monstre d’un coup de marteau monumental avant qu’il ne revînt à la charge.

			Les Danseurs ne leur laissaient aucun répit. Hestion fut saisi par une dizaine de griffes et tiré vers la masse hurlante. Lysander gronda de frustration et tenta de retenir le space marine tandis que les Danseurs le lacéraient lui aussi, traçant de profondes éraflures dans la céramite de son armure et de son bouclier, et tentant d’atteindre son visage découvert.

			— J’ai vu le soleil noir se lever!

			La voix de Lysander tonna par-dessus les feulements des démons.

			— Je t’ai vaincu sur les sables incarnats! J’ai jeté ta tête dans la mer d’ammoniac! Je t’ai affronté et je t’ai tué! Je suis la Fureur dorée de Malodrax !

			En effet, ce fut sur les plaines vitrifiées de Malodrax que les Danseurs du précipice se manifestèrent pour la première fois dans le monde matériel, lorsqu’ils furent attirés par les cris de souffrance d’un millier d’âmes. Malodrax était un monde parmi ceux que l’Imperium avait découverts, conquis et finalement oubliés, avant de tomber aux mains des puissances du Warp. Sous les montagnes de silex et les mers d’ammoniac de Malodrax, des esclaves aidés par la sorcellerie des champions du Chaos avaient creusé des geôles et des enclos. Chacun était dédié à une forme de torture spécifique. Les artistes suppliaient le dieu du changement de les envoyer sur Malodrax afin de créer des merveilles impossibles sur un monde ordinaire. Des démons vivaient au milieu des arènes, et parmi eux se trouvaient les Danseurs du précipice. Ils étaient venus du Warp pour se délecter de la mort quotidienne de milliers de suppliciés.

			Des cultistes travaillant en tant que voyagistes dans l’Imperium se chargeaient de détourner les vaisseaux de pèlerins vers les environs de Malodrax. Les malheureux étaient ensuite capturés et parqués dans les enclos, puis les Danseurs du précipice et leurs congénères se rassemblaient aux côtés des disciples du Chaos pour contempler la mort de ces citoyens impériaux lorsqu’on les jetait dans des puits de lave ou des nids d’insectes anthropophages. Ceux qui ne subissaient pas ce sort atroce étaient écorchés vifs. Leurs peaux servaient à décorer les parois métalliques des galeries souterraines, au milieu des sources acides et des oubliettes aux instruments de tortures rouillés.

			Les Iron Warriors considéraient Malodrax comme un lieu sacré, même s’ils déploraient son manque flagrant de productivité et son gaspillage d’esclaves. Des space marines de la légion s’y rendaient fréquemment pour recruter des bandes de démons et tenter de transformer les infrastructures purement vouées à la souffrance en des usines productives, où la douleur des esclaves servirait un but concret. Ils demandaient à des démons érudits de compter les sacrifices offerts au Warp et de répertorier les innombrables formes de torture pratiquées sur la planète.

			Un jour, un vaisseau émergea du Warp. Il était accompagné par des hérauts de Tzeentch qui chantaient afin de célébrer un événement fantastique. On raconte que ce jour-là, tous les démons s’arrêtèrent dans leur sinistre besogne pour contempler ce navire qui descendait à travers l’atmosphère de flammes de Malodrax. Il avait été perdu dans l’Immaterium de nombreuses années auparavant, comme l’indiquait sa coque érodée et sa vétusté. Cependant, le symbole des Imperial Fists y était encore clairement visible. Il s’agissait du Shield of Valour, qu’on pensait définitivement englouti par une tempête Warp des décennies plus tôt. L’Empyrean l’avait recraché aux abords de Malodrax, comme s’il en faisait présent aux démons de cette planète. Les Iron Warriors envoyèrent des navettes escorter ce vaisseau et ses passagers qui, sans aucun doute, restaient plus déterminés et indomptables que jamais, car il s’agissait de nobles fils de Rogal Dorn. Ils comptaient au sein de leurs rangs un capitaine space marine dont le regard froid suggérait à ses geôliers le sort qu’il leur ferait subir s’il parvenait à s’échapper.

			Tous les Imperial Fists furent enfermés dans les cachots. Ils y moururent les uns après les autres. Ils survécurent longtemps, car la résistance unique due à la physiologie surhumaine de ces guerriers fut mise à profit par les démons de la plus cruelle des façons. Les Iron Warriors prirent un plaisir pervers à observer les souffrances du capitaine, car ils savaient que c’était lui qui survivrait le plus longtemps. Cependant, ils furent déçus lorsqu’il expira peu de temps après le dernier de ses frères, d’autant plus que dans leur enthousiasme, les démons avaient testé sur lui tant de tortures différentes qu’il était impossible de savoir ce qui l’avait tué.

			Les Iron Warriors se disputèrent avec les démons, parmi lesquels se trouvaient les Danseurs du précipice. Ces derniers étaient apparus peu de temps auparavant et supportaient mal le joug des Iron Warriors. Toutefois, ils étaient obligés d’obéir à leurs maîtres mortels sous peine d’être bannis dans le Warp. Les Danseurs du précipice se défendirent d’avoir hâté la mort du capitaine. Ils arguèrent que de toute façon, son âme continuait d’être tourmentée par les créatures de l’Immaterium. Ils accusèrent même les Iron Warriors d’avoir trop retardé cette offrande qui revenait de droit aux puissances de la ruine.

			Les Iron Warriors levèrent leurs bolters et les démons brandirent leurs lames. Les deux camps étaient sur le point de s’entre-tuer lorsque quelqu’un remarqua que le cadavre de l’Imperial Fist avait disparu.

			Un seul être sait réellement ce qui se passa par la suite. Quelques détails sont également gravés sur les murs d’une forteresse sise au cœur du Warp, aux côtés des chroniques d’un milliard de batailles recouvrant la moindre pierre de ses murailles. Il arrive aussi que des créatures vivent des cauchemars éveillés retraçant les événements qui suivirent. Ce qu’on sait, c’est que l’Imperial Fist fut appelé par la suite la Fureur dorée de Malodrax, et que même les démons étaient terrorisés à l’évocation de ce nom. Le guerrier se fraya un chemin à travers les cachots. Lorsqu’il émergea à la surface de la planète, il était accompagné par tous les prisonniers capables de marcher et de se battre. Il les avait libérés de leurs chaînes, après avoir détruit leurs geôliers démoniaques.

			D’une façon ou d’une autre, un message télépathique fut émis depuis Malodrax et parvint aux oreilles des Imperial Fists. Le chapitre envoya une force de frappe qui découvrit le capitaine au moment où il affrontait une horde de démons, au bord d’un océan d’ammoniac. Les Danseurs du précipice étaient présents. Le capitaine parvint à abattre leur meneur, celui que ces démons considéraient comme leur chef.

			Il lui arracha la tête à mains nues et la jeta dans les eaux chimiques. Le soleil de Malodrax s’éclipsa soudainement, tel un œil se fermant pour ne pas voir un spectacle accablant. Le space marine hurla à tous ses adversaires qu’il se nommait Darnath Lysander, et que nul démon ne pouvait le vaincre. Il défia alors les Iron Warriors qui s’étaient délectés de ses souffrances de venir l’affronter s’ils en avaient le courage, car nul ne pouvait espérer vivre après avoir eu l’impudence de retenir captif un Imperial Fist.

			Ses frères atterrirent et l’emmenèrent avant que les démons fussent en mesure de lancer un nouvel assaut. Avant d’embarquer, Lysander cracha de mépris et maudit les Iron Warriors: un démon n’était qu’une incarnation de la haine et de la méchanceté, alors qu’un Iron Warrior était un homme qui avait choisi de plein gré la voie du mal. Lysander ne leur pardonnerait jamais, ni pour ce qu’ils lui avaient fait subir, ni pour ce qu’ils avaient choisi de devenir. Il jura qu’il les tuerait jusqu’au dernier.

			Les Danseurs tournaient autour de Lysander. Ils s’accrochaient au plafond ou restaient tapis au sol. Les muscles de leurs corps se perdaient en écharpes de ténèbres et les entouraient d’un voile presque impénétrable.

			— J’ai tué l’un des vôtres, les nargua Lysander. Je l’ai vaincu. Les inquisiteurs des saints Ordos ont étudié les écrits des fous et des prophètes, et ont découvert vos secrets. Je sais qu’en versant votre sang, je vous ai lié à moi. Je peux vous donner un ordre, et un seul, toutefois vous êtes obligés d’y obéir. C’est écrit. Reconnaissez-le!

			— C’est exact, siffla une voix. C’est écrit sur le parchemin en peau d’Hydre de Gravendra, avec une encre distillée à partir des Larmes de Morgedren. C’est ce pacte qui nous a permis de sortir du Warp. Telle a été la volonté de Tzeentch.

			— En ce cas, j’ai un ordre à vous donner…

			— Tout sauf notre destruction! répondirent de concert les Danseurs, leurs voix se mêlant en un torrent dissonant. Tu ne peux nous bannir! C’est écrit!

			Lysander se tourna et regarda Hestion. Le Techmarine respirait lourdement. On pouvait deviner les côtes renforcées de sa cage thoracique sous la couche humide de son hypoderme à vif. Il fixait d’un regard vitreux les démons qui l’entouraient en feulant. Lysander parla de nouveau.

			— Prenez possession du corps du techmarine Hestion des Imperial Fists. Liez-vous à lui, que son corps devienne votre prison. Telle est la volonté de la Fureur Dorée de Malodrax. Vous devez vous y plier, car c’est écrit.

			Les démons hurlèrent. Ils se rebiffaient, se griffaient le visage. Mais ils étaient soumis au destin, une force aussi puissante et implacable que le Warp lui-même. Leurs formes s’étirèrent tandis qu’elles étaient aspirées vers la forme inerte de Hestion.

			Il était impossible de dire si le techmarine comprenait ce qui se passait. Un halo de lumière l’entourait alors que son corps fusionnait avec celui des Danseurs. Leurs membres se fondirent dans ses muscles. Leurs yeux roulaient sous sa peau en lançant des regards désespérés.

			Hestion fut parcouru par un spasme violent au moment même où le dernier Danseur disparaissait à l’intérieur de son corps. Ses articulations craquèrent de façon sinistre lorsque son enveloppe charnelle se modifia. Les visages des Danseurs, leurs yeux rouges et leurs membres continuaient d’onduler sous sa peau. Les traits de Hestion étaient méconnaissables; sa bouche était grand ouverte alors que ses yeux plissés étaient fermés par la douleur. Des filets de sang coulaient de son nez et de ses yeux.

			— Maintenant que vous avez un corps humain, vous pouvez mourir… dit Lysander en brandissant le Poing de Dorn.

			Les Danseurs hurlèrent de frustration, incapables de se défendre. La Fureur dorée les avait déjà vaincus auparavant, et ils ne pouvaient se soustraire au destin qui les attendait dans le corps mutilé du techmarine. Peut-être certains de ces cris étaient d’ailleurs ceux du space marine, cependant ils étaient perdus au milieu de la cacophonie des Danseurs du précipice.

			Lysander rugit sauvagement et abattit le Poing de Dorn. Le corps du techmarine était sous le contrôle des Danseurs, si bien qu’il tenta de se relever pour esquiver le coup, mais il était trop épuisé, et Lysander, trop rapide. L’arme le frappa de plein fouet au niveau du torse et le projeta contre le mur. La cage thoracique défoncée de Hestion ruisselait de sang. Les membres des Danseurs du précipice en émergeaient. Ils s’agitèrent faiblement en direction de Lysander avant de devenir inertes.

			Le second coup de Lysander pulvérisa la tête du techmarine. Son corps glissa sur le côté. Les cris des démons se muèrent en un pépiement d’agonie. Les créatures se liquéfièrent et se mêlèrent au sang de Hestion tandis que leur énergie vitale retournait dans le Warp.

			Le silence mit de longues secondes à revenir. L’air vibrait encore de l’écho du piaillement des démons, comme si l’apothecarion n’absorbait qu’avec réticence le souvenir de ce combat. Finalement, on n’entendit plus que le sang du techmarine qui gouttait au sol, et le ronronnement de l’autochirurgien.

			Lysander s’agenouilla près du cadavre dévasté. Seules les jambes étaient à peu près intactes, car il avait été décapité et son thorax était en miettes.

			— Je… je suis…

			La suite de la phrase mourut dans sa gorge.

			Je suis désolé, frère, pensa-t-il puisque personne n’était là pour l’écouter.

			Il brancha sa radio.

			— Rigalto, Menander. Ici Lysander. Les démons ont été chassés, mais Hestion est mort. Rejoignez-moi à l’apothecarion afin de célébrer les ultimes sacrements. Je sais que la situation n’est pas idéale, cependant il mérite amplement cet honneur.

			Rigalto et Menander ne répondirent pas et se contentèrent d’activer leurs runes pour signifier à Lysander qu’ils avaient bien reçu son message. Le capitaine se releva et regarda ses mains. Elles étaient maculées du sang du techmarine. Il formait déjà des cristaux rougeâtres, car le sang d’un space marine coagulait beaucoup plus rapidement et efficacement que celui d’un humain ordinaire.

			Lysander posa le Poing de Dorn contre le mur et entreprit de s’essuyer les mains avec un drap.

			Le pont de rassemblement du Ferrous Malice était décoré d’étendards pris à l’ennemi. Il y avait là la soie délicate d’un roi pirate eldar, et les bannières à moitié déchirées de plusieurs régiments de la Garde impériale. Les maîtres de siège des Iron Warriors s’en étaient emparés dans les forteresses réputées comme étant les plus inviolables de la galaxie, ou les avait ramassées sur les cadavres des ennemis qui avaient osé attaquer leurs propres places fortes.

			Shon’tu les observait en pensant qu’il allait bientôt ajouter l’étendard pendu sur le pont de commandement du Volonté Implacable. Ce n’était là ni un serment, ni une ambition. Il se contentait d’envisager un fait. Les dieux du Warp en avaient décidé ainsi. Le destin ferait le reste. Le destin et les armes des Iron Warriors.

			Shon’tu se tourna vers ses guerriers. L’acier de leurs armures brillait à la lueur rouge des éclairages, tout comme les optiques de leurs casques. Plus de cinquante Iron Warriors se tenaient face à lui; l’intégralité de sa bande de guerre. Quatre escouades de space marines, ainsi que les survivants des obliterators du Conclave et des possédés du Choeur. L’apôtre noir Koultus, le prêtre des dieux sombres qui portait la grâce du Warp, était également présent, ainsi que Steelwatcher Mhul, l’artificier de Shon’tu. Malgré les pertes subies à la Tombe de Ionis, les Iron Warriors étaient encore au moins trois fois plus nombreux que les Imperial Fists.

			Et le cœur de chacun d’entre eux était aussi dur que du fer, aussi solide que l’armure qui le protégeait. Ils avaient tous entamé le chemin que Shon’tu avait suivi jusqu’au bout, et qui avait vu sa transformation d’homme en machine. L’humain qu’il était autrefois était désormais une arme redoutable, conformément à la volonté du primarque Perturabo. Les forges des Iron Warriors fabriquaient des bioniques dont la technologie dépassait de loin celle que l’Adeptus Mechanicus maîtrisait à présent. Chaque guerrier de la bande de Shon’tu portait qui un cœur, qui une jambe, qui un bras bionique, et des implants crâniens qui lui conféraient des sens encore plus aiguisés que ceux d’un space marine normal.

			— Le destin a décidé de nous soumettre à une épreuve, déclara Shon’tu. Un coffret fermé nous attend dans le Warp. À nous d’en retrouver la clé, car il contient la tête du capitaine Lysander des Imperial Fists! Le démon n’a pas pu corrompre l’esprit de la machine du Volonté Implacable. Nous allons donc devoir nous emparer de ce que nous voulons par la force. Nous avons déjà tenté une frappe chirurgicale afin d’atteindre directement Lysander, sans succès…

			Shon’tu frappa de son poing droit la paume de sa main gauche.

			— La seule solution consiste à vaincre l’adversité!

			Les Iron Warriors brandirent le poing gauche.

			— Un esprit de fer dans un corps de fer! rugirent-ils.

			— Frère Malikos! l’interpella Shon’tu. Ton escouade va s’emparer de la batterie d’artillerie navale bâbord. L’attaque contre l’esprit de la machine l’a laissé désemparé, par conséquent il ne pourra pas s’en prendre aux Dreadclaw. Frère Veyrin! Tu vas accompagner Steelwatcher Mhul. Frère Tektos, frère Skast; vous viendrez avec moi pour sécuriser le reste des sections bâbord.

			L’essentiel du pont de rassemblement était occupé par douze vastes containers dans lesquels se trouvaient les modules d’assaut Dreadclaw. De la vapeur sifflait en s’échappant des vérins qui extrayaient les appareils d’abordage afin de les mettre en position de lancement. Les lumières d’alerte répandaient un éclairage rouge. Des mutants allaient et venaient au milieu des machineries. Ils resserraient des valves et vérifiaient les données sur des consoles de contrôle. Pendant ce temps, les Iron Warriors se préparèrent à embarquer avec une efficacité parfaite.

			L’esprit de Shon’tu était voué au Chaos depuis bien longtemps, mais il éprouvait encore de temps à autre des fragments d’émotions humaines, l’écho de l’homme qu’il avait été dix mille ans auparavant. Et à présent, il était en colère. Il avait été humilié. Les Imperial Fists, et plus particulièrement Lysander, l’avaient vaincu grâce à une ruse qui d’ordinaire était l’apanage des Iron Warriors. La mort de Lysander allait laver cet affront. Après cela, les émotions humaines de Shon’tu se rendormiraient. Elles disparaîtraient sous l’acier de l’Iron Warrior et ne réapparaîtraient pas avant dix mille années.

			Il allait devoir envoyer toute sa bande de guerre à bord du Volonté Implacable. C’était la seule façon d’être sûr que Lysander ne pourrait pas lui résister une fois de plus. Jusqu’à présent, Shon’tu avait testé les forces des Imperial Fists, et tenté de capturer le fort stellaire et de tuer Lysander dans la foulée sans prendre de gros risques. Il n’avait plus le choix s’il voulait faire taire cette partie de lui qui n’était pas encore d’acier et qui le torturait avec des sentiments futiles.

			Les Iron Warriors embarquèrent. Les sergents récitèrent les prières avec leurs hommes. Ces derniers montèrent à leur suite dans les Dreadclaws, puis verrouillèrent les écoutilles avec des sceaux imprégnés de la puissance du Warp, afin que ces machines les guident droit sur leurs ennemis.

			Les vétérans de Shon’tu étaient alignés derrière lui, face au dernier Dreadclaw.

			— Je vais jeter la tête de Lysander dans le Warp! leur dit-il. Peu m’importe qui le tuera, la gloire de sa mort rejaillira sur nous tous! J’irai personnellement offrir son âme aux dieux. C’est tout ce qui compte.

			— Sans doute une telle offrande vous vaudra l’immortalité… fit remarquer frère Ku’van.

			— Si cela arrive, j’accueillerai avec joie ma nouvelle forme pour faire planer mon ombre démoniaque au-dessus de l’Imperium! Aucun Imperial Fist ne pourra plus échapper à ma colère, puis aucun space marine, et enfin, aucun humain. Tout commence maintenant: avec la mort de Lysander et le don d’immortalité, nul ne pourra m’arrêter.

			L’escouade de Shon’tu embarqua dans le Dreadclaw. Les harnais se refermèrent sur les épaulières des space marines du Chaos, puis les écoutilles coulissèrent. Il n’y eut plus que la lumière clignotante à l’intérieur du Dreadclaw, qui indiquait que celui-ci était prêt à partir.

			— De fer et de feu! À la guerre, mes frères! cria Shon’tu alors que l’appareil décollait.

			— C’était un space marine, un fils de Dorn, déclara Lysander, la tête baissée en signe de respect. Un défenseur de l’Imperium. Une lueur d’espoir dans les ténèbres. Et par-dessus tout, c’était un de nos frères.

			Les sept survivants de l’escouade Rigalto se tenaient dans la coursive de maintenance, ainsi que le sergent Menander, ses deux scouts et l’escouade de commandement de Lysander. Le sarcophage du techmarine Hestion était suspendu dans les airs face à eux par un moteur antigrav. En fait, le cercueil était simplement un brancard de confinement, c’est-à-dire une boîte hermétique qu’on utilisait pour transporter les corps jusqu’à l’apothecarion. Un space marine aurait mérité mieux, mais l’heure était grave et les Imperial Fists n’avaient pas le temps de célébrer tous les rituels propres au chapitre. En tant qu’officier le plus gradé, il revenait à Lysander de célébrer un court office, comme il l’avait fait tant de fois auparavant. L’écoutille circulaire du vide-ordures était prête à s’ouvrir pour éjecter le cercueil dans le vide spatial. C’était ainsi qu’on se débarrassait des cadavres à bord d’un vaisseau ou d’une station stellaire. Ce qu’il restait du patrimoine génétique de Hestion avait été récupéré par les serfs de l’apothecarion sur son corps mutilé. Il ne restait plus qu’à lancer le techmarine vers son ultime voyage.

			— La victoire implique des sacrifices, poursuivit Lysander. C’est Rogal Dorn lui-même qui nous l’a montré. Il avait appris cette leçon après avoir vu l’Empereur donner sa vie pour vaincre Horus le traître. Un jour, nous devrons consentir à un tel sacrifice, ainsi que Hestion l’a fait. C’est le plus grand honneur que nous puissions lui faire: lui restituer ce qu’il nous a donné. Retourne auprès de Dorn, frère. Retourne auprès de l’Empereur. C’est à Ses côtés que tu vas continuer la lutte.

			— Puisses-tu combattre pour l’éternité, dirent en chœur les Imperial Fists. Eux aussi avaient la tête baissée. Ils avaient célébré un rituel similaire pour leurs frères morts à la Tombe de Ionis, et éjecté cinq cercueils dans l’espace avec le même serrement au cœur. La mort ne devenait jamais routinière, pas plus que l’adieu à un frère. Chaque Imperial Fist savait qu’un jour, ce serait à lui de prendre place dans un cercueil, qu’il s’agît d’une boîte en armaplas destinée à dériver dans le vide, ou d’un sarcophage doré inhumé dans le mémorial du Phalanx.

			Cependant, cette fois, c’était différent. Les blessures de Hestion étaient telles qu’elles n’avaient pu être infligées que par la puissance démesurée d’un marteau Tonnerre. Le capitaine Lysander était le seul combattant à bord du Volonté Implacable à posséder une telle arme. Même si Hestion avait été possédé par des démons, il n’en restait pas moins que le coup de grâce avait été administré à l’Imperial Fist par un de ses frères. Ce n’était pas la première (et ce ne serait pas la dernière) fois qu’un tel acte fratricide avait lieu, néanmoins, un tel événement était toujours perturbant, car il ne pouvait se produire qu’à cause d’une trahison, parce que les forces mentales d’un frère l’avaient abandonné pour le laisser sombrer dans la folie, ou parce que son corps était devenu involontairement l’hôte de démons. L’acte de Lysander était forcément la preuve que l’intégrité physique ou mentale d’un space marine avait été violée de la plus abominable des façons.

			Deux membres de l’escouade Rigalto poussèrent le cercueil vers l’écoutille. Un serf du fort stellaire contrôlait l’ouverture du sas. L’écoutille s’ouvrit. Le cercueil fut glissé dans le sas. Le serf ferma l’écoutille et ouvrit la trappe qui donnait sur le vide.

			Le cercueil fut aspiré vers le néant dans un silence total. Une fine pellicule de glace le recouvrit immédiatement. Il rapetissa progressivement, formant un losange noir qui se découpait sur le fond rouge de l’étoile mourante nommée Kholestus. Il finit par disparaître totalement au milieu du firmament des nébuleuses qui marquaient les abords de l’Œil de la Terreur.

			Une voix grésilla dans la radio de Lysander.

			— Ici l’officier du sensorium. Cibles multiples en approche. Probablement des appareils d’abordage. Ils se dirigent vers la section ouest.

			— Quelles sont les défenses de cette section encore opérationnelles? demanda Lysander.

			— Aucune. Elles sont toutes hors d’atteinte de l’esprit de la machine.

			Lysander se tourna vers ses Imperial Fists. Ils étaient dans l’expectative. Le ton de Lysander leur avait indiqué que l’heure de l’introspection était terminée. La guerre était revenue.

			— Shon’tu vient de lancer son ultime assaut. Nous l’avons humilié, et il nous envoie toutes ses forces pour nous détruire. Mais cela signifie aussi qu’il risque le tout pour le tout. Prenez exemple sur le sacrifice de nos frères. Il nous a permis de tenir tête aux Iron Warriors. C’est la seule marche à suivre. Vous savez ce que j’attends de chacun de vous, fils de Dorn. Rompez!

			Les Imperial Fists se positionnèrent selon les instructions que Lysander leur avait données précédemment. Le capitaine jeta un dernier regard par le hublot. Le cercueil de Hestion avait disparu. Le techmarine avait rejoint Dorn et l’Empereur afin d’attendre à leurs côtés la fin des temps, l’ultime bataille de l’Humanité. Pour sa part, Lysander avait encore au moins un combat à mener avant de les rejoindre.

			Le jeu en valait la chandelle. Il n’en doutait pas. Il était prêt à tout perdre pour remporter cette bataille.

			Absolument tout.

			Les obliterators ne pouvaient plus parler (leurs cordes vocales avaient été remplacées par le canon d’une arme depuis bien longtemps) cependant il était facile de connaître leur humeur: ils étaient perpétuellement colériques, car le technovirus qui avait altéré leurs corps avait également empli leur esprit du désir d’anéantir tout ce qui les entourait. Ainsi, commander de tels guerriers était incroyablement difficile et risqué, car il fallait sans cesse réprimer leurs élans destructeurs.

			Steelwatcher Mhul avait pour mission de guider le conclave d’obliterators de la bande de guerre de Shon’tu. Il ne restait que deux de ces monstres, le troisième ayant péri dans la Tombe de Ionis à cause du virus libéré par Lysander. Malgré tout, deux obliterators étaient amplement suffisants pour la tâche à venir.

			Mhul les observait déchiqueter les couches de métal et les câbles de la base cylindrique du laser de défense. Il s’agissait de l’armement primaire de la section ouest. C’était une arme titanesque dont le faisceau était aisément capable de traverser de part en part le blindage d’un vaisseau aussi énorme que le Ferrous Malice. Les Obliterators étaient trop gros pour passer dans les coursives prévues pour les serfs de la station stellaire, c’est pourquoi ils étaient obligés de se tailler violemment un chemin à travers le métal des parois. Mhul les suivait, se contentant de les guider de temps à autre dans la bonne direction à l’aide d’impulsions mentales douloureuses qu’il déclenchait grâce au module télépathique qui ceignait son front.

			Les mains des obliterators avaient pris l’apparence de griffes d’acier qui déchiraient le métal, chacun de leurs coups révélant les vastes banques de datamedium qu’il protégeait.

			— Stop! ordonna Mhul. Une onde psychique figea instantanément les muscles des obliterators. Toi! Infecte ça!

			Un des monstres fit en pas en arrière et se raidit, comme en proie à un spasme. Son visage s’ouvrit en deux, laissant apparaître les canons de diverses armes, qui fusionnèrent ensuite avec la cervelle de son crâne, jusqu’à ce qu’un amas de câbles imbibés de sang en émerge dans un sifflement bizarre. Ils s’étirèrent en direction de la banque de datamedium la plus proche et la palpèrent, cherchant un moyen de s’y connecter.

			Un obliterator naissait lorsqu’un Iron Warrior (qui était déjà plus une machine qu’un space marine) devenait l’hôte d’un technovirus. Cette affliction était originaire du Warp. Peut-être était-elle une création d’un des dieux sombres, ou simplement une malédiction jetée sur les légions renégates. Il était également possible qu’elle fût un prédateur naturel (ou du moins, ce qui s’en rapprochait le plus) de l’Immaterium, ou encore l’apparence prise par un démon, qui ne se manifestait alors que sous une forme entièrement intangible. Dans tous les cas, le technovirus s’emparait de la substance du space marine pour la transformer en une arme biomécanique. Les muscles et les os étaient remodelés pour devenir partie intégrante de divers systèmes d’armes que l’obliterator pouvait faire apparaître à loisir. De plus, le virus avait d’autres propriétés ô combien désagréables. Il était notamment hautement infectieux…

			Les câbles ondoyaient à la surface du datamedium et finirent par trouver une voie d’entrée. Les cristaux se ternirent tandis que le virus commençait à se propager et à se multiplier à l’intérieur de la banque de données, tel des bactéries dans une boîte de Petri.

			L’air s’emplit du grincement du métal torturé tandis que le laser de défense se mit à pivoter sur sa base. Son canon gros comme une flèche de cathédrale se pointa vers la structure principale du Volonté Implacable. Des particules de rouille tombaient comme de la neige sur la tête de Steelwatcher Mhul, et des éléments se détachèrent des appareillages autour de lui. Les obliterators s’extirpèrent des monceaux de métal qui leur arrivaient aux genoux pour suivre le mouvement. Le visage de celui qui avait infecté le laser de défense se reforma et retrouva le rictus qu’il arborait en permanence: un œil plissé par la fureur, l’orbite de l’autre occupé par le canon d’une arme.

			Les obliterators prirent position autour de Steelwatcher Mhul, comme des chiens d’attaque à l’affût d’une proie et d’un ordre aboyé par leur maître.

			— Parfait, dit Mhul en récompensant ses créatures avec une vague d’ondes psychiques bienfaisantes.

			Il ouvrit un canal radio.

			— Mission accomplie, techmancien!

			Shon’tu et ses Iron Warriors étaient prêts à avancer dans le corridor principal qui menait à la section centrale du Volonté Implacable. La moitié supérieure de la coursive était transparente, si bien que Shon’tu pouvait voir toute la masse du fort au-dessus de lui. Sa structure était recouverte de remparts, d’arches et d’arcs-boutants hérissés d’armes. Les bannières des Imperial Fists, qui prenaient la forme de feuilles de métal articulées de près de cinq cents mètres de long, déployaient fièrement les couleurs de leur chapitre.

			— Bientôt, nous allons les arracher pour les remplacer par l’héraldique d’Olympia! dit Shon’tu à ses hommes en leur indiquant du doigt les étendards.

			C’est à cet instant qu’il reçut le message de Mhul.

			— Parfait! s’exclama le techmancien avec satisfaction. Ouvrez le feu dès que la cible sera en vue, ordonna-t-il à ses guerriers.

			Le Volonté Implacable avait tout de même un avantage énorme sur les Iron Warriors: sa taille colossale le rendait difficile à capturer, et ce malgré sa garnison réduite et l’essentiel de ses armes désactivées. Entre les Iron Warriors et le centre de commandement situé au cœur de la forteresse, là où se trouvaient les banques de datamedium où l’esprit de la machine avait trouvé refuge, s’étendaient des centaines de kilomètres de coursives bloquées par des milliers de sas et de portes anti-souffle. Se frayer un chemin allait prendre du temps, temps que les Imperial Fists allaient mettre à profit pour tendre des embuscades, harceler les Iron Warriors et tenter de les séparer avant de les canaliser vers des lieux avantageux pour les fils de Dorn. La victoire des Iron Warriors était inévitable, mais elle risquait de leur coûter une bonne partie de leurs effectifs, ce que Shon’tu ne pouvait pas se permettre.

			Il n’y avait aucun accès direct au cœur du Volonté Implacable. Shon’tu allait devoir en créer un.

			Ce n’est pas la peine de prendre de tels risques, susurra une voix familière dans la tête de Shon’tu. Elle résonnait dans ses implants crâniens et saturait les circuits de son cerveau. Il y a une autre solution.

			— Silence, dit Shon’tu, suffisamment bas pour qu’aucun de ses hommes ne l’entendît.

			Libère-moi!

			— Je t’ai dit: silence!

			Toute la section ouest vibrait de puissance. Derrière la position de Shon’tu et de ses troupes, l’immense laser de défense était en branle. Les filaments de son canon s’étaient illuminés, d’abord dans une teinte orangée, puis bleutée, et enfin d’un blanc intense alors qu’ils accumulaient de l’énergie. Le canon termina son pivotement selon l’azimut voulu par Mhul, et se retrouva pointé vers le centre du fort stellaire. Les systèmes de sécurité empêchant normalement le canon de tirer sur le fort avaient été désactivés par le virus de l’obliterator, qui avait également pris le relais des systèmes de contrôle que l’attaque virale initiale avait détruits. Le laser de défense était aux mains des Iron Warriors, et rien ne pouvait l’arrêter.

			Le faisceau de l’arme donna l’impression que la réalité elle-même se déchirait pour laisser passer un torrent de lumière incandescente. La vue améliorée des Iron Warriors leur évita d’être aveuglés, et le bouclier magnétique du fort leur empêcha quant à lui de finir incinérés et irradiés. En l’espace d’une seconde, une lance d’énergie blanche transperça le fort, comme un homme recevant une flèche en plein cœur.

			Lorsque la lumière se dissipa, la forteresse avait été éventrée: un trou béant et parfaitement rectiligne menait droit vers le pont de commandement et ses précieuses banques de datamedium. Des débris métalliques arrachés à la structure tourbillonnaient dans l’espace dans toutes les directions. Les câbles énergétiques sectionnés crépitaient. Des explosions silencieuses illuminaient brièvement les ténèbres des couloirs avant d’être soufflées par le manque d’oxygène.

			— En avant! rugit Shon’tu dans la radio.Ils sont morts mais ils ne le savent pas encore. À nous de jouer!

			Les Iron Warriors suivirent Shon’tu qui les menait à travers le tunnel béant en direction du pont de commandement du Volonté Implacable. Les pas cadencés des Iron Warriors faisaient trembler le sol tandis qu’au-dessus de leurs têtes, les débris de la station stellaire virevoltaient dans le vide et heurtaient de temps à autre l’armaplas transparent de la coursive.

			Lysander avançait à travers la fumée. L’odeur âcre était perceptible malgré les filtres du respirateur qu’il avait pris soin de nouer sur son visage.

			Il se dirigeait vers le pont de commandement au moment de la déflagration. Il avait compris immédiatement que quelque chose de terrible avait frappé le Volonté Implacable. L’écho de l’explosion se réverbérait dans tout le fort stellaire. Le sol tremblait, comme si toute la forteresse souffrait physiquement. Le nombre d’icônes qui s’étaient allumées sur la rétine de Lysander en disait long sur les dommages subis.

			De gros morceaux étaient tombés du plafond autour du capitaine, et des dalles du sol avaient glissé, révélant des trous béants vers les ponts inférieurs. Un incendie s’était déclaré à proximité, et en quelques secondes, le couloir avait été envahi par une fumée toxique. Lysander reprit son équilibre en s’appuyant contre le mur.

			— Rigalto! Où es-tu? appela-t-il dans la radio.

			— Je suis sur le pont de commandement, capitaine.

			— Est-ce que tu as des pertes à déplorer?

			— Aucun membre de mon escouade ou celle de Menander, mais je ne sais pas en ce qui concerne l’équipage mortel. Cependant, ça m’étonnerait qu’il n’y ait pas de morts. C’était un tir d’un de nos lasers de défense. Shon’tu a dû s’en emparer.

			— Exact. Il avait quatre possibilités pour lancer son dernier assaut. Il a choisi celle-là.

			— Que voulez-vous dire?

			— Les tactiques de Shon’tu sont proches des nôtres. Les sens augmétiques du capitaine s’étaient adaptés en quelques secondes à la fumée. Il put discerner des corps étendus un peu plus loin devant lui: des membres d’équipage tués ou ayant sombré dans l’inconscience suite à la déflagration. Le feu avait commencé à les ronger. Les uniformes aux couleurs des Imperial Fists noircissaient peu à peu sous les flammes.

			— Compte tenu des circonstances, il n’existe qu’une poignée de possibilités pour s’emparer d’un tel fort. Le choix de Shon’tu en faisait partie. Lui et moi avons suivi le même processus mental pour en arriver à ces conclusions.

			— Je comprends. Quels sont vos ordres?

			— Emmène ton escouade et celle de Menander jusqu’aux banques de datamedium.

			— Les cryptes? Il existe des zones plus faciles à défendre!

			— C’est un ordre. Shon’tu compte sur la rapidité et la supériorité numérique. Ne lui laissons pas ces avantages. Dépêche-toi, je te retrouverai là-bas.

			Lysander coupa la communication sans attendre la réponse de Rigalto car il aperçut la silhouette d’un space marine charger à travers les flammes.

			Le capitaine reconnut instantanément un Iron Warrior. Le guerrier portait des augmétiques facilement identifiables, qui ressemblaient plus à des outils industriels qu’à des prothèses bioniques. Un de ses bras se terminait par un marteau à vapeur relié à son moignon par des câbles. L’arme se balança de façon menaçante en direction de Lysander, arrachant au passage tout un pan de mur.

			Le capitaine esquiva l’attaque et brandit le Poing de Dorn pour riposter, mais le sol se déroba sous ses pieds et il dégringola dans un fracas de tous les diables.

			Il percuta le pont inférieur et manqua de se briser le cou. L’endroit était la proie des flammes. La chaleur lui brûla le visage. Le feu léchait les murs et les vestiges du plafond. Il se releva et vit l’Iron Warrior chuter droit sur lui, le marteau brandi et noyé dans un nuage de vapeur.

			L’arme s’abattit sur la cuirasse de Lysander, qui tomba une nouvelle fois à la renverse. Il roula sur son bouclier pour se mettre hors d’atteinte. L’Iron Warrior le poursuivit, et l’attrapa de sa main valide avant de porter un nouveau coup de marteau, cette fois en direction du visage de son adversaire, qu’il manqua d’un cheveu.

			Lysander frappa le casque de son ennemi avec le bord de son bouclier. La visière de l’Iron Warrior fut arrachée, et pendant une seconde, Lysander contempla le visage de son assaillant. Sa peau était grise et desséchée, comme si ses fluides vitaux avaient été drainés et remplacés par un liquide visqueux incolore. Ses yeux étaient deux orbes argentés dénués de pupilles. Il n’avait plus de nez, et ses fentes nasales étaient fermées par les filtres d’un respirateur implanté à l’intérieur de sa tête. Son visage s’arrêtait au niveau de la mâchoire supérieure. En-dessous, il n’y avait plus qu’un enchevêtrement de câbles et de valves crachant de la vapeur.

			Les deux combattants étaient entourés par les flammes. Ils luttaient tandis qu’elles leur léchaient le dos et les jambes. Lysander sentait la peau de son visage noircir et la température à l’intérieur de son armure augmenter de façon alarmante. Il se démenait pour se dégager de la poigne de fer de l’Iron Warrior.

			Il réussit à repousser son adversaire en s’aidant de la hampe de son marteau. Le traître roula sur le côté. Sans attendre, Lysander poussa un cri de colère et d’effort, se servant de son bouclier pour faire chuter son adversaire au milieu du brasier.

			Celui-ci disparut dans les flammes. La fumée réduisait la visibilité à quelques dizaines de centimètres à peine. La chaleur attaquait la céramite de l’armure de Lysander, qui menaçait de céder aux jointures. Il fallait qu’il se sorte de ce guêpier, mais fuir signifiait tourner le dos à son adversaire, et offrir une cible facile. Il n’était pas sûr que son armure Terminator le protègerait dans de telles circonstances.

			L’Iron Warrior surgit des flammes. La peau grisâtre de son visage fondait comme de la cire. Lysander recula d’un pas et se campa sur ses pieds afin de recevoir la charge.

			La moitié droite de la tête de l’Iron Warrior explosa dans une gerbe de sang noir et de câbles électriques. Emporté par son élan, il finit sa course à travers les flammes aux pieds de Lysander. Il fut parcouru d’un dernier soubresaut avant que le brasier ne l’engloutît.

			Le sergent Laocos apparut au milieu de la fumée. Les canons de son bolter d’assaut fumaient encore suite au tir fatal qu’ils venaient de libérer.

			— Capitaine! hurla Laocos par-dessus le rugissement des flammes. L’ennemi essaie de nous encercler! Il faut faire vite!

			Demosthor apparut derrière Laocos. Il scrutait les environs immédiats, et se tenait prêt à faire feu avec son canon d’assaut. Le pont derrière les terminators était en piteux état. Aucun humain ne pouvait survivre à une telle dévastation, toutefois les Iron Warriors étaient d’une autre trempe et pouvaient parfaitement emprunter ce passage pour atteindre le pont de commandement.

			— Il faut aller aux cryptes de datamedium! leur cria Lysander. C’est là que nous allons établir la dernière ligne de défense!

			Laocos hocha la tête et fit signe à ses hommes de le suivre.

			L’escouade se rassembla derrière lui et emboîta le pas à Lysander alors qu’il se frayait un chemin à travers les débris incandescents, en direction de l’escalier le plus proche donnant sur le niveau supérieur. Le capitaine souffrait de ses brûlures, cependant la douleur n’était rien pour un space marine. Il pouvait décider de l’ignorer pour se concentrer sur sa mission.

			— Je crois que j’ai deviné votre plan, dit Laocos à Lysander sur un canal radio privé afin que le reste de l’escouade ne les entendît pas. Mais en ma qualité de bras droit, je me dois de vous mettre en garde.

			— Dans ce cas, parle, répondit Lysander en gratifiant une porte à moitié défoncée d’un coup d’épaule pour l’ouvrir.

			Il déboucha devant un escalier. Le pont supérieur était envahi par la fumée, mais l’incendie ne s’y était pas encore propagé. La voie vers les cryptes semblait libre.

			— Est-ce que vous vous rendez compte des conséquences de ce plan?

			— Plus que n’importe qui.

			— Nous devons vaincre Shon’tu, c’est certain. Et nous savons tous ce que les Iron Warriors vous ont fait subir sur Malodrax. N’importe qui…

			— Je ne cherche pas à me venger. Malodrax m’a permis de voir ce que les Iron Warriors sont devenus. Nous n’avons pas le droit de les laisser vivre. C’est la seule influence que les événements de Malodrax ont eu sur mes décisions récentes. Shon’tu ne doit pas mourir pour satisfaire ma soif de revanche. Il doit mourir afin que l’Humanité ne souffre plus de ses déprédations. Est-ce que cela répond à ta question?

			— Je vous présente mes excuses, capitaine, mais il était de mon devoir de vous prévenir.

			— C’est ce que tu as fait.

			Lysander monta les escaliers et se dirigea vers la tour centrale du fort stellaire, là où se trouvait la crypte blindée de datamedium, le dernier refuge de l’esprit de la machine du Volonté Implacable.

			Personne n’entrait jamais dans la crypte. L’air y était rare. Les mêmes particules d’oxygène y étaient recyclées depuis six siècles, date à laquelle le dernier être vivant avait pénétré dans ce lieu. Les banques de données formaient des colonnades et ressemblaient un peu aux tuyaux d’un orgue gigantesque occupant toute la crypte. Le cristal noir était entrelacé de bandes d’or et de laiton; des brassées de câbles couraient le long des colonnes, telles les lianes d’une jungle. Une brume gelée recouvrait le sol. Elle était générée par le réseau de tuyaux remplis de liquide de refroidissement qui courait par terre.

			Ces colonnes de cristal noir contenaient une somme d’informations colossale, plus que les cerveaux humains de toute une planète auraient jamais pu receler. Le tout formait la mémoire, le savoir et la personnalité de l’esprit de la machine du Volonté Implacable. C’était le lieu le plus sacré du fort stellaire. Des serviteurs de l’Adeptus Mechanicus seraient immédiatement tombés à genoux devant une telle accumulation de connaissances, devant une incarnation aussi parfaite de l’infinie sagesse de l’Omnimessie.

			Un air glacial et de la vapeur tourbillonnèrent lorsqu’une des portes s’ouvrit. Les escouades Rigalto et Menander entrèrent et se positionnèrent rapidement aux endroits stratégiques.

			— C’est une zone défensive idéale, dit Menander. On peut couvrir toutes les directions, et il n’y a que peu d’entrées. C’est parfait!

			— Peut-être, mais ce n’est pas l’endroit rêvé pour être pris au piège, rétorqua Rigalto. Sans parler de la perte de savoir que vont occasionner les dégâts aux banques de données. Personnellement, je ne trouve pas que ce soit le meilleur endroit pour se battre. On aurait dû saboter les circuits de contrôle et battre en retraite dans une des sections extérieures pour tenter de réactiver ses défenses.

			— Dans ce cas, on aurait dû abandonner la crypte, fit remarquer Menander, et laisser l’esprit de la machine entre les mains de l’ennemi. Les Iron Warriors auraient alors eu tout le loisir de faire subir à cette forteresse le même sort qu’au Bastion Inviolé.

			— Tu as peut-être raison. Et puis, Lysander lui-même a choisi ce lieu, et il est mieux placé que moi pour prendre de telles décisions.

			— Il est mieux placé que n’importe lequel d’entre nous, acquiesça Menander.

			Le sergent rejoignit ensuite ses scouts postés près de l’autre entrée. Ils s’étaient disséminés au milieu d’un ensemble de cogitateurs cerclés de cuivre, aux abords de la porte. Les trois scouts et leur sergent étaient équipés de fusils de sniper. Ils se cachèrent parmi les énormes valves et les tuyaux baignés de vapeur qui reliaient les cogitateurs. Depuis leurs positions, ils avaient des lignes de vue idéales sur tout le reste de la crypte.

			Rigalto disposa ses hommes dans la salle de façon à former un véritable peloton d’exécution. La bannière de l’escouade fut plantée au milieu de la crypte. Le symbole représentant un poing fermé sur un champ rouge et entouré d’éclairs argentés flotterait ainsi fièrement au cœur des combats. Si par miracle un des membres de l’escouade survivait, un honneur de bataille commémorant les affrontements sur le Volonté Implacable serait ajouté à la longue liste déjà brodée sur l’étendard.

			Le vacarme d’une fusillade ponctuée d’explosions atteignit la crypte. Des objets abandonnés sur les cogitateurs et les banques de données tombèrent lorsque toute la salle trembla. Des sirènes d’alarme sonnèrent. Les données accessibles dans les viseurs tactiques des sergents leur indiquèrent que la tour centrale du fort avait été gravement endommagée. Plusieurs ponts avaient été dépressurisés et l’équipage mortel devait faire face à de nombreux incendies. Les serfs étaient décimés par le feu, le manque d’oxygène et les implacables volées de bolts des Iron Warriors qui progressaient vers le pont de commandement.

			Les portes s’ouvrirent à la volée. Lysander et son escouade de commandement entrèrent, encore auréolés de fumée. L’armure de Lysander était la plus noircie de toutes; le visage du capitaine était gravement brûlé.

			— Ils sont juste derrière! Tenez-vous prêts, Imperial Fists! Ils ont le nombre pour eux, mais notre volonté est indestructible !

			Une explosion ravagea le mur derrière Lysander, jetant au sol deux membres de son escouade. Les deux obliterators, l’avant-garde de Shon’tu, apparurent dans la brèche en ouvrant le feu sans discrimination. Leur chair ondulait et se gonflait de sang sous l’effet de la colère; leurs veines noircies par la corruption marbraient leur peau. L’acier du mur qu’ils venaient de traverser prit la couleur de la nuit tandis que le technovirus des monstres infectait tout ce qui les entourait.

			Lysander attrapa un de ses guerriers jetés à terre et le tira à l’abri d’une colonne de datamedium. Le reste de son escouade l’imita. Demosthor traînait frère Tingelis tout en faisant feu avec son canon d’assaut afin de couvrir sa retraite. Les obliterators disparurent dans une tempête de shrapnels et d’obus.

			— Rigalto! Protège tes flancs! Abattez-les, frères!

			Demosthor lâcha Tingelis et se mit à couvert derrière une colonne sans cesser de tirer. Lysander prit le temps de voir qui il venait de tirer du pétrin: c’était Laocos. Son armure fumait; elle était ébréchée en plusieurs endroits, mais son intégrité ne semblait pas compromise. D’ailleurs, Laocos avait déjà repris ses esprits. Il s’agenouilla et vida le chargeur de son bolter d’assaut dans la même direction que Laocos.

			Toutefois, l’attaque n’était qu’une diversion. Les obliterators étaient chargés d’attirer l’attention des Imperial Fists. Le véritable assaut arriva du mur opposé, lorsque des bombes à fusion arrachèrent tout un pan de cloison en projetant aux alentours des fragments de plastacier et de cristal de datamedium. Un champion des Iron Warriors fut le premier à s’élancer dans la brèche aux côtés des possédés qui avaient subi déjà de lourdes pertes dans la Tombe de Ionis. Il portait les atours dénaturés d’un chapelain: son visage était caché par un masque macabre, et il portait à la main un crozius corrompu dont la tête représentait désormais l’étoile à huit branches.

			Les possédés chargèrent sous le feu de l’escouade Rigalto. L’entraînement au tir que Rigalto avait imposé à ses hommes s’avérait très efficace. Ils libéraient un véritable torrent de bolts. Les yeux, les gueules écumantes, les griffes et les serres des possédés explosèrent dans des gerbes de sang. Ils s’écroulèrent au sol sans cesser de muter, jusqu’à ce que leurs corps se liquéfient et forment des flaques teintées par les couleurs changeantes du Warp.

			L’apôtre noir fut touché en pleine poitrine et projeté contre une colonne. Il roula à couvert alors que le dernier possédé encore en vie continuait d’avancer à travers la tempête de bolts. Il atteignit les tuyaux métalliques derrière lesquels deux membres de l’escouade Rigalto s’étaient retranchés. Leur sergent intervint et empala l’Iron Warrior avec son épée tronçonneuse. La lame s’enfonça dans les reins du possédé. Rigalto la retourna dans la blessure béante et la retira, entraînant avec elle une bonne partie des entrailles de son adversaire. Le sergent frappa encore et encore, chacun de ses coups vidant un peu plus l’abdomen du possédé jusqu’à ce que son armure ne fût plus qu’une coquille vide qui tomba au sol avec fracas.

			Néanmoins, cette diversion avait permis aux autres Iron Warriors de s’élancer dans la brèche. La silhouette de Shon’tu se découpait dans la fumée des bolters. Il était accompagné par une quarantaine d’Iron Warriors qui avaient profité du sacrifice des possédés pour investir la crypte et se mettre à couvert. Lysander voyait le plan machiavélique de Shon’tu se dérouler sous ses yeux alors que les hommes de Rigalto et leurs adversaires échangeaient des tirs. Le techmancien avait établi une tête de pont, et sa puissance de feu était supérieure à celle des Imperial Fists.

			Il allait gagner. Cela ne faisait pas le moindre doute. Shon’tu avait porté un coup magistral. Il avait forcé les défenseurs à livrer un combat qu’ils ne pouvaient pas remporter.

			— Shon’tu! hurla Lysander.

			Il savait que l’Iron Warrior l’entendait.

			— La tête de Lysander se trouve ici! Voilà un trophée digne des halls de ta légion! Viens le prendre pour atteindre l’apothéose que tu convoites tant!

			En dépit de ce qu’il était devenu et des tréfonds dans lesquels son âme s’était vautrée, Shon’tu restait un space marine et conservait l’immense fierté propre à tous les guerriers de l’Adeptus Astartes, celle qui avait poussé tant de fois auparavant des légions et des chapitres à poursuivre un combat perdu d’avance, celle qui, dix mille ans plus tôt, avait mué l’amitié en haine. Celle dans laquelle l’Hérésie d’Horus avait trouvé un terreau fertile.

			Les yeux bioniques de Shon’tu fixèrent Lysander. Des bolts explosaient tout autour de lui sur les colonnes de datamedium, pourtant le capitaine se dressait courageusement à découvert, afin que tous pussent le reconnaître malgré le chaos de la bataille. Shon’tu poussa les Iron Warriors qui se tenaient devant lui et se mit à courir en direction de son ennemi juré, sans se soucier des bolts qui crépitaient contre son armure.

			Les membres de l’escouade de commandement de Lysander firent mine de prendre position autour de leur chef, toutefois ils comprirent ce qu’il avait en tête et se contentèrent de continuer à tenir les obliterators à distance. Lysander allait affronter Shon’tu seul.

			Le techmancien couvrit la distance qui le séparait de Lysander en quelques enjambées monumentales, et se rua sur lui avec la force d’un météore. Sa griffe frappa en direction de la tête de l’Imperial Fist. Lysander esquiva et intercepta l’essentiel du coup avec son bouclier. Il fut repoussé brutalement contre Laocos, qu’il emmena dans son élan pour lui éviter de subir un destin funeste. La griffe énergétique déchira le sol, là où les deux terminators se trouvaient un battement de cœur auparavant.

			Lysander et Shon’tu se toisèrent l’espace d’une seconde, mais cela suffit pour que Lysander s’aperçut que son adversaire n’avait plus rien d’humain.

			Le capitaine para l’attaque suivante de Shon’tu avec son bouclier tout en sachant pertinemment qu’il s’agissait d’une feinte. Cette fois, le véritable danger provenait du bolter à trois canons du techmancien. Ce dernier tenta de vider le chargeur de son arme au niveau de la poitrine de son adversaire. Lysander pivota sur lui-même et dévia le bolter avec le Poing de Dorn, avant de donner un coup de pied contre la jambe droite de Shon’tu, suffisamment fort pour briser les renforts en bronze qui la maintenaient.

			Shon’tu tituba en arrière. Lysander saisit sa chance. Il posa la main contre la colonne la plus proche afin que l’interface de son armure se connecte à l’océan de savoir des banques de données par l’intermédiaire de sa paume.

			— Je suis prêt, lui dit une voix artificielle dans son oreillette.

			C’était celle de l’esprit de la machine du Volonté Implacable.

			— Il te reste un dernier combat à mener à bien, répondit Lysander. Il savait que ses frères ne pouvaient que l’entendre lui, et pas l’esprit de la machine.

			— C’est la seule solution. Je le sais.

			— Pardonne-moi de te demander un tel sacrifice.

			— Je compte sur toi pour me venger, Imperial Fist.

			D’une simple pensée, Lysander déclencha la séquence au sein même de l’esprit de la machine. L’ordre se répandit comme une traînée de poudre dans les circuits. Des flux d’informations furent libérés: des siècles de connaissances, des millions d’heures de compilation de données, de cartographie interstellaire, de calculs mathématiques enfouis dans les innombrables banques de datamedium.

			Certains Iron Warriors auraient probablement pu comprendre ce qui se passait. Ce fut certainement le cas de Shon’tu, car tandis que la lumière verte des colonnes de datamedium envahissait la pièce, il recula d’un air hésitant. Des arcs électriques parcourent le sol et les murs. Le techmancien leva la griffe pour se protéger.

			— Regarde-moi dans les yeux, que j’y lise la défaite! le héla Lysander.

			— Comment oses-tu penser que tu vas me vaincre?

			— Parce que c’est le cas! 

			Des éclairs verts et blancs surgissaient du sol et crépitaient autour de Lysander. Les colonnes se mirent à briller si fort qu’elles illuminèrent toute la crypte. Elles enflaient et se craquelaient tandis que le volume des informations qu’elles contenaient augmentait jusqu’à ce qu’elles ne pussent plus les contenir.

			— Tu comprendras lorsque ton âme sera aux dieux sombres et que cette galaxie brûlera! rugit le techmancien.

			Les colonnes tremblèrent violemment. Des fragments de cristal tombèrent en pluie et se plantèrent dans les armures des Imperial Fists et des Iron Warriors. Cependant, ce n’était pas cela qui représentait un réel danger…

			Finalement, l’océan d’informations détenu par les banques de données du Volonté Implacable submergea la crypte.

			L’armure de Lysander réagit sur-le-champ. Elle devint soudainement incroyablement lourde tandis que ses fibres nerveuses et ses servomoteurs subissaient des dysfonctionnements. La douleur ravagea le corps du capitaine quand ses implants se rebellèrent face à l’afflux soudain d’informations. Les icônes qui clignotaient sur sa rétine vacillèrent puis s’éteignirent.

			Toutefois, les Iron Warriors souffrirent bien plus que les Imperial Fists. Shon’tu voulu poursuivre sa diatribe, mais sa silhouette engoncée d’airain se contorsionna sous l’effet de la douleur. Du combustible enflammé jaillit des interstices de son armure. Des appareils délicats déchiraient sa peau parcheminée, des pans de son armure se déformaient et les câbles de ses membres bioniques explosaient. Ses Iron Warriors subissaient un sort similaire, et tombaient au sol après avoir perdu le contrôle de leurs corps mécaniques.

			Le torrent d’informations libéré par l’esprit de la machine avaient submergé les Iron Warriors et saturé les machines ayant remplacé cette chair qu’ils jugeaient trop faible. Les prothèses bioniques des renégats s’autodétruisaient sous l’effet d’une telle surcharge.

			La retraite avait été coûteuse. Près de la moitié de la bande de guerre avait été anéantie tandis qu’elle s’extirpait misérablement de la crypte. En contrepartie, seule une poignée d’Imperial Fists avait péri. Shon’tu ressentait une honte terrible, mais aussi une rage immense, et une soif de revanche qui le laissait aussi vide qu’une coquille privée de toute substance.

			Libère-moi! lui répéta la voix. Elle lui parla alors qu’il menait la retraite vers la section du laser de défense. Il traînait sa carcasse à moitié impotente tant bien que mal, entouré par des Iron Warriors qui essayaient bon an mal an de conserver leur dignité en dépit de leurs infirmités. Beaucoup étaient inaptes au combat: leurs bras étaient ballants, incapables de brandir leurs armes, quant à leurs jambes, elles parvenaient à peine à les mouvoir.

			Libère-moi. Tu n’as pas le choix.

			— Hors de question! Tu sais que tu dois…

			La défaite brise tous les liens. Face au désespoir, à la honte et à l’ignominie, seule la vengeance prévaut. Libère-moi, tu n’as pas le choix et tu le sais.

			Shon’tu jeta un coup d’œil derrière lui. Le tunnel qu’il avait emprunté pour se rendre jusqu’à la crypte était jonché des cadavres des serfs morts lors du tir de laser de défense, ou massacrés par les bolts des Iron Warriors. Il vit l’apôtre noir Koultus porté par deux de ses hommes. Son corps ravagé était parcouru de convulsions car ses implants synaptiques refusaient d’obéir à son cortex.

			Des projectiles les harcelaient. Les Imperial Fists avaient lancé la poursuite. Ils restaient à couvert pour éviter les rares tirs de riposte. Un des Iron Warriors fut abattu et Koultus tomba au sol. Un terminator Imperial Fist apparut, la silhouette nimbée de flammes. Il pointa son canon d’assaut. Une rafale s’abattit sur Koultus. L’apôtre noir était sans défense et fut haché par les obus. Les fragments de son corps maculèrent les murs et le plafond. Les Iron Warriors survivants tentèrent désespérément de se mettre à couvert.

			— Je te libère! souffla Shon’tu. Au nom de la vengeance! Je veux que ce fort stellaire devienne un cimetière dérivant dans l’espace, la tombe de ces maudits Imperial Fists! Je te libère de ta servitude à bord du Ferrous Malice! Je te libère, Velthinar!

			Vu depuis l’espace, le Volonté Implacable était en piteux état. Le tir du laser de défense avait foré un trou énorme dans sa section principale. Il était entouré par un halo de débris; des explosions l’illuminaient de temps à autre, et les incendies de sa tour centrale continuaient de brûler férocement en se répandant dans les nombreux stocks de munitions et de carburant. La plus grande partie du fort était plongée dans le noir. Il était tel un animal blessé et vulnérable.

			Quant au Ferrous Malice, il jouait le rôle du prédateur. Plus petit, mais intact et agile, il tournait autour du Volonté Implacable. Sa coque s’ouvrit et pendant un instant, il sembla qu’il allait aborder le fort stellaire, comme il l’avait fait plus tôt avec le Siege of Malebruk. Mais au dernier instant, ses rétrofusées rugirent et il se plaça le ventre face au Volonté Implacable.

			De la lumière en jaillit, un feu multicolore au milieu duquel s’étendirent des tentacules colossaux, suivis par la forme chitineuse d’une créature qui venait de passer des siècles confinée à l’intérieur du croiseur super-lourd.

			Le démon Velthinar s’extirpait de sa prison. Son abdomen oblong était blanchâtre et veiné de bleu. Son thorax était protégé par une carapace et décoré de gemmes et de bijoux. Il possédait des centaines de membres graciles terminés par des pinces couvertes d’or. Finalement, il étendit ses nombreuses ailes, semblables à des voiles iridescentes. D’un bond, le démon se propulsa en direction du Volonté Implacable.

			Il était entouré par des éclairs d’énergie versicolores. La lumière de l’étoile mourante sembla s’atténuer alors que Velthinar l’absorbait. Son corps emmagasina la chaleur jusqu’à irradier et luire de façon aveuglante. Velthinar était semblable à une comète; sa course s’accéléra et il percuta de plein fouet le Volonté Implacable. Il s’enfonça profondément dans les ponts du fort stellaire, droit vers sa section principale.

			— Velthinar arrive! hurla Shon’tu. Vous pensiez nous avoir vaincus, Imperial Fists? Vous ne savez pas ce qui vous attend! Velthinar va vous montrer ce qu’est la défaite!

			Lysander et son escouade perçurent les paroles de Shon’tu. Ils poursuivaient les Iron Warriors à travers le couloir menant à la section ouest. Il était envahi par la fumée mais en dépit de la visibilité réduite, les Terminators avaient déjà abattu une demi-douzaine d’ennemis. Ils avaient presque atteint le lieu où les Dreadclaw avaient atterri. Lysander tentait de percer la fumée, en vain. Ailleurs, le bruit d’une fusillade indiquait que l’escouade Rigalto progressait rapidement afin de reconquérir le laser de défense.

			— J’entends surtout les paroles d’un lâche qui fuit pour sauver sa peau, techmancien! Les gémissements d’un couard! Viens donc m’affronter, comme tu étais si avide de le faire il y a quelques minutes! Est-ce que tous les Iron Warriors sont aussi pleutres que toi?

			L’escouade se dispersa autour de Lysander afin de couvrir tous les angles de tir. Les formes de condensateurs gigantesques se découpaient dans la fumée. Ils servaient à emmagasiner l’énergie libérée lors des tirs du laser de défense. À présent, ils étaient vides. Lysander repéra un Dreadclaw. Ses pinces d’arrimage avaient percé le métal, juste entre deux condensateurs.

			La fumée qui s’accumulait au niveau du plafond en armaplas transparent se dégagea pendant quelques secondes. Lysander put apercevoir un démon insectoïde qui filait vers la section centrale du fort. C’était une abomination, une espèce de larve titanesque couverte de joyaux grotesques. Ce monstre brillait aussi intensément qu’une étoile.

			Lysander fit quelques pas de plus et finit pas apercevoir Shon’tu. Le techmancien avait pris place dans un des Dreadclaws et allait fermer les écoutilles.

			— Regarde, Lysander! Regarde le héraut qui annonce ton trépas! Je savais par avance comment contrer toutes tes ruses! Ma victoire était acquise avant même de tirer le premier bolt, Imperial Fist!

			Lysander fonça vers lui. Shon’tu ferma l’écoutille et lança un regard sombre à son ennemi juré à travers la meurtrière blindée. Le visage du techmancien était éclairé par les lumières rouges de l’intérieur du module d’assaut. Il n’était qu’à quelques dizaines de centimètres de celui de Lysander.

			— Mes frères sur Malodrax étaient des faibles, lui dit Shon’tu. Les rebuts de notre légion. Tu penses avoir vu l’âme des Iron Warriors, mais tu te trompes. Tu ne sais rien.

			Il sourit d’un air sinistre alors que Lysander essayait vainement d’ouvrir l’écoutille.

			— Je sais ce que tu as perdu sur Malodrax,poursuivit Shon’tu sans se départir de son sourire maléfique. Et je sais ce que tu as perdu ici. C’est ton fardeau, Lysander. C’est ce qui te pousse à vouloir ma mort. Le trépas de tes frères pèse sur ta conscience, et il ne te laissera aucun repos. Tu es condamné à les voir périr sans que cela te permette de te rapprocher de ton but ultime!

			— Je ne t’ai pas affronté ici pour te vaincre, je t’ai attiré ici pour te forcer à libérer Velthinar, rétorqua Lysander.

			Une lueur de doute traversa le regard de Shon’tu. Le Dreadclaw se libéra du sol avec une lenteur inexorable.

			— Mettez-vous à l’abri! cria Lysander à ses hommes.

			Les réacteurs du Dreadclaw rugirent et l’arrachèrent définitivement de l’étreinte du fort stellaire. L’air se mit à siffler violemment. Lysander saisit le casque qui pendait à sa ceinture et l’enfila. Les runes d’avertissement allumées dans son viseur tactique indiquaient que la teneur en oxygène de l’air venait de baisser subitement, au point de le rendre irrespirable.

			La fumée fut aspirée par la brèche dans le blindage du fort stellaire. L’endroit était jonché de cadavres d’Iron Warriors. L’escouade de Lysander prit le temps d’en achever deux qui bougeaient encore.

			— On l’a raté d’un cheveu! Que le diable l’emporte! pesta Demosthor.

			Lysander ne répondit pas. Il regardait au-dessus de lui, à travers l’armaplas du couloir. Toute la fumée s’était dissipée. Cependant, il n’observait pas Velthinar. Il scrutait le disque violet zébré d’éclairs qui était apparu dans l’espace derrière le démon, le signe de l’arrivée imminente d’un navire depuis le Warp.

			— Par le Trône d’Or! Qu’est-ce que c’est? s’exclama Laocos en s’approchant de Lysander et en suivant son regard.

			— Un ami, répondit laconiquement le capitaine.

			Velthinar comprit lui aussi que quelque chose ne tournait pas rond. Il freina dans sa course et fit volte-face pour voir ce qui perturbait le Warp.

			Il s’aperçut que la substance de l’Immaterium se déversait par une faille. Une cascade de sorcellerie envahissait le vide spatial. Elle transportait avec elle une forme immense, semblable à un fantôme sur une mer d’écume. Sa coque était érodée par l’acidité du Warp, et recouverte de pustules et de veines boursouflées. Des yeux s’ouvraient à sa surface et roulaient de façon démente. Cette forme traînait derrière elle des tentacules et des vaisseaux sanguins qui recrachaient un sang noir dans le vide.

			C’était une chose horrible, difforme, cependant on pouvait se rendre compte que c’était jadis une station spatiale dont l’apparence et la taille n’étaient pas sans évoquer le Volonté Implacable. Quelques bannières aux couleurs des Imperial Fists pendaient encore de ses remparts mutés.

			— Je ne puis trouver la rédemption! rugit une voix artificielle portée par-delà le tissu de la réalité.

			Tout le monde à des années-lumière à la ronde pouvait l’entendre, cependant la chose s’adressait à Velthinar.

			— Je ne puis être sauvé. Je ne puis connaître la paix.

			Des tentacules jaillirent de la masse corrompue du fort et enserrèrent le démon. Celui-ci se débattit, mais son adversaire était bien trop fort.

			— Cependant, je puis me venger!

			Velthinar luttait. L’énergie qu’il avait drainée de l’étoile Kholestus parcourait le fort stellaire et carbonisait ses innombrables extrémités, mais ce n’était pas suffisant. Le démon était pris au piège et ne pouvait pas se libérer.

			Le million d’yeux du Bastion Inviolé fixaient Velthinar.

			— Mon dieu dévorera ton âme! le menaça le démon.

			— Je n’ai pas d’âme. J’étais une machine. Par ta faute, je ne suis plus qu’un chancre.

			— Dans ce cas, soumets-toi à lui! Il sera généreux avec toi!

			— Je ne veux pas de ses présents. Je ne souhaite qu’une chose: te briser l’échine.

			Un pseudopode immense s’enroula autour de la tête de Velthinar afin de le réduire au silence. Les yeux du Bastion Inviolé se tournèrent alors vers le Volonté Implacable, le fort stellaire qui était encore son frère quelques jours auparavant.

			— Lysander…

			Le capitaine entendait parfaitement cette voix qui s’adressait à lui. Il sut aussi que le Bastion Inviolé l’entendrait lorsqu’il répondrait. Il avait observé la brève lutte entre le fort stellaire et le démon en sachant par avance qui l’emporterait. Velthinar Silverspine n’avait pas détruit le Bastion Inviolé, tout simplement parce qu’une créature d’une telle magnitude et d’un tel pouvoir ne pouvait pas être annihilée par le biais de la corruption. Le Bastion Inviolé était destiné à devenir autre chose. Quelque chose d’horrible voué à prospérer dans le Warp.

			— Ton astropathe m’a envoyé un message me disant que j’aurais l’opportunité de me venger de l’être qui m’a fait subir un tel destin, poursuivit l’esprit de la machine.

			— Et c’était vrai, comme tu peux le constater. Maintenant, va-t-en. Ta place n’est pas dans l’univers réel.

			— Je le sais. Et je sais aussi le sort que tu me réserves. Je suis une abomination. Tu devras me traquer et me détruire.

			— Compte sur moi. Lorsque nous nous reverrons, ce sera en tant qu’adversaires.

			— Cela ne se produira pas avant longtemps.

			Le Bastion Inviolé maintenait fermement le démon qui se débattait. 

			— Je crois que mon esprit perdurera quelques millénaires encore. J’ai encore beaucoup à découvrir dans le Warp, et d’ici là, je crois que beaucoup de démons vont apprendre à me craindre. C’est pour moi le début d’une existence nouvelle…

			— Nous finirons par te retrouver.

			— Oui. Et lorsque vous me reverrez, le corps décati de cette créature sera empalé sur mes remparts, et sa peau écorchée me servira d’oripeau. Adieu, capitaine Lysander des Imperial Fists. Mon honneur sera bientôt perdu dans le Warp, mais pour l’heure, je te salue.

			Lysander pouvait entendre les cris étouffés de Velthinar alors qu’une nouvelle faille s’ouvrait dans le Warp et que le Bastion Inviolé s’y engouffrait. Il y eut un bruit de succion lorsque la faille se referma. Le démon et le fort stellaire corrompu s’étaient évanouis.

			Le Danseur était un messager privé de ses pouvoirs de nuisance, l’ombre d’une ombre. C’était tout ce qu’il restait de lui suite à la destruction de ses frères. Seuls ses yeux étaient clairement visibles: deux orbes rouges qui clignaient sans cesse, le regard changeant constamment de direction, comme s’il était à l’affût d’ennemis invisibles.

			Lysander perçut sa présence avant même de le voir. Cela faisait neuf jours que le Ferrous Malice, désormais privé de son atout démoniaque, s’était enfui avec à son bord Shon’tu et les survivants de sa bande de guerre. Quant au fort stellaire, ce n’était guère plus qu’une épave. Plus de la moitié de son équipage était mort, et des zones entières étaient dévastées. C’était d’ailleurs dans ces sections désolées, parmi les salles de mess et les bibliothèques, que Lysander cherchait des survivants humains, ou des Iron Warriors tentant de se cacher.

			Le capitaine se figea et serra instinctivement le Poing de Dorn.

			— Je ne viens pas en ennemi, annonça le Danseur.

			— La dernière fois que nous nous sommes rencontrés, je t’ai réduit en lambeaux. Et la fois précédente également. Je te conseille donc de ne pas essayer de te jouer de moi.

			Le Danseur sortit du coin sombre où il se terrait: une table recouverte des reliquats à moitié carbonisés de parchemins et de livres.

			— Je viens pour te remercier…

			Lysander cracha par terre.

			— Un remerciement du Warp est une malédiction. Va-t-en avant que je t’écrase comme une mouche!

			— Les dieux du Warp seraient bien égoïstes de ne pas remercier le capitaine Lysander des Imperial Fists alors qu’il leur a apporté sur un plateau des victoires qu’ils ne pouvaient remporter seuls. La violation de la tombe de Ionis. La mort de l’astropathe Vaynce. L’âme du techmarine Hestion, avec laquelle nous festoyons encore. La perte des connaissances accumulées par un milliard d’êtres. Sans parler du pacte avec le Bastion Inviolé, un pacte qu’aucun dieu n’aurait pu forcer un esprit tel que le tien à passer, et que pourtant tu as prononcé de ta propre volonté ! Comment une créature du Warp aurait-elle pu remporter seule de telles victoires face aux Imperial Fists? Shon’tu cherchait à te tuer. Il n’aurait jamais pu accomplir ce que tu as accompli. Et tu nous as tout donné librement!

			Lysander leva le Poing de Dorn et fit un pas menaçant en direction du Danseur. Le démon se contenta d’ouvrir les bras, comme pour accueillir chaleureusement l’Imperial Fist.

			— Le Warp te remercie, Lysander! Le plus grand champion des dieux n’aurait pas fait mieux!

			Lysander frappa. Le marteau dispersa la forme immatérielle dans les airs. Les derniers lambeaux de brume se dissipèrent dans un chuchotement. Le démon avait disparu. Son emprise sur le monde matériel était si faible qu’un simple humain eût pu se débarrasser de lui sans difficulté.

			Lysander resta immobile un long moment. Les paroles du démon ne l’atteindraient pas. Elles auraient pu semer les graines du doute dans l’esprit d’un faible, mais les Imperial Fists étaient d’une autre trempe.

			Cela ne changeait rien. Les événements à bord du Volonté Implacable lui avaient prouvé qu’il avait raison.

			Tous les sacrifices étaient justifiables, même si seul un guerrier doté de la détermination de Lysander pouvait le comprendre. Rien n’était plus important que la victoire.

			Absolument rien.
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			«Nous ne connaissons pas la peur. Elle nous a été arrachée dès la naissance, si bien que nous ne ressentons que son absence, comme le fantôme d’un être perdu. La perspective d’un futur atroce me laisse indifférent, et ne fait que souligner davantage mon inhumanité. Néanmoins, je me rappelle la peur: son souffle froid dans mes veines, son écho dans mon esprit. Je me souviens d’elle, et donc de mon humanité. J’observe les événements qui se déroulent. J’aimerais les appréhender comme mes ancêtres le faisaient, la peur au ventre. Ce serait la moindre des choses vis-à-vis du futur qui nous attend.»

			Épistolier Cyrus Aurelius, confession privée

		

	


	
		
			[image: White Consuls.ai]

I

			Invocation

			La vision s’ouvrit au présent dans une cascade de sensations.

			L’épée est légère dans sa main, elle brûle de la rage qui l’habite. Il frappe, et son armure épouse le moindre de ses mouvements. Le fil tranche des chairs difformes; l’épée vibre d’un pouvoir à peine contenu. Une créature torse dont la tête n’est qu’un crâne grimaçant se dissout dans l’éther. Des runes d’alerte rouges clignotent à la périphérie de son champ de vision. Un goût semblable à du sucre brûlé et à de la viande hachée emplit sa bouche.

			La silhouette bleue de son armure se découpe dans le ciel limpide. Il est au centre d’un cercle tourbillonnant de monstres hideux. Ils s’approchent de lui en feulant, leurs griffes raclant le sol de pierre. Il peut sentir la force surnaturelle de ces créatures. Elles veulent se repaître de son âme. Leurs regards sont chargés de mort. Il est seul. Il sait qu’il a échoué.

			Une forme dotée d’une gueule béante garnie de crocs effilés se jette sur lui. Ses membres mutent sans cesse alors même qu’elle se déplace. Le bolter d’assaut rugit dans sa main mais ses muscles d’acier résistent au recul démentiel de l’arme. Les bolts pulvérisent la chair impie du Warp. Une nouvelle rune d’alerte s’est allumée. Il fait volte-face sans cesser de presser la détente. Le bolter d’assaut dévore les munitions en traçant un sillon de destruction.

			J’ai échoué, pense-t-il, tout est fini.

			Le bolter d’assaut finit par se taire. Il brandit son épée. Une griffe transperce la jointure de sa jambe. Un liquide chaud coule dans son armure, le long de son mollet. Il avance et enfonce son épée jusqu’à la garde dans le bec ouvert d’une créature semblable à un oiseau démoniaque. Un pouvoir immense se répand dans ses veines. Le corps emplumé explose dans une tempête de lumière. Il s’aperçoit qu’il est en train de hurler. Des éclairs l’entourent en formant une spirale crépitante. Les créatures battent brièvement en retraite en protégeant leurs yeux de cet éclat aveuglant. Il brandit une nouvelle fois son épée. Ses bras tremblent sous l’effort. Sous son casque, ses yeux pleurent des larmes de sang.

			Les monstres reviennent à la charge, tels une marée de griffes et de crocs. Il frappe, et chacun de ses coups s’accompagne d’un coup de tonnerre. Les créatures tombent les unes après les autres avant de s’évanouir dans un nuage de fumée. Mais elles sont innombrables face à ce guerrier esseulé.

			Ce n’est pas encore mon heure, pense-t-il, ce n’est pas réel. Je ne suis pas en train de mourir. Ce n’est que l’image de mon futur. Cette pensée s’envole aussitôt.

			Les monstres grognent, il sent soudain les cristaux psychiques qui nimbent sa tête se briser. Il est aveuglé.

			Tout devient calme et silencieux.

			Je suis en train de mourir, pense-t-il, j’ai échoué et il ne restera rien en dehors des cendres et des ténèbres.

			Quelque chose en lui s’éteint peu à peu, comme la flamme d’une chandelle mourante.

			Il essaie de lever son épée.

			Il chute…

			Il était…

			… en train de laisser glisser les cendres d’un monde mort entre ses doigts. La vision disparut pour se fondre dans le présent. Il cligna des yeux et chassa les pensées qui restaient lovées dans son esprit tel une fièvre maligne. Il lui était déjà arrivé d’entrevoir les échos de futurs possibles, mais cette fois, c’était différent; plus tangible, comme s’il se souvenait d’événements réels passés.

			— Épistolier ? l’appela une voix dans son oreillette. Cyrus leva les yeux de la poussière grise qui coulait entre les phalanges de céramite de son gantelet.

			Il vérifia les runes vertes de son viseur tactique: les quatre croix correspondant aux membres de l’escouade Phobos étaient bien là. Il se tourna vers son escorte. Les space marines s’étaient disposés en quinconce derrière lui. Leurs armures blanches étincelaient malgré le ciel gris.

			Tout comme lui, ils portaient des armures Terminator. Leurs corps génétiquement améliorés étaient ainsi protégés par d’épaisses couches d’adamantium, alors que leurs mouvements étaient assistés par un réseau de fibres électriques qui reproduisaient fidèlement les mouvements de leurs muscles. Ces armures étaient des reliques d’une époque passée. Leurs différents éléments avaient été réparés et changés de si nombreuses fois qu’elles portaient la marque de fabrique de milliers d’artificiers. Porter une telle armure revenait à devenir l’incarnation du passé, et à sentir son contact froid sur la peau en permanence. Des centaines de space marines avaient porté l’armure de Cyrus avant lui. La plupart étaient morts au combat.

			— Est-ce que tout va bien, frère? lui demanda le sergent, reconnaissable à son casque rouge.

			— Tout va bien. Une pensée étrange, rien de plus.

			— Très bien.

			Le ton de Phobos était respectueux, cependant Cyrus sentait que le sergent était dans l’expectative. Ses hommes et lui se demandaient pourquoi Cyrus les avait emmenés sur cette planète.

			Ils se trouvaient au milieu d’une plaine morne qui ne connaissait ni la caresse du vent, ni celle de la pluie. Nul ne s’y aventurait jamais. Des runes défilaient dans le viseur de Cyrus alors que son sensorium scannait en vain les environs à la recherche de signatures thermiques. Deux cent trente millions d’âmes avaient péri ici. Il éteignit les runes d’un clignement d’œil. Ce monde était mort par la faute de son protecteur.

			Il s’appelait Kataris. C’était un agri-monde aux villes bourdonnantes d’activité et aux plaines fertiles recouvertes de cultures qui s’épanouissaient sous un soleil généreux. Pourtant, la vie avait disparu de cette planète en moins d’une journée. Quelque chose avait attiré sur elle l’attention des démons, et ils s’étaient extirpés du néant par dizaines de millions. En quelques heures à peine, le nombre de victimes avait atteint des proportions terrifiantes. Ces morts n’avaient fait qu’attirer encore plus de créatures de l’autre monde. Elles se déversaient sans cesse par des failles béantes ouvertes dans la réalité. Les rares survivants humains s’étaient retranchés dans les quelques fortifications de la planète, priant l’Empereur tandis que des larmes de désespoir roulaient sur leurs joues couvertes de cendres. Ils avaient attendu la fin.

			Un astropathe avait envoyé un message de détresse à travers le Warp, implorant de l’aide, celle que les prêtres du crédo impérial promettaient sans cesse à leurs ouailles. L’Empereur nous protège. C’était ainsi que se terminait la transmission. La réponse avait été rapide et expéditive: l’Exterminatus. La sentence avait été prononcée. Kataris avait appelé au secours, et elle n’avait reçu qu’une mort rapide. Pendant quelques secondes après l’impact de la torpille à fusion, le temps s’était arrêté. Puis un raz-de-marée de feu avait englouti les terres d’un bout à l’autre de l’horizon. L’atmosphère elle-même s’était changée en une mer de fer dont le rugissement s’était mêlé au hurlement d’effroi d’une population condamnée.

			La gorge de Cyrus était sèche, comme si elle était pleine de cendre.

			— Ce ne fut pas une victoire, murmura-t-il.

			Des décennies plus tôt, Cyrus et ses frères avaient combattu sur Kataris face à des pillards eldars. Ils avaient vaincu ces xenos et mis à bas leur portail ensorcelé. La bataille avait été sanglante, mais les space marines avaient gagné, et Kataris avait survécu. Mais la fois suivante, ils n’avaient pas pu intervenir à temps. Leur navire était arrivé plusieurs jours après le départ du vaisseau inquisitorial qui avait exécuté la sentence.

			Auraient-ils pu sauver la planète s’ils étaient arrivés plus tôt? C’était impossible à dire, mais cela n’empêchait pas Cyrus de se poser la question. Contrairement à ses frères, il pouvait ressentir les souffrances de ce monde, car elles s’accrochaient encore à lui. Les échos d’un passé dérivant dans l’Immaterium. Cyrus était un psyker. Il avait le don de canaliser et de manipuler l’énergie du Warp. Cet univers parallèle était un cauchemar d’énergie psychique, cependant l’esprit d’un psyker pouvait y puiser à loisir. Certains appelaient cela de la sorcellerie. D’autres y voyaient là la prochaine étape de l’évolution humaine. Cyrus considérait ce talent comme une arme de plus à sa disposition. Il était en mesure d’accomplir des choses hors d’atteinte de ses frères des White Consuls. Néanmoins, ce don faisait de lui un paria au sein même de son chapitre. Il ne pouvait en être autrement. Comment décrire à ses frères ce qu’il ressentait en parcourant les plaines de cendres de cette planète, en entendant son hurlement d’agonie résonner jusque dans les moindres fibres de son corps?

			C’était pour cette raison qu’il avait désiré se rendre à la surface de Kataris. Il avait besoin de voir de ses propres yeux ce qui s’était passé. Quelqu’un devait être le témoin silencieux du drame qui s’était joué sur ces terres jadis verdoyantes, pour que son souvenir ne s’estompe jamais.

			— Épistolier! grésilla une voix dans la radio. Elle provenait du pont de commandement de l’Aethon, la barge de bataille placée en orbite stationnaire au-dessus de la planète.

			— Ici, Cyrus, j’écoute.

			— Nous avons intercepté un message. Un autre appel à l’aide.

			La voix marqua une pause.

			— Il fait état du Tisseur de Destins.

			Cyrus ferma les yeux. Cela ne pouvait signifier qu’une seule chose.

			Kataris ne serait pas la dernière victime d’une incursion démoniaque. D’autres planètes étaient tombées avant elle aux alentours de l’Œil de la Terreur. Des milliards d’âmes avaient péri tandis que l’Inquisition tentait désespérément de contenir l’invasion. Le même nom revenait sans cesse dans le sillage de destruction laissé par les entités du Warp, tel le dernier souffle d’un mourant: le Tisseur de Destins.

			— Quelle est sa provenance?

			— La triangulation nous a permis de déterminer un lieu. Il s’agit d’une forteresse-relais astropathique située dans le système de Claros. Quels sont vos ordres? 

			La vision du futur revint brièvement à l’esprit de Cyrus.

			La voix de l’astropathe ressemblait au souffle d’un mourant.

			«…rapport… Claros… l’ennemi au-delà…» 

			La silhouette en robe se tortillait dans un cône de lumière verte. Sa bouche babillait sur son visage maigre, articulant des mots qui n’étaient pas les siens.

			«…mensonges… Le Tisseur de Destins, nous… aveuglés… échec…» 

			Les lèvres de l’homme se tordirent, son souffle était court. Il essayait d’articuler des pensées brouillées.

			«… toute âme… qui m’entend… envoyez… renforts… au Malédiction Éternelle.» 

			Cyrus était seul. Il observait l’enregistrement holographique. Il ne portait pas son armure Terminator: l’exosquelette bleu était en train d’être nettoyé et béni après son voyage à la surface de Kataris. Ses larges épaules étaient vêtues d’une simple robe blanche, sur les bordures de laquelle les noms des ancêtres du chapitre étaient brodés de fil bleu. Sous sa capuche, son visage buriné semblait avoir été taillé dans du marbre blanc. L’oratorium tactique était vide. La lumière pâle des hologrammes découpait les lignes des chaises et de la grande table en pierre. Au-delà du cercle de lumière, la pénombre vibrait au rythme des moteurs de l’Aethon tandis que le navire traversait le Warp.

			Dès qu’il était revenu à bord du vaisseau, Cyrus avait demandé qu’on lui remît un enregistrement du signal. En tant qu’épistolier de l’Adeptus Astartes, il était capable de recevoir les messages psychiques transmis d’un esprit d’astropathe à l’autre. Ces transmissions filaient à travers le Warp et couvraient ainsi de vastes distances à une vitesse supérieure à celle de la lumière. Ce message avait été intercepté alors que l’archiviste se trouvait à la surface de Kataris. Les échos funestes qui résonnaient au sol de la planète l’avaient empêché de capter lui-même cet appel à l’aide télépathique. Par contre, l’astropathe de l’Aethon l’avait détecté, et avait ensuite remis un enregistrement à Cyrus.

			Quelque chose le dérangeait à propos de ce message. Chaque saut que celui-ci faisait d’un esprit à l’autre le rendait de plus en plus confus, toutefois Cyrus avait l’impression qu’il pouvait deviner sans difficulté les mots happés au fil des retransmissions.

			— Ce message ne va pas changer comme par magie, dit une voix depuis la pénombre, au niveau du seuil de la porte.

			Cyrus leva les yeux vers l’obscurité aux reflets monochromes. La silhouette qu’il aperçut portait une tunique blanche. Le crâne balafré de sa grosse tête était rasé; le nouveau venu arborait sur son front deux clous de service, juste au-dessus de l’arcade sourcilière gauche. Ses bras nus et musculeux étaient enserrés dans des brassières en cuivre, et croisés sur sa poitrine.

			— Phobos! s’exclama Cyrus en souriant tandis que le sergent s’avançait. Tu es venu me tirer de ma mélancolie? 

			Phobos ne répondit pas et se plaça de l’autre côté de la table circulaire à laquelle Cyrus s’était assis. Le message holographique continuait de défiler entre les deux space marines.

			Phobos observa l’enregistrement.

			— Tu penses qu’il faut y prêter attention? 

			Cyrus se raidit: il sentait que quelque chose n’allait pas chez son vieil ami. Son humour pince-sans-rire semblait s’être envolé. Il avait cédé la place à un ton que Cyrus ne parvenait pas à cerner.

			— Tout à fait, frère, répondit l’archiviste en se levant de sa chaise métallique. Tu n’as pas émis d’objection lorsque j’ai ordonné à l’Aethon de se rendre dans le système de Claros. Tu souhaites te raviser?

			Phobos ne dit rien, cependant Cyrus voyait tout un spectre d’émotions défiler sur les traits burinés du sergent.

			Cyrus était le commandant de la force à bord de l’Aethon; il pouvait ignorer les doléances du sergent s’il le désirait, mais généralement, il les écoutait. En tant que psyker, il s’était toujours tenu à l’écart des autres. C’était aussi vrai maintenant que cela l’avait été lorsqu’il n’était encore qu’un enfant, et qu’il vivait sur un monde reculé de l’Imperium. Toutefois, Phobos ne lui avait jamais témoigné le dédain que lui exprimaient ses autres frères. Ce sergent de la Première Compagnie, proconsul et porteur de la Crux Terminatus, était un guerrier légendaire, et le meilleur ami de Cyrus.

			— Cela fait trente ans que nous protégeons cette zone, finit par dire Phobos. Trente ans de guerre incessante.

			— C’est notre devoir. Nous avons prêté serment.

			— Oui, un serment que nous avons honoré dans le sang.

			Cyrus acquiesça. Phobos disait vrai. L’Aethon était une barge de bataille, un des plus gros bâtiments de guerre à sillonner les étoiles. Elle pouvait transporter trois compagnies de space marines ainsi que leur matériel et leurs véhicules. Ses effectifs étaient au complet lorsqu’elle avait quitté Sabatine, mais trois décennies de conflits aux abords de l’Œil de la Terreur avaient prélevé leur tribut. Des capitaines et des vétérans de plusieurs centaines d’années de combats gisaient désormais morts sur des mondes perdus, ou dérivaient dans le silence du vide spatial. La barge de bataille ne résonnait plus des voix rocailleuses des space marines. Son équipage avait été réduit à un contingent de serviteurs, la poignée de serfs et de White Consuls encore présents étant tout juste suffisante pour faire tourner les systèmes du navire.

			Oui, le prix du sang a été exorbitant… pensa Cyrus.

			— C’est cependant la seule façon d’accomplir son devoir pour un guerrier de l’Adeptus Astartes, dit-il à voix haute, même s’il n’en était pas lui-même entièrement convaincu.

			— Nous sommes des White Consuls, répondit Phobos en examinant le symbole de chapitre gravé dans la pierre de la table.Notre chapitre est au bord de l’extinction. Malgré tout, notre devoir…

			— Notre devoir?

			Phobos déglutit péniblement.

			— Notre devoir nous appelle, et nous hésitons.

			— Tu le penses vraiment?

			— Je crois que notre chapitre a plus que jamais besoin de nous.

			Cyrus frissonna à cette idée. Effectivement, le chapitre avait récemment rassemblé ses dernières forces pour faire face à un ennemi terrible, et ses pertes avaient été telles que son avenir ne tenait qu’à un fil. Un appel aux armes général avait rappelé tous les fils de Sabatine vers leur monde chapitral.

			— Quel est l’objectif de notre chapitre, sergent Phobos? demanda Cyrus. Phobos releva la tête en percevant le ton glacial de son ami.

			— Je vais te le dire. Nous sommes des White Consuls, des primogenitors de Guilliman. Nous devons guider et protéger l’Humanité. C’est pour cela que nous avons été créés. Voilà notre devoir en tant que chapitre.

			— Et s’il n’y a plus de chapitre? grommela Phobos. S’il a été détruit pendant notre absence? 

			— Si nous oublions notre devoir, mon ami, alors il n’y aura plus que des mondes recouverts de cendres. L’éclat de compréhension dans le regard de Phobos lui indiqua qu’il avait été aussi marqué que lui par leur voyage sur Kataris.

			— Kataris était perdu, dit Phobos d’une voix moins rude. Nous n’aurions rien pu faire pour la sauver, même si nous avions été dix fois plus nombreux. L’Exterminatus était la seule issue possible.

			Cyrus repensa au cri de détresse de la planète qui avait précédé son anéantissement.

			— On n’aurait pas pu la sauver, pas plus que nous ne pourrons sauver Claros si les démons l’envahissent, ajouta Phobos.

			— Il est toujours possible de tenter quelque chose avant d’opter pour l’annihilation, bougonna Cyrus. Si on se contente d’espérer que l’Exterminatus assurera la survie de l’Humanité, nous faisons fausse route.

			Il éteignit l’hologramme et sortit, laissant Phobos ruminer ses pensées.

			L’Aethon filait en direction de la station spatiale à l’armature en bronze tandis que ses auspex l’examinaient sous toutes les coutures. La barge de bataille faisait huit kilomètres de long, huit kilomètres de coque blindée blanche et de canons gigantesques protégés par des boucliers énergétiques. Le rugissement de ses réacteurs à plasma faisait vibrer le pont sous les pieds de Cyrus.

			— Aucun signe d’activités ennemies ou de combats récents, mon seigneur, annonça le logisticien harnaché au poste principal du sensorium.

			Il tourna ses yeux bioniques verts en direction de l’archiviste.

			— La station semble intacte. Elle a répondu à notre message et a accepté notre demande d’accostage.

			— Parfait, répondit Cyrus. Il s’était attendu à découvrir la station assiégée et sur le point de tomber, mais vu l’image qui apparaissait sur l’écran tactique, c’était loin d’être le cas.

			La station Claros ressemblait à une roue immense dans le vide spatial. Son blindage avait la couleur du bronze poli. Cinq bras de plus de deux kilomètres de long s’étendaient depuis son module central. Leur forme évoquait le transept d’une cathédrale. Des arcs-boutants et des tours constellaient la surface de la station. Les lumières se reflétaient sur les visages de grandes statues qui fixaient le vide d’un regard insondable. Une flèche gigantesque jaillissait du module central. Son toit était recouvert d’une forêt d’antennes et une épaisse ceinture de pierre ceignait sa base. Sa surface laissait deviner des générateurs de boucliers et des gargouilles aussi grosses que des immeubles. C’était une formidable forteresse.

			Phobos se tenait à côté de Cyrus et se prépara à partir. Des sceaux de pureté avaient été récemment attachés à ses épaulières. Il portait son casque rouge dans le creux de son bras. Cyrus ne l’avait pas revu depuis leur dialogue dans l’oratorium tactique.

			— Si tu comptes te rendre à bord, je vais ordonner à la garde d’honneur de se tenir prête…

			Cyrus saisit parfaitement la question sous-jacente de Phobos: si nous sommes venus ici pour les aider mais qu’ils n’ont pas besoin de nous, pourquoi perdre du temps?

			La mémoire de la vision qu’il avait eue sur Kataris lui revint à l’esprit: la puanteur du Warp, la chaleur de son propre sang. Le souvenir était récent et aussi douloureux qu’une plaie ouverte. Cyrus était un haruspice, formé selon les traditions de son chapitre à interpréter les visions et les présages. Un oracle ne croyait pas à la chance pure et simple. L’interception de la transmission et sa vision étaient liées. Il était convaincu que le destin le poussait vers ce lieu.

			— Très bien, dit Cyrus. Entame les préparatifs de toute la force de combat. Quelque chose d’étrange se trame ici…

			Tout le hangar vibra. De l’autre côté des portes anti-souffle, la coque de l’Aethon s’était arrimée au dock de la station Claros dans un grand tintement de métal.

			Les White Consuls étaient alignés devant les portes. Leur armure rutilait à la lumière du hangar de la barge de bataille. Cyrus se tenait à leur tête; la pointe de son épée de force reposait à terre. Le cœur psychoréactif de l’arme était pour l’instant inerte. Des parchemins pendaient de ses épaulières et de ses cnémides. Il portait une longue robe blanche par-dessus son armure. Afin de prouver ses intentions pacifiques à l’équipage de la station orbitale, il n’avait pas mis son casque, bien que ce dernier fût attaché à sa ceinture. Le visage blême de l’archiviste était ainsi entouré par sa collerette de cristaux psychiques.

			Phobos et ses terminators se tenaient légèrement en retrait derrière lui. Venaient ensuite les devastators de Valerian et les marines tactiques de Galba et de Vetranio. Toutes les escouades étaient en deçà des effectifs prescrits par le Codex. Cependant, il s’agissait d’une force de frappe de space marines de l’Adeptus Astartes amplement capable de mettre à genoux des adversaires cent fois plus nombreux.

			Les portes s’ouvrirent dans un sifflement de dépressurisation. Un vent glacial envahit la baie du hangar et souleva les parchemins de l’armure de Cyrus. Deux silhouettes attendaient de l’autre côté, debout devant toute une assemblée d’humains prosternés. Le premier était un homme au visage aquilin et aux cheveux noirs et gominés attachés en une longue tresse. La couleur dorée et profonde de sa cuirasse était rehaussée de lauriers et d’une paire d’ailes de rapace. Elle scintilla lorsqu’il s’agenouilla devant les space marines. La seconde personne était une grande femme au visage osseux. La peau de son crâne rasé arborait des devises sous la forme de tatouages fanés. Son corps maigre se perdait dans un vaste manteau au large col. Elle tenait un bâton noir dans la main droite, coiffé d’un aigle serrant un cristal bleu dans ses griffes. Elle toisa Cyrus d’un air dédaigneux, sa bouche exprimant une moue ostensible.

			— Au nom de l’Empereur, bienvenue! déclara l’homme d’une voix mal assurée. Les rangs prosternés derrière lui reprirent en chœur son salut.

			Cyrus fit un léger signe de tête. Il détestait ces moments cérémonieux. Pour la plupart des habitants de l’Imperium, les space marines étaient une race à part, des êtres qui inspiraient le respect et la terreur en égales mesures, créés à l’aube de l’histoire par un Empereur-dieu. Une telle déférence était donc généralisée, même si la plupart des humains ne se rendaient pas compte du véritable devoir des space marines: protéger l’Imperium et ses citoyens.

			— Debout! ordonna-t-il en s’avançant tout en souriant. Je suis Cyrus Aurelius, épistolier des White Consuls. Nous sommes là parce que vous nous avez appelés.

			L’archiviste vit un éclair d’anxiété mêlée d’étonnement traverser le regard de son interlocuteur.

			— Je suis Rihat, colonel de la Garde Helicom. Sa voix tremblotait de peur. Il fit un signe en direction de la femme à ses côtés. Et voici Hekate, savante imma…

			— Je suis en mesure de me présenter, merci, la coupa Hekate sur un ton glacial.

			Elle toisa Cyrus. Elle ne semblait ni effrayée, ni impressionnée. Cyrus sentit la force de son esprit, les pouvoirs psychiques parfaitement contrôlés qu’il recelait.

			— Vous sentez la confusion dans son regard, n’est-ce pas? Il est terrorisé de se retrouver en présence des anges de la mort de l’Empereur, dit-elle.

			— Mon seigneur, nous sommes honorés par votre présence… balbutia Rihat en blêmissant.

			Cyrus et Hekate continuaient de se fixer mutuellement. Il sentait qu’elle le défiait mentalement.

			— Que faites-vous ici, space marine? demanda-t-elle en penchant légèrement la tête sur le côté. Cyrus comprit qu’elle avait déjà rencontré des guerriers de l’Adeptus Astartes, et qu’elle avait peut-être même vécu des atrocités inimaginables pour un simple humain. Elle était visiblement un psyker primaris, un sorcier de bataille et une savante des choses occultes. Il était même possible qu’elle fût son égal, voire supérieure à lui dans le domaine des pouvoirs psychiques. Toutefois, il ne comprenait pas l’hostilité qu’elle lui témoignait.

			— Nous avons été appelés, ma dame, répondit-il calmement. Nous avons intercepté un appel à l’aide signalant que cette station était menacée, et nous y avons répondu.

			Le visage de Rihat se décomposa. Hekate tourna la tête vers lui et secoua brièvement la tête.

			— Nous n’avons envoyé aucun message, mon seigneur, finit par déclarer Rihat, livide.

			Cyrus posait lentement les lames du tarot les unes sur les autres. Il prenait le temps d’étudier leurs images, laissant à son esprit le soin d’envisager les diverses possibilités. Aucune d’entre elles ne le rassurait.

			La salle était vaste et bien éclairée. Des piliers de marbre blanc s’élevaient du sol de pierre vert pâle. La lumière provenait des lustres de lumiglobes, qui pendaient des voûtes au bout de longues chaînes. Des devises en Haut Gothique enluminaient les murs. Rihat lui avait expliqué qu’il s’agissait de bribes de messages perdus envoyés par les astropathes de la station stellaire depuis des milliers d’années. Ces phrases recouvraient des salles entières. D’aucuns pensaient que ces mots cachaient des prophéties, et que l’avenir pouvait être dévoilé en les décryptant de la façon appropriée. Cyrus n’aurait pas été étonné que ce fût vrai.

			Le plateau de la table était protégé par une feuille de laiton. L’enregistrement du message astropathique tournait en boucle tandis que Cyrus examinait ses lames de tarot. Il l’avait écouté des dizaines de fois depuis son arrivée à bord de la station. Il était persuadé que cette transmission provenait bel et bien de cette forteresse orbitale, toutefois il était clair que dans l’immédiat, celle-ci n’avait besoin d’aucune assistance. Il ne pouvait pas partir sans avoir trouvé la réponse à toutes les questions qu’il se posait.

			Phobos avait accueilli sans broncher l’ordre de rester sur place, néanmoins Cyrus avait perçu un reproche dans le silence obstiné du sergent: pourquoi continuer à perdre du temps? Cyrus ne pouvait pas lui révéler la vision qu’il avait eue. Phobos devait donc accepter sans se poser de questions. Il était parti avec Rihat afin de s’assurer que la station orbitale était parée à toute éventualité, et Cyrus avait demandé à rester seul. On avait mis cette pièce à sa disposition. Il l’occupait depuis plusieurs heures et ruminait ses pensées.

			Un aveugle qui marche vers sa propre perte. Voilà ce que je suis, pensa-t-il.

			Les lames étaient en ivoire poli et mesuraient une vingtaine de centimètres. Des images peintes de couleurs pastel décoraient le recto aussi bien que le verso. Certaines représentaient des êtres mythiques, d’autres, des poèmes, voire de simples chiffres. L’écriture en Haut Gothique était omniprésente. Entre les mains d’un psyker sensible aux remous du Warp, ces lames étaient capables de révéler le futur, tout au moins une partie des événements à venir. C’était une ancienne forme de divination qui avait traversé les millénaires. L’aspect des lames datait d’avant l’époque de l’Ère des Luttes, un âge de légendes et de savoirs perdus. Le tarot que Cyrus tenait entre les mains avait été fabriqué sur Sabatine, le monde chapitral des White Consuls. L’archiviste l’utilisait depuis plus de deux cents ans. Il était aussi à l’aise dans son maniement qu’il l’était dans son armure.

			Il dévoila une nouvelle lame: l’Oracle Aveugle assis au-dessus des Neuf Lames. Il était synonyme de buts secrets, de paradoxes et de mensonges.

			— …le Tisseur de Destins… grésilla la voix de l’enregistrement. Il retourna la dernière lame.

			La vision l’envahit comme un songe.

			Il tient l’épée fermement. Du sang coule le long de son bras et sur la lame incandescente. L’arme décrit des arcs de mort qui clouent au sol les formes emplumées. Le cri d’un charognard lui vrille les tympans et l’isole un peu plus de ses frères. De la lumière s’écoule telle de l’eau du faciès écorché d’une créature semblable à un oiseau monstrueux. Cette lumière imbibe le sol et le métal en leur donnant de nouvelles formes. Il ouvre la bouche et dit…

			— Vous aimez bien les jeux de divination, à ce que je vois, susurra une voix en le tirant de son rêve.

			Cyrus retomba sur-le-champ dans la réalité. Une vive migraine lui martelait le crâne. Il se détourna de la dernière lame pour faire face à son interlocuteur. C’était un homme maigre, violenté par le temps. Ses robes de soie verte pendaient comme des loques de ses épaules. Il portait un collier d’or et d’ébène, et une mitre de velours bleu. Son visage barbu encadrait deux orbites vides, qui semblaient néanmoins dévisager Cyrus avec intérêt. L’archiviste sentit le toucher psychique de l’homme caresser sa peau. Le nouvel arrivant sourit, révélant une rangée de chicots.

			— Je ne m’y suis jamais trop intéressé, ajouta l’homme.

			Il leva la main en haussant les épaules.

			— Oh, je sais! Les astropathes sont censés maîtriser ce genre de choses: la résonance de l’univers, l’exploration des secrets éternels. J’admets que cela m’ennuie profondément. J’y ai passé des nuits blanches sans le moindre résultat.

			Cyrus lui rendit son sourire. L’homme se traîna vers lui. Sa canne en argent toquait sur le sol à chacun de ses pas.

			— Je suis désolé de vous interrompre, mais je pensais qu’il était de mon devoir de venir vous saluer, puisque je n’étais pas présent lors de votre arrivée.

			Le vieil homme tenta une courbette qui ne le rendit que plus voûté qu’à l’accoutumée.

			— Je m’appelle Colophon. Je suis l’astropathe en chef de cette station spatiale.

			— Je suis l’épistolier Cyrus Aurelius des White Consuls, répondit le space marine en lui rendant son salut machinalement.

			Le sourire de Colophon s’élargit.

			— Un archiviste de l’Adeptus Astartes! Pas étonnant que Hekate soit d’aussi mauvaise humeur. Elle ne supporte par la présence d’un rival! 

			Cyrus se rappela le regard de défi de la psyker primaris lorsqu’ils s’étaient rencontrés sur les docks.

			— Je suis certain qu’elle est une fidèle servante de l’Imperium, répondit-il avec circonspection.

			— Vous avez la patience de l’Empereur! Personnellement, je la trouve insupportable…

			Colophon s’approcha davantage et s’appuya sur la table, tout près du message holographique qui tournait en boucle. La précision de ses mouvements frappa Cyrus. Les astropathes possédaient souvent des sens psychiques qui leur permettaient de voir le monde aussi facilement qu’avec des yeux humains. La vue du vieillard avait l’air parfaite malgré ses orbites vides.

			Colophon pencha la tête sur le côté pour écouter attentivement. L’enregistrement égrena ses dernières phrases avant de recommencer.

			— C’est cette transmission qui vous a amené ici? Celle dont l’existence a étonné tout le monde? 

			— Tout à fait. Elle n’est pas de bonne qualité, mais l’appel à l’aide est évident. Colophon ne répondit pas et attendit la fin de la transmission.

			— Oui, je vois ce que vous voulez dire. Toutefois, ainsi que Rihat et Hekate vous l’ont affirmé, nous n’avons envoyé aucun message, et certainement pas de cette nature.

			Il haussa les épaules, puis leva la tête d’un air pensif et passa la langue sur ses lèvres gercées.

			— Vous pensez bien que je serais au courant! Les archivistes ont des connaissances astropathiques de base, j’imagine que c’est pour cela que vous n’avez pas envisagé la possibilité d’une distorsion temporelle?

			Cyrus avait pensé à cette éventualité. Les messages astropathiques traversaient le Warp, où le temps se déroulait différemment par rapport à l’univers réel. Une transmission pouvait arriver des milliers d’années après son envoi, tout comme elle pouvait se retrouver fragmentée en morceaux incompréhensibles, voire parvenir à son destinataire avant même d’avoir été émise par l’astropathe. Le message pouvait être une demande imminente ou au contraire la formulation d’un événement qui ne se produirait jamais.

			— J’y avais pensé, le corrigea Cyrus. Vous croyez que c’est le cas?

			Colophon haussa de nouveau les épaules.

			— Cette éventualité vous inquiète? 

			Cyrus se souvint des cendres de Kataris s’écoulant entre ses doigts.

			— Beaucoup, étant donné les événements récents.

			Colophon leva un sourcil étonné.

			— Les événements récents?

			Cyrus hésita. Certes, les incursions démoniaques n’étaient qu’une goutte d’eau dans la mer de conflits qui enflammait les alentours de l’Œil de la Terreur. Cette zone n’avait jamais été calme, mais ces derniers temps, la guerre avait enflé au point de déstabiliser l’Imperium dans la région. De nombreux chapitres étaient impliqués et le front ne cessait de s’étendre.

			— L’incursion de l’Œil… la manifestation du Malédiction Éternelle. Il s’agit d’une station stratégique. Vous n’en avez pas eu vent? 

			Colophon secoua la tête.

			— Nous sommes une station-relais: j’ai sous mes ordres cent de mes frères qui surveillent le néant en permanence, à l’affût de messages afin de les absorber puis de les relayer bien au-delà de la portée de l’astropathe originel. Nous n’interprétons pas les messages que nous relayons, nous ne sommes qu’un réseau chargé de transmettre des informations.

			— J’aurais pensé qu’un astropathe en chef aurait entendu parler de la guerre qui…

			Un peu vexé, Colophon fronça les sourcils.

			— Malheureusement non. Je dois simplement m’assurer que les messages sont relayés sans me soucier de leur contenu. Si quelqu’un devait être au courant, ce serait Hekate. Peut-être n’a-t-elle pas jugé utile de me prévenir. Elle est notre cerbère, notre «savante de l’Immaterium». C’est une position honorable, toutefois le fait de rester oisive et de devoir se contenter de veiller sur des psykers moins doués qu’elle l’horripile.

			Il soupira.

			— Mais je suppose que vous l’aviez deviné, n’est-ce pas?

			Il y eut une courte pause. Cyrus allait reprendre la parole mais Colophon le avant qu’il n’ait put dire le moindre mot. Il esquissa un sourire et fit claquer sa canne sur le sol.

			— Marchons ensemble, Cyrus Aurelius des White Consuls. Cela soulagera mes vieux os et peut-être aussi votre esprit rongé par ces questions. Il fit volte-face. La canne entama un rythme de métronome sur le sol en pierre. Cyrus lui emboîta le pas sans cesser de penser à ses visions et aux échos d’un futur insondable.

			Le colonel Rihat n’avait jamais vu un ange de la mort auparavant. Il avait embrassé le métier des armes dès l’adolescence. Il avait vu des gens mourir, notamment des pillards lorsqu’il avait participé au nettoyage de mondes secondaires, ou quand il avait assisté à l’exécution de déserteurs. Cependant, il n’avait jamais participé à une vraie bataille.

			Il avait été chef de peloton au sein de son régiment, mais s’était finalement rendu compte au bout de plusieurs décennies de service qu’il ne s’élèverait jamais dans la hiérarchie. Et puis un jour, le régiment avait été envoyé près de la Porte Cadienne. Il se trouvait alors au sein d’une garnison sur un monde minier insignifiant et n’avait pas participé à ce redéploiement. Puisqu’il n’avait nulle part ailleurs où aller, on lui avait ordonné d’intégrer les rangs de la Garde Helicom.

			Il s’agissait d’un régiment de vétérans rassemblé à partir des unités qui avaient subi de telles pertes qu’elles n’étaient plus opérationnelles. Les recrues adoptaient un uniforme ocre et rouge et des protections couleur bronze, et prêtaient un nouveau serment d’allégeance. La plupart venaient de régiments levés dans des systèmes aux alentours de l’Œil de la Terreur: des durs à cuire originaires de cités-ruches ou de colonies dont le ciel nocturne luisait du regard malveillant de la tempête Warp toute proche.

			Rihat savait que les hommes et les femmes sous ses ordres ne le respectaient pas pour cette raison. Il n’était devenu commandant en chef que pour des motifs administratifs: il avait été l’officier le plus gradé au moment du recrutement, si bien qu’il avait logiquement été promu. Il n’avait pas l’étoffe d’un héros et le savait. Cependant, il faisait de son mieux en se basant sur le peu d’expérience qu’il avait accumulée. Malheureusement, celle-ci ne lui avait jamais rien appris à propos des guerriers de l’Adeptus Astartes.

			Sa première réaction avait été de la frayeur. Lorsque les portes anti-souffle s’étaient ouvertes, il avait senti son estomac se nouer. Ce n’était pas seulement la taille de ces guerriers – bien qu’ils soient largement plus grands que même le plus costaud de ses soldats – mais plutôt leur contenance et la façon qu’ils avaient de toiser leurs interlocuteurs. Il se rappela lorsqu’il avait vu pour la première fois un lion des glaces sur son monde natal, alors qu’il n’était encore qu’un enfant. L’animal avait jailli sous le nez de leur véhicule tandis qu’ils traversaient la toundra. Ses mouvements étaient contrôlés; ses muscles saillaient sous son épaisse fourrure tachetée. Il s’était arrêté pour les observer. Rihat avait croisé les yeux jaunes de l’animal, et il avait compris qu’il se trouvait face à une créature si supérieure qu’elle avait le droit de vie et de mort sur toutes les autres bêtes. L’archiviste Cyrus avait fait rejaillir instantanément ce souvenir dans son esprit.

			Sa seconde réaction avait été de la curiosité. Le space marine nommé Phobos avait demandé à vérifier l’état de la station, par conséquent Rihat l’avait mené à travers les coursives, les couloirs et les colonnades. Il ne pouvait s’empêcher de jeter de temps à autre un regard curieux vers le visage buriné de l’ange de la mort. Il avait l’air brutal, et ses yeux perçants n’inspiraient pas la bonté. Il se demanda ce que ces traits féroces cachaient réellement.

			— Vous avez un problème, colonel? demanda Phobos d’une voix peu amène.

			— Non, mon seigneur, répondit Rihat en tentant d’avoir l’air aussi sincère que possible.

			— Appelez-moi sergent Phobos, colonel. Je ne suis pas votre seigneur, et puisque vous êtes un membre de la Garde Impériale, nos grades sont plus appropriés, dit-il en tournant vers lui des yeux impassibles.

			Rihat hocha la tête mais Phobos n’y prêta pas attention.

			Ils tournèrent dans la grande galerie circulaire qui formait la périphérie du module central de la station (ce dernier mesurait tout de même plus d’un kilomètre de diamètre). Les murs patinés de vert-de-gris formaient une arche dont la clé de voûte accueillait des lumiglobes disposés à intervalles réguliers, et fixés à la pierre par une serre stylisée en bronze. C’était la plus grande coursive de la forteresse spatiale. Toutes les autres zones étaient accessibles depuis cette galerie.

			— Vous n’aviez jamais vu de guerrier de l’Adeptus Astartes auparavant.

			C’était une simple affirmation, toutefois Rihat se demanda si Phobos ne sous-entendait pas quelque chose. Ses mots ne trahissaient nulle émotion, du moins aucune que Rihat pût identifier. Une femme vêtue de la robe des cryptologues passa en remâchant ses formules, et resta bouche bée lorsqu’elle aperçut enfin l’immense guerrier de l’Adeptus Astartes.

			— Effectivement. Je ne crois pas que beaucoup de personnes ici aient déjà eu une telle occasion, répondit Rihat.

			— C’est pourtant le cas de la psyker primaris, fit remarquer Phobos sans changer de ton.

			Rihat hésita. Hekate semblait toujours savoir beaucoup de choses sans jamais les dévoiler. La façon dont elle s’était adressée aux space marines lors de leur arrivée avait choqué Rihat. Elle avait fait preuve d’un mépris flagrant.

			— Sans doute, admit Rihat.

			Il secoua la tête, effaré malgré lui en se rappelant la façon dont Hekate avait parlé aux space marines. On eût dit une mère tançant des enfants.

			— Nous sommes donc si étranges à vos yeux? demanda Phobos.

			Cette question déstabilisa Rihat. Il faillit sourire.

			— Pour être tout à fait honnête, oui.

			Phobos grommela quelque chose et hocha la tête.

			— Des anges de la mort qui marchent parmi les mortels…

			L’ombre d’un instant, Rihat crut discerner une émotion poindre dans la voix du space marine.

			— Exactement, répondit-il.

			Phobos s’arrêta et se tourna vers lui. La garde d’honneur qui les suivait s’immobilisa. Le space marine dévisagea l’humain. Ses yeux gris étaient insondables. Ses traits balafrés ne bronchaient pas. Rihat vit avec encore plus d’acuité qu’auparavant les éraflures et les impacts de balles qui constellaient l’armure blanche de Phobos. Les réparations de fortune étaient presque aussi nombreuses. La crux en pierre de son épaulière gauche représentait une tête de mort. Une épée était suspendue à sa ceinture. Sa poignée était lamellée de cuir et son pommeau en argent figurait un crâne grimaçant. Rihat eût été incapable de soulever cette arme vu sa taille.

			Les servomoteurs de l’armure Terminator ronronnèrent doucement lorsque Phobos se pencha vers lui. Rihat put sentir l’odeur de l’huile consacrée. Le space marine leva un sourcil narquois.

			— Est-ce que j’ai l’air d’un ange?

			— N… Non, pas du tout. En fait, vous êtes l’être le plus effrayant que j’aie jamais vu! 

			Un sourire passa furtivement sur les lèvres de Phobos.

			— J’aime mieux ça, colonel, dit-il avant de reprendre sa marche en émettant un grondement menaçant.

			Rihat réalisa au bout de quelques secondes qu’en fait, il était en train de rire.

			— Depuis combien de temps êtes-vous oracle? 

			Il n’avait posé cette question qu’après avoir marché dans les couloirs pendant plusieurs heures. Cyrus escortait le vieillard rabougri. Leur discussion s’était éternisée, Cyrus ayant découvert avec étonnement qu’il appréciait beaucoup les remarques et les questions pertinentes de son interlocuteur.

			— Depuis aussi longtemps que je me souvienne, répondit l’archiviste.

			Il se rappela sa prime jeunesse. La peur de ses parents vis-à-vis de son don étrange, les terreurs qui venaient le visiter dans ses rêves. Tout n’était plus désormais que de lointains souvenirs.

			— Ce furent les premiers signes de mes talents latents. J’entrevoyais des événements à venir.

			Colophon hocha la tête.

			— Les premières manifestations d’un talent psychique sont toujours les pires, acquiesça-t-il.

			— Tout à fait. L’archiviste s’était toujours demandé ce qui lui serait arrivé s’il n’avait pas été suffisamment fort mentalement pour être remis aux White Consuls après avoir été emmené par le Vaisseau Noir. Est-ce qu’il se serait retrouvé à arpenter ces mêmes couloirs, privé de ses yeux, et forcé de se fier à son esprit pour voir le monde? 

			Ils tournèrent à un coin et traversèrent la salle centrale d’une des cinq sections périphériques de la station. Elle était vaste, si vaste qu’un Titan aurait pu parcourir ses colonnades, et son sol était de pierre sombre. Elle était noire de monde. Des cryptologues de l’Administratum passaient d’un pas pressé en murmurant un soliloque incessant, afin de se rappeler les informations qu’ils devaient transmettre à l’autre bout de la station. Des adeptes encapuchonnés de toile grise formaient des groupes volubiles. Des bedeaux vêtus de jute portaient des faisceaux de sceptres en bronze. Le symbole de leur office était tatoué sur leur front de façon ostentatoire. Des yeux éberlués où se mêlaient la crainte et l’étonnement suivaient Cyrus. Certains se prosternaient à son passage. Cela le mettait mal à l’aise. Il était habitué à la compagnie de ses frères, pas à la peur révérencieuse de ceux qu’il protégeait. Une nouvelle question de Colophon le tira de ses pensées.

			— Ça doit être un fardeau parfois difficile à porter. Je veux dire, voir le futur…

			Cyrus haussa les épaules. Amplifié par son armure, son geste aboutit à un mouvement d’épaules impressionnant.

			— J’y vois là un outil, rien de plus. Une arme de plus pour le chapitre et pour l’Imperium.

			Colophon tourna ses orbites vides vers lui. L’archiviste sentit l’aura psychique du vieil homme l’envelopper.

			— Est-ce une vision que vous avez eue qui vous préoccupe, mon ami? Avez-vous vu quelque chose sur le point de se produire ici?

			Cyrus pensa aux révélations du tarot, à ses visions fugaces: les visages grimaçants, les cris des monstres à tête d’oiseau, sa vie qui s’éteignait peu à peu.

			— Parfois, une vision survient, mais jamais de la façon qu’on attendrait. Même si elle paraît limpide, le simple fait de la connaître et d’agir en conséquence peut la modifier.

			— C’est une réponse directe à une question que je n’avais pas posée, dit Colophon en riant. Il les emmena vers une porte voûtée qui donnait sur un escalier en colimaçon aux marches métalliques menant vers un pont inférieur. Ils débouchèrent sur un carrefour de coursives étroites donnant sur de petites pièces. La plupart étaient fermées par des portes ferrées. À travers celles qui étaient ouvertes, Cyrus put voir des silhouettes occupées à polir des sceptres de données à la lueur de chandelles. Dans d’autres salles, des copistes courbaient le dos au-dessus de bureaux recouverts de piles de parchemins, qui s’accumulaient ensuite sur des étagères poussiéreuses. Ils levèrent la tête au passage de Cyrus et de Colophon.

			Cet endroit est tout entier voué aux cent astropathes qui occupent son cœur, pensa Cyrus. Voilà le sang et les muscles de cette station. Ils ne se reposent jamais, et triment sans cesse au milieu des ombres des autres.

			Colophon reprit la parole. Cyrus décela son changement de ton, son inquiétude sous-jacente.

			— Maintenant, dites-moi. Qu’avez-vous vu?

			L’archiviste s’arrêta et se tourna vers lui. La lueur des chandelles dansait sur le visage du vieil homme et lui donnait l’air d’un conspirateur.

			— J’ai vu du sang. Du sang et de la douleur.

			La chambre astropathique baignait dans les chuchotements. C’était un lieu circulaire de plus de cinq cents pieds de diamètre, qui s’élevait depuis son centre en gradins de pierre vers le plafond de verre fumé. Des astropathes en robe verte y étaient assis. Il y en avait une centaine. Ils ouvraient leur esprit à l’Immaterium, comme s’ils jetaient leurs filets dans une mer capricieuse. Ils étaient si nombreux qu’ils étaient capables de projeter des messages à des distances prodigieuses. Leurs esprits formaient un chœur agissant de concert, cependant leurs individualités ne se perdaient pas dans la masse. Certains murmuraient des bribes de phrases ou semblaient plongés dans un sommeil agité. D’autres étaient aussi immobiles que des statues, la respiration à peine perceptible. L’air était lourd du musc de la sueur, de l’encens et de l’odeur d’ozone de l’énergie psychique. Des senseurs éthériques étaient suspendus au plafond. Ils servaient à mesurer le taux d’énergie psychique dans la chambre, afin d’alerter si celui-ci devenait trop élevé. Même les psykers liés par l’Unification des Âmes prenaient des risques lorsqu’ils étaient aussi nombreux. Un tel rassemblement étincelait dans le Warp et pouvait attirer l’attention de toutes sortes de prédateurs.

			Le flux de murmures s’amplifia lorsqu’une astropathe du troisième gradin se mit à gémir et à trembler pendant sa transe. Des adeptes superviseurs levèrent les yeux de leurs écrans. Plusieurs allèrent à son chevet, mais lorsqu’ils arrivèrent à quelques mètres, la femme se raidit et se mit à hurler. Ses convulsions s’accompagnèrent du craquement sinistre des os. Les senseurs éthériques au-dessus d’elle grillèrent. De la fumée s’échappa de sa bouche et se répandit autour d’elle. Cette brume enveloppa l’astropathe le plus proche, qui se mit également à hurler. Les adeptes hésitèrent l’espace d’un instant avant de foncer vers les contrôles du système d’isolation.

			D’autres astropathes poussèrent des cris déchirants. Des étincelles plurent sur les gradins tandis que les senseurs grillaient les uns après les autres. Les silhouettes vêtues de vert étaient prises de spasmes. Elles griffaient la pierre nue. Un liquide jaunâtre s’écoulait de leurs orbites vides. L’odeur tenace de la chair brûlée envahit la chambre. À chaque seconde, de nouvelles voix se joignaient à la cacophonie de cris semblable à un chœur d’âmes damnées. Du givre recouvrit le dôme en verre du plafond. Au centre de la salle, des adeptes et des gardes tombèrent à genoux, les mains crispées sur les oreilles. Certains vomirent tandis que des voix s’immisçaient dans leur esprit, des voix qui imploraient pitié. Une sirène d’alarme se mit à sonner sans parvenir à se faire entendre au milieu du tumulte.

			Ils moururent les uns après les autres. Un des astropathes vomit un liquide ardent, puis tout son corps se consuma dans des flammes surnaturelles. Un autre essaya de se lever en arrachant les câbles qui le reliaient à son siège. Il parvint à faire quelques pas avant d’exploser dans une gerbe de sang et d’esquilles d’os. Les psykers hurlaient avant de se dissoudre purement et simplement, ne laissant derrière eux qu’une pile de cendres noires et un nuage de fumée nauséabond.

			Les cris ne faisaient qu’empirer. Finalement, une centaine de gorges ravagées parlèrent à l’unisson et une voix tonitruante s’éleva.

			La panique avait commencé à se répandre au-delà de la chambre. Les sirènes d’alarme retentissaient dans toute la station. Les portes anti-souffle se refermaient pour isoler les différentes zones tandis que les gardes couraient en tous sens dans la confusion la plus totale.

			Dans la chambre astropathique, les hurlements se turent et les condamnés articulèrent un nom.

			Puis tout fut terminé, et le silence retomba sur le carnage.

			Cyrus fonçait à travers le couloir. Ses pas faisaient trembler le sol. Rihat faisait de son mieux pour le suivre, ainsi qu’un groupe de la Garde Helicom. L’archiviste se trouvait sur le pont de commandement de la station lorsque les alarmes s’étaient mises à hurler et que les serviteurs connectés au sensorium s’étaient mis à baver d’un air hagard. Rihat était devenu blême de peur, mais il avait eu la présence d’esprit de rassembler ses gardes et de leur ordonner de le suivre. Cyrus l’avait rapidement rattrapé avant de prendre la tête du groupe.

			L’onde de choc psychique atteignit Cyrus dès qu’il pénétra dans la chambre et le fit tituber. La matrice cristalline de sa coiffe se mit à briller d’une lumière dérangeante tandis qu’elle absorbait le trop-plein d’énergie. Une catastrophe psychique d’une amplitude terrifiante venait d’avoir lieu, et son écho résonnait encore dans la chambre. Des flaques de sang se formaient au sol, au pied des cadavres affalés sur leurs sièges. Plusieurs soldats rendirent leur dernier repas à la vue de ce spectacle. La puanteur de la sorcellerie était tenace : c’était une odeur d’ozone prononcée qui induisit de nouveau des visions dans l’esprit de Cyrus. Il parcourut les lieux des yeux. L’éclairage des lumiglobes révélait une scène de dévastation totale.

			— Dispersez-vous et cherchez des survivants. Restez sur vos gardes! ordonna-t-il. Les soldats le dépassèrent et descendirent prudemment les premiers gradins. Cyrus leur emboîta le pas en armant son bolter d’assaut.

			Des corps désarticulés s’empilaient sur les assises en pierre. Des cendres les recouvraient et leur donnaient l’air de sculptures grotesques. L’atmosphère était chargée de particules noires. Cyrus aperçut une main dépassant d’une pile de corps. Les doigts avaient muté en serres effilées. Çà et là, des traînées dans les cendres indiquaient que des malheureux avaient tenté de ramper vers la sortie. La couche fuligineuse devenait parfois humide. Cyrus laissa des traces de pas rouges derrière lui après qu’il eut marché dedans.

			Une silhouette parvint à se redresser et se dirigea vers lui. Ses yeux écarquillés par la peur ressortaient clairement sur son visage couvert de cendre, celle-ci formant autour de lui un nuage alors qu’il titubait. Cyrus remarqua sur son uniforme le symbole d’un adepte senioris. Il marmonna quelque chose, mais trop faiblement pour que Cyrus pût comprendre ce qu’il disait. L’archiviste le gardait en joue avec son arme.

			— Que dis-tu? demanda Cyrus. 

			L’adepte tenta de nouveau d’articuler quelque chose.

			— Parle! le menaça Cyrus.

			— Il dit qu’ils ont tous hurlé la même chose avant de mourir… dit une voix frêle dans le dos de l’archiviste.

			Cyrus fit volte-face et vit Colophon pénétrer dans la chambre. Le space marine vit le désespoir figé sur les traits du vieil astropathe.

			Colophon se dirigea vers l’adepte qui avait du mal à rester debout.

			— C’est ce que j’ai lu dans son esprit, expliqua-t-il. Il ne pense qu’à ça: ils ont tous hurlé le même nom. 

			Cyrus regarda de nouveau l’adepte et lut sur ses lèvres le nom qu’il essayait de prononcer. Il sentit un frisson lui parcourir l’échine lorsqu’il l’articula à haute voix: le Tisseur de Destins.

			L’adepte hocha la tête et écarquilla davantage les yeux. Cyrus se souvint de l’enregistrement et de ces visions qui le torturaient. Tout se déroulait comme il le craignait. Le démon allait venir détruire cet endroit, ajoutant ce méfait à une liste interminable.

			Vais-je échouer, ou vais-je parvenir à tromper le destin? se demanda-t-il.

			— Ils ne sont pas tous morts! appela Rihat.

			Il était penché au-dessus d’une silhouette en robe verte qui gisait au sol, les bras en croix.

			Effectivement, Cyrus vit quelques corps qui bougeaient faiblement.

			— Un autre malheur est sur le point d’arriver, s’exclama l’archiviste en se tournant vers Colophon. Il faut envoyer un message sur-le-champ!

			Le vieil astropathe secoua la tête.

			— Vous ne le sentez pas? Le Warp est tout à coup…

			Colophon ferma les yeux et frissonna. Le Warp n’est que souffrance. Personne n’arrivera à envoyer un message dans ces conditions. Même si certains de mes frères et de mes sœurs ont survécu, aucun ne sera en mesure d’accomplir un tel prodige.

			Cyrus se concentra et pénétra dans le voile d’agonie qui enserrait la station spatiale. Il eut l’impression de plonger dans un fourré de ronces. Une ombre menaçante les isolait. Colophon disait vrai: aucune transmission ne pourrait la traverser.

			Colophon tremblait de plus en plus fort et défaillit. Rihat le retint avant qu’il ne s’écroulât et l’aida à s’asseoir sur le gradin le plus proche.

			— Nous sommes seuls, déclara l’astropathe après avoir recouvré ses forces. Cyrus perçut la panique qui s’emparait du vieil homme.

			— Doit-on ordonner l’évacuation? demanda-t-il d’une voix tremblante. Votre barge de bataille est en mesure d’accueillir l’équipage, et nous pourrions…

			— Hors de question, le coupa Cyrus. Notre vaisseau ne peut pas transporter tout le monde. Que ferions-nous du reste de l’équipage? Nous l’abandonnerions? 

			Colophon réfléchit sans répondre, ses mains tremblantes posées sur le pommeau de sa canne.

			— Dans ce cas, quels sont vos ordres, épistolier? s’enquit Rihat.

			Cyrus observa la chambre et les cadavres qui la parsemaient. Les soldats portaient secours aux rares survivants.

			— Préparez les défenses. Nous sommes seuls, mais nous allons nous battre.

			— De combien de temps disposons-nous? demanda Rihat. Il était blanc comme un linge et ses yeux trahissaient la terreur qui s’était emparée de lui.

			Cyrus regarda le colonel puis le sang qui coagulait lentement à leurs pieds.

			— Ça a déjà commencé…
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II

			De Chair et de sang

			— La chair est faible, space marine, dit Hekate.

			Phobos ravala sa colère en percevant le dédain dans sa voix.

			— Voilà notre seule défense contre l’ennemi qui est sur le point de nous attaquer, poursuivit-elle en pointant son bâton vers le pilier noir qui s’élevait à côté d’eux.

			Des amas de câbles s’enroulaient autour et des sceaux de pureté recouvraient une bonne partie de sa surface. Phobos pouvait voir des motifs délicats gravés sur l’obsidienne. La pièce était cylindrique, tout comme le pilier, et montait avec lui vers les ténèbres du plafond. L’électricité statique était si intense que de petits arcs d’énergies crépitaient de temps à autre sur l’armure de Phobos.

			Le space marine inspectait les défenses de la station depuis des heures. Il avait mémorisé chaque arme automatisée, chaque porte anti-souffle, en notant les moindres faiblesses dans le dispositif. Des unités de la Garde Helicom étaient en alerte dans chacune des cinq sections extérieures de la station. Les White Consuls sous son commandement et celui de Cyrus étaient répartis en petites escouades parées à intervenir et à contre-attaquer en cas de percée adverse. L’Aethon était resté amarré à la forteresse stellaire. Ses armes étaient prêtes à faire feu. Tel était le plan de Cyrus. Étant donné les ressources à leur disposition, Phobos n’aurait pas fait mieux. La clé de voûte de leur système défensif se trouvait sous ses yeux.

			Le pilier était un immense générateur de champ de Geller, le fruit d’une technologie ayant désormais sombré dans l’oubli. Normalement, un champ de Geller était utilisé pour protéger un navire lorsqu’il traversait le Warp, mais dans le cas présent, il défendait la station contre les incursions démoniaques dans l’univers réel.

			Phobos n’aimait guère Hekate, cependant, il ne pouvait nier qu’elle disait vrai. En dehors de lui et ses frères, il n’y avait que le régiment de la Garde Helicom de Rihat, des batteries de macro-canons pointées vers le vide, et suffisamment de boucliers actifs pour résister au bombardement de toute une flotte. Toutefois, ainsi que la psyker primaris l’avait souligné, ils n’allaient pas faire face à une flotte. En tant que savante de l’Immaterium, elle connaissait des secrets dont Phobos n’avait pas idée. Elle en avait partagé un certain nombre avec lui au cours des dernières heures, chacune de ses révélations étant aussi exacte qu’inquiétante, notamment la dernière: le champ de Geller était leur seule véritable protection.

			Le champ enveloppait le module central de la station afin de l’isoler des démons. Cependant, certains points faibles invisibles à l’œil nu risquaient de laisser passer l’ennemi. Il serait donc indispensable de les protéger, car si les démons parvenaient à pénétrer dans le module central, nul doute que la bataille tournerait au massacre. Phobos repensa aux milliers de civils qui se blottissaient dans les salles du module central en égrenant leurs chapelets et en priant l’Empereur de veiller sur eux.

			— Le champ est-il cent pour cent opérationnel? s’enquit Phobos.

			— Ils sont en train de mettre le générateur en route, répondit Rihat après avoir consulté une tablette de données cerclée de bronze.

			À peine eût-il terminé sa phrase que le pont se mit à trembler. Des éclairs coururent le long du pilier et les sceaux de pureté se soulevèrent comme sous l’effet d’une brise. Une alerte résonna dans l’oreillette de Phobos car son armure détecta l’afflux d’énergie.

			Le pilier frémit et émit un son similaire à celui d’une cloche vibrant sous l’eau. Des ondes de chaleur apparurent à sa surface. Phobos perçut un vrombissement continu.

			— Le champ est au maximum de ses capacités, annonça Rihat en passant nerveusement la main dans ses cheveux, sans quitter des yeux l’immense colonne d’obsidienne.

			— Depuis dix ans que je vis à bord de cette station, je n’avais jamais été témoin de l’activation de cette relique…

			Phobos décela sans la moindre difficulté la peur dans la voix de Rihat. Celui-ci était un meneur d’hommes. Il avait été choisi pour un tel rôle à cause de ses compétences. Néanmoins, il n’avait jamais affronté des démons. Phobos plaça une main rassurante sur l’épaule de l’humain, sans toutefois parvenir à chasser une pensée coupable: peut-être es-tu trop faible pour qu’on te fasse confiance, Rihat…

			— Ce n’est pas notre seule protection, dit Phobos à voix haute.

			Le colonel se tourna vers le visage couturé de cicatrices du White Consul. Phobos lut le doute dans ses yeux.

			— Nous devons être prêts à nous battre, que le champ de Geller fonctionne ou pas. Dans le cas de cette seconde éventualité, nous serons obligés de nous fier à la chair et au sang.

			Hekate pouffa de mépris derrière lui.

			— C’est exact. Mais il ne faudra pas espérer survivre, dit-elle d’un ton funeste.

			Dans la salle où les White Consuls achevaient leurs préparatifs, c’était le calme avant la tempête. Ils formaient les escouades et parlaient à voix basse tandis que des serviteurs fixaient des parchemins consacrés à leurs épaulières. Seul le tintement métallique des armes et l’odeur de l’encens emplissaient l’air.

			Cyrus se tenait à part. Il était plongé dans ses pensées. Il n’était pas supposé se rappeler de l’époque qui précédait son intégration au chapitre des White Consuls: des années de conditionnement psychique et l’endoctrinement de l’Adeptus Astartes auraient dû effacer de tels souvenirs. Ce n’était toutefois pas le cas. Cyrus se demandait d’ailleurs de temps à autre si cela n’induisait pas une faiblesse dans ses talents d’oracle.

			Il ne se souvenait pas de grand-chose, même s’il revoyait précisément la venue des Vaisseaux Noirs. Ils étaient apparus au beau milieu de l’azur, à la mi-journée, et étaient restés suspendus dans les airs, tels d’immenses châteaux volants. Les gens regardaient d’un air éberlué les ombres immenses qu’ils projetaient sur les plaines et les flancs des montagnes. Cyrus ne savait pas ce que leur arrivée signifiait, contrairement aux ancêtres du village. Ce soir-là, lorsqu’ils s’étaient rassemblés autour du feu, ils lui avaient jeté des regards craintifs. Ils disaient que les formes dans le ciel étaient les bergers du Dieu Céleste, et qu’ils étaient venus réclamer Son dû.

			Leur planète comptait de nombreux sorciers. La plupart étaient conduits au bûcher ou chassés vers les étendues sauvages, mais cela n’empêchait pas des naissances plus nombreuses chaque année. Lorsque les émissaires du Dieu Céleste arrivèrent, ils emmenèrent vers les étoiles tous les sorciers qu’ils purent trouver. Leur colère était terrible quand ils découvraient que des habitants essayaient de les cacher. Cyrus avait entendu des rumeurs et connaissait les risques encourus.

			Sa mère avait réussi à camoufler son don pendant plusieurs années, mais on avait fini par le découvrir car Cyrus était trop différent des autres enfants. Il lui arrivait parfois de hurler des choses étranges pendant son sommeil, ou de prédire les actions de quelqu’un. De plus en plus de gens étaient au courant et la rumeur avait enflé.

			Cette nuit-là, son père était assis au milieu de l’assemblée, le visage pâle. Il ne disait pas un mot et n’osait pas regarder son fils. Sa mère avait voulu le cacher. Elle s’était disputée avec son mari avant d’éclater en sanglots. Rien n’y avait fait. Les villageois s’étaient rassemblés autour de leur maison jusqu’à ce que le père en sortît, accompagné par son fils. Ils l’avaient emmené vers les plaines, là où les temples venus du ciel s’étaient posés et accueillaient de longues files d’hommes et de femmes: des vieillards tremblants, des ermites aux yeux fous, des enfants en pleurs… Cyrus n’avait pas pleuré. Cela n’aurait servi à rien. Il savait ce qui allait se passer.

			La planète avait sacrifié ses sorciers, en vain. Plusieurs psykers alpha aux pouvoirs incontrôlables étaient nés lors de la génération suivante. L’Imperium avait anéanti ce monde depuis l’orbite. Au même instant, dans sa cellule située loin sur Sabatine, Cyrus s’était éveillé avec le goût de cendre dans la bouche.

			L’archiviste cligna des yeux et se lécha les lèvres. Le souvenir de ce goût pâteux ne quittait jamais son palais. Les serviteurs se retirèrent. La cire des sceaux de pureté n’était pas encore froide. Cyrus hocha lentement la tête et fit jouer ses doigts dans les gantelets afin de vérifier leur fonctionnement. Il arma son bolter d’assaut. Un serviteur mû par des chenilles et doté de pieds à coulisse à la place des mains s’approcha et lui tendit son casque. Cyrus l’enfila et le scella dans un sifflement de pressurisation. Les ténèbres l’envahirent l’espace d’une seconde avant que son affichage tactique ne s’allumât.

			Il ne nous reste plus qu’à essuyer la tempête, pensa-t-il.

			Dans les étendues stellaires à proximité de la station, le voile de la réalité se déchira. Des miasmes lumineux s’écoulèrent de cette plaie et obscurcirent la lumière des étoiles. Ils se répandirent dans le vide en formant des polypes et des vrilles, tels du lait dans un liquide sombre. Des formes ébauchées s’agitaient dans cet amas et des milliers d’yeux haineux fixèrent la station spatiale. La plaie s’étendait, libérant toujours plus de son ichor démoniaque.

			La station Claros vibra lorsque ses macro-canons ouvrirent le feu. Des faisceaux d’énergie et des obus de plusieurs tonnes saturèrent l’espace entre la forteresse et ses assaillants. Ils frappèrent l’agglomérat et s’y enfoncèrent comme des griffes dans une chair graisseuse et flasque. Des monceaux de matière en cours de solidification furent calcinés. Les explosions foraient des trous béants dans la chair surnaturelle. Des gueules s’ouvrirent à la surface de la nébuleuse, et béèrent dans une agonie silencieuse. Les canons faisaient feu sans discontinuer. Les systèmes de chargement automatiques inséraient les obus dans les culasses fumantes. Les condensateurs des canons laser grondaient en emmagasinant de l’énergie, et les générateurs à plasma menaçaient de fondre sous l’effet de la chaleur. Pendant ce temps, les défenseurs tremblaient de peur et priaient à l’abri des portes anti-souffle, dans l’espoir que le destin leur sourirait.

			Les premières salves ravagèrent le magma écœurant sans pour autant ralentir son développement. Il finit par atteindre le blindage de la station et commença à le palper avec ses pseudopodes à la recherche de la moindre faille. Dès qu’il en détectait une, il s’y insinuait en formant une vrille hérissée de griffes et de crocs.

			Cyrus ferma les yeux. Les sons et les images s’atténuèrent jusqu’à ce qu’il ne reste plus que quelques sensations : le contact familier de son armure Terminator contre sa peau, le poids rassurant de l’épée dans sa main, le mouvement des phalanges blindées lorsqu’elles serraient la poignée reliée de cuir. Sa lame frémissait d’anticipation.

			Il ouvrit les yeux. Les murs sombres défilaient de part et d’autre du monte-charge. Les lueurs rouges des yeux de ses frères piquetaient la pénombre. Il se tenait aux côtés de Galba et de son escouade: six silhouettes en armure blanche et aux casques bleus. Le plafond de la cage du monte-charge disparaissait peu à peu tandis qu’ils descendaient. Des nombres défilaient sous les yeux de Cyrus: le compte à rebours estimé avant d’engager le combat.

			L’ennemi s’était infiltré dans un tunnel sous la cinquième section extérieure. La Garde Helicom qui défendait cette zone était sur le point de céder. Des voix paniquées inondaient le canal radio de Cyrus et des données tactiques défilaient sur son viseur tête haute. La bataille était en train de tourner au massacre.

			Voilà pourquoi nous avons été créés, pensa-t-il. Pour changer le cours du destin et pour arracher la victoire envers et contre tout.

			Le monte-charge s’immobilisa dans un grincement sourd. Les portes anti-souffle ne s’ouvrirent pas immédiatement. Cyrus imaginait très bien ce qui l’attendait derrière ces pans métalliques.

			— Nous sommes l’arme et la volonté de l’Empereur! gronda Galba.

			— La volonté de l’Empereur est Sa colère! répondit Cyrus. Une énergie aussi froide que sa fureur parcourut l’âme de son épée tandis qu’elle se mettait au diapason de son esprit. Les épées tronçonneuses vrombirent. Des éclairs parcoururent le gantelet énergétique de Galba et projetèrent les ombres inquiétantes des White Consuls sur les murs.

			— Que Sa volonté soit faite! déclamèrent en chœur les space marines.

			Les portes anti-souffle s’ouvrirent. Un large couloir s’étirait devant Cyrus. Les tuyaux et les poutrelles en fer qui couraient sur les cloisons faisaient ressembler cet endroit aux boyaux d’un animal titanesque. L’extrémité de ce passage avait été bloquée par une barricade de plastacier derrière laquelle les survivants de la compagnie de la Garde Helicom vendaient chèrement leur vie.

			Une vague de cris leur parvint: des hurlements humains, le crépitement des fusils laser, et les caquètements effroyables des démons. Certains soldats étaient en train de battre en retraite sans cesser de tirer en direction d’un brouillard qui envahissait peu à peu la barricade. Des ombres se déplaçaient au sein de cette brume.

			Cyrus se lança au pas de course. Il n’était plus qu’à une vingtaine de mètres de la barricade. Le poids de son armure faisait vibrer toute la galerie. Des tirs de laser en provenance des gardes qu’il venait de croiser fusèrent au-dessus de lui et plongèrent dans la brume sans effet notoire. Les soldats qui tenaient encore leur position se faisaient massacrer. Des silhouettes aux membres multiples dansaient dans le brouillard et s’emparaient des humains avant de les attirer vers leur mort. Des flammes bleues dévoraient les gilets pare-balles et la chair. Des créatures cyclopéennes tendaient des mains décaties. Une fragrance doucereuse envahit les narines de Cyrus en dépit des filtres respiratoires de son armure.

			Dix mètres. Il ouvrit le feu en direction des runes de visée qui apparaissaient dans son affichage tactique. Des explosions constellèrent le brouillard. Un humain tituba à l’opposé de la barricade. Il était blafard. Son visage était maculé de sang. Ses mains ne tenaient son fusil laser que faiblement. Une ombre s’élança à sa poursuite. L’homme fit un pas de plus avant que la créature ne se matérialisât totalement. Elle était accroupie en haut de la barricade. Son corps musculeux et élancé était écarlate. Ses yeux étaient deux orbes de ténèbres. Elle les posa sur Cyrus et feula de façon menaçante. L’épistolier serra la poignée de son épée.

			Le démon bondit et referma ses griffes sur la tête de l’homme. Il l’arracha d’un coup sec. Le corps décapité s’écroula au sol dans un geyser de sang. La créature atterrit au sol. Elle prit le temps d’observer les derniers spasmes de sa victime avant de se retourner vers Cyrus et de le gratifier d’un sourire garni de crocs.

			Cyrus n’avait pas ralenti sa course. Le démon sauta vers lui, la gueule béante et les yeux luisants de haine. L’archiviste se courba et porta une estocade. La pointe de l’épée s’enfonça dans le cou du monstre. Un sang phosphorescent jaillit tandis que l’élan du démon l’empalait encore plus profondément sur l’épée. Cyrus vit son essence disparaître dans un nuage de vapeur noire. Il retira sa lame. La destruction du démon inondait son esprit d’un goût étrange, à la fois doux comme du miel et infect comme de la bile.

			Une autre créature se matérialisa près de lui. Ses mouvements étaient lascifs tandis qu’elle faisait claquer ses pinces. Cyrus frappa sans hésiter mais la chose esquiva son attaque, si bien que l’épée percuta le sol métallique dans une pluie d’étincelles. La créature réagit plus vite que lui et frappa avec ses pinces en direction de sa tête. Cyrus crut sa dernière heure arrivée.

			Un poing blindé se referma sur le corps de la chose dans un coup de tonnerre. Galba souleva la démonette brisée comme une poupée de chiffons avant de la fracasser au sol. Il s’assura de la destruction de la créature d’un coup de talon qui réduisit sa tête en une pulpe informe.

			— Il y en a d’autres! prévint le sergent.

			Son pistolet bolter rugit lorsqu’il libéra une rafale en direction de la barricade.

			Celle-ci était en piteux état. Des silhouettes en décomposition l’avaient à moitié renversée et avançaient désormais d’un pas lent en direction des space marines. Leurs lames rouillées émettaient un crissement entêtant contre le sol tandis qu’elles les traînaient derrière elles. Leurs bouches écumaient d’une bave souillée de pus. La poignée de gardes encore en vie près de la barricade s’enfuit à toutes jambes. Cyrus sentit un bourdonnement à l’intérieur de sa tête, comme si une grosse mouche y voletait. Il tira au jugé, le doigt crispé sur la détente. L’arme dévorait les munitions à une vitesse délirante. Les premières silhouettes explosèrent dans des gerbes de fluides jaunes. L’archiviste se rua dans le sillon mortel tracé par le bolter d’assaut.

			Il jeta un coup d’œil vers Galba. Le sergent était entouré par les créatures lépreuses, qui martelaient son armure de leurs lames corrodées. Les quatre autres membres de son escouade tentaient de se débarrasser de leurs propres adversaires pour lui venir en aide. Galba saisit la corne frontale d’un des monstres avec son gantelet et lui tira un bolt dans l’œil. La tête du portepeste explosa comme une pastèque. Le sergent pulvérisa trois créatures de plus avant de disparaître sous une mer de corps.

			Des griffes et des lames s’acharnaient sur l’armure de Cyrus. Des corps moisis l’encerclaient. Des yeux vitreux le toisaient. Il essaya de libérer son bras gauche, celui qui tenait l’épée, mais la masse des corps l’empêchait de bouger. Quelque chose de pointu perfora une jointure de son armure, et il sentit immédiatement un poison envahir son corps et son système immunitaire surhumain réagir en conséquence. La douleur s’empara de tous ses membres. La puanteur des démons pénétra son esprit. Il sentait leur faim. Sa vision resurgit: les créatures autour de lui, l’épée qui lui glissait des mains. Était-ce là son destin?

			Cette pensée le déstabilisa et le doute s’immisça brièvement dans son esprit, juste avant d’être balayé par la colère. Il n’allait pas mourir ici. Il ne laisserait pas le destin décider à sa place.

			Une nouvelle pensée prit forme dans son esprit sous l’aspect d’un soleil éclatant. Il se concentra, l’alimentant de sa rage, si bien que la boule de feu enfla. Lorsqu’il la libéra, des flammes se formèrent autour de lui. Les créatures mugirent de douleur tandis que leur peau suintante était dévorée par le feu. Cyrus déversa toute sa colère. Les flammes grandirent jusqu’à ce que l’archiviste devînt une silhouette au milieu d’une tempête ardente. Les runes dans son heaume étaient à peine visibles tant la lumière était éblouissante. Les démons hurlaient alors que leur essence était consumée par la volonté de l’archiviste.

			Son corps vibrait à l’unisson du pouvoir qui le parcourait. Seul le contact de la coiffe psychique contre son crâne était froid. Cyrus avait du mal à se calmer pour mettre fin à la tempête de feu. Il entendait quelque chose susurrer dans ses pensées, quelque chose qui l’exhortait à s’abandonner à cette toute-puissance…

			Il laissa retomber sa colère. Le pouvoir psychique se dissipa en lui laissant une douleur sourde dans le crâne.

			Il se retrouva dans une bulle de silence et d’immobilité. Il respirait difficilement. Sa peau était moite et il avait froid, alors que le sol et les murs autour de lui étaient encore rouges de chaleur. La barricade n’était plus qu’un tas de métal fondu. Il se tourna et vit les soldats qui l’observaient craintivement depuis le seuil du monte-charge. Il se releva, rengaina son épée et ôta son casque. L’air empestait le soufre et la chair brûlée.

			Les quatre membres de l’escouade Galba se tenaient près de la barricade, leurs épées encore dégoulinantes de mucus démoniaque. Galba gisait au sol. Du sang caillé et de l’ichor jaune maculaient son armure, elle-même fendue en de nombreux endroits. Son casque défoncé laissait voir le blanc de son crâne brisé.

			Les quatre frères de Galba chargèrent sa dépouille sur leurs épaules. Ils murmurèrent la Lamentation des Morts de Sabatine, et se préparèrent à l’emmener à bord de l’Aethon, où il attendrait dans un sarcophage de stase avant d’effectuer son ultime voyage vers son monde natal. Cyrus écouta sans rien dire les litanies qui évoquaient une planète qu’il ne connaissait pas.

			Son nouveau visage était ordinaire. Sans aucun intérêt. Il avait porté plus de visages qu’il ne pouvait s’en souvenir. Nul doute qu’il oublierait celui-ci sitôt qu’il en adopterait un autre. Les misérables êtres de chair, ceux qu’ils appelaient des soldats, se déplaçaient autour de lui. Il trouvait ce nom ridicule: comme si une simple appellation pouvait changer la nature de ces créatures pathétiques. Lui-même avait plusieurs noms, soit parce qu’on les lui avait donnés, soit parce qu’il les avait usurpés. Certains l’avaient baptisé le Changelin, cependant ce n’était pas son vrai nom. Il ne reflétait qu’une seule facette de son essence démoniaque. C’était pour cette raison qu’il savait à quel point un nom pouvait être trompeur.

			Il respira, ressentant le monde à la manière des êtres de chair. Il s’étonnait toujours des sensations insipides dont ils devaient se contenter. Un géant en armure bleue s’approcha. Les êtres de chair les nommaient space marines. Il goûta aux pensées de cette créature et apprécia ses nuances, le tempérament et les dons qu’elles suggéraient. Celui-là était bien plus intéressant que celui dont il avait adopté l’apparence. Assumer le rôle d’une telle créature aurait décuplé les possibilités qui s’offraient à lui. Néanmoins, il était lié par un pacte, et pour l’instant, le visage anodin qu’il avait trouvé lui suffisait amplement.

			Au cours de la bataille, il avait pris l’aspect d’une enfant de la décadence. Aucune de ses prétendues sœurs ne s’en était aperçue. Il était resté à l’écart du combat afin de trouver ce qu’il cherchait. L’homme était recroquevillé sur lui-même et pleurait en silence. Son visage parfaitement banal était idéal. Il lui avait suffi de le réduire en un tas de cendres d’un simple toucher puis d’imiter son corps.

			— Harlik! l’appela une voix.

			Il ne bougea pas, et resta les yeux rivés sur le sol carbonisé.

			— Harlik, viens, on s’en va! 

			Harlik. Ça devait être le nom qu’ils donnaient à ce visage. Un nom stupide pour une créature qui l’était tout autant. Il se tourna vers son interlocuteur, un homme à la mâchoire carrée et couvert de suie. Son uniforme rouge et ocre était souillé de sang et de vomi.

			— J’arrive… répondit-il d’une voix imitant à la perfection celle de sa victime, en prenant soin d’y ajouter cette touche de peur sous-jacente que le vrai Harlik aurait immanquablement ressentie s’il avait survécu à l’attaque.

			Il suivit les êtres de chair sans cesser de goûter à leurs émotions. La plupart éprouvaient des sensations qu’il ne pouvait pas comprendre: la terreur, la culpabilité, la colère, l’espoir. Toutefois, il savait les reproduire sans difficulté.

			Il traînait les pieds derrière eux, les épaules tombantes et les yeux hagards. Il aurait bientôt besoin d’une autre apparence pour poursuivre sa mission…

			Un visage aveugle parlait à Cyrus dans ses rêves.

			«Il n’y a pas d’issue. Ton destin est tracé,», dit l’astropathe éclairé par un cône de lumière. Sa voix est râpeuse. Cyrus tend la main mais l’homme se retourne. L’archiviste s’aperçoit qu’il a deux visages: le premier sourit mais le second est figé dans un rictus haineux. Les deux sont aveugles. Cyrus porte la main à son épée et s’aperçoit qu’elle a disparu. L’homme aux deux visages éclate de rire.

			Cyrus tombe à travers des ombres, dans un néant parsemé d’étoiles et de lunes distantes. Il est précipité à travers l’éternité. L’espace et le temps n’ont plus d’importance.

			Il se tient au pied de gradins de pierre qui s’élèvent vers les ténèbres d’où l’observent des yeux maléfiques.

			Ses frères l’appellent en criant. Tout près de lui, des serviteurs débitent frénétiquement des phrases en code. Il brandit son épée.

			Il se tient sur le pont d’un navire qui s’enfonce dans un tourbillon au milieu de rires moqueurs.

			Les ténèbres l’enveloppent.

			Des space marines en armure bleue se dressent devant lui. Il peut voir des dragons sur leurs épaulières. Une silhouette en armure noire se déplace parmi eux. Une cape en peau de reptile pend de ses épaules en formant des replis d’écailles iridescentes. Tous marchent à travers des couloirs silencieux. Un liquide sombre suinte des murs à leur passage. Il les appelle, mais ils sont tels des spectres séparés de lui par un voile impénétrable.

			Il abat son épée. Les deux visages de l’astropathe croassent à l’unisson.

			Cela n’est pas encore arrivé. C’est l’avenir, pense-t-il.

			La silhouette aveugle tourne dans le cône de lumière. Ses deux visages sourient, puis se mettent à rire aux éclats.

			«Non, c’est le passé!» s’exclament-elles.

			Cyrus ouvrit les yeux et poussa un gémissement de douleur. Un serviteur doté d’un crâne chromé pencha la tête sur le côté et le dévisagea avec les optiques bleues qui lui servaient d’yeux, sa main actionnée par des pistons levée au-dessus de l’épaulière de l’archiviste. Celui-ci expira bruyamment.

			Des ombres rassemblées sous quelques rares puits de lumière se pressaient dans l’armurerie. Cyrus se trouvait au milieu d’un groupe de serviteurs vêtus de robes blanches, le corps disposé sur une armature en forme de croix soutenant le poids mort de son armure. L’esprit de la machine était endormi tandis que les serviteurs débarrassaient Cyrus de ses protections.

			Plusieurs heures s’étaient écoulées depuis la tentative d’intrusion des démons à travers le champ de Geller. Le Warp englobait toujours la station, cependant il ne s’était plus manifesté depuis ces premières attaques. Ce n’était qu’un bref répit avant l’assaut suivant.

			Cyrus était retourné à bord de l’Aethon afin qu’on lui ôtât son armure brûlée et abîmée et qu’on la remît en état. Il avait espéré que cela lui donnerait l’occasion de reposer son corps et son esprit, toutefois il avait toujours mal au crâne tant les efforts psychiques déployés pendant le combat avaient été intenses. De plus, il n’avait pas réussi à chasser de sa tête le souvenir du signal qui les avait amenés ici. Plus il y réfléchissait, plus il était convaincu d’avoir manqué quelque chose, quelque chose qui était pourtant à sa portée. C’est alors que les visions étaient revenues.

			Il fit signe aux serviteurs de continuer à lui ôter son armure. Ceux-ci le débarrassaient des lourdes plaques de blindage et désactivaient les systèmes électriques avec une précision chirurgicale.

			— C’était un sacré combat, dit quelqu’un situé sous un groupe de servo-crânes dont les lampes assuraient un éclairage aux serviteurs.

			Cyrus cligna des yeux pour s’habituer à la pénombre. C’était Phobos. Son armure Terminator blanche lui donnait l’air d’une statue de marbre.

			— Tu as l’air fatigué, ajouta-t-il en esquissant un sourire.

			Cyrus acquiesça.

			— On a tenu la brèche, mais on a perdu Galba.

			Et ce n’est pas fini. On n’a pas le choix, pensa-t-il.

			— Il a rejoint nos ancêtres. C’est le destin qui nous attend, tous autant que nous sommes.

			Cyrus ne répondit pas et observa deux serviteurs tandis qu’ils débranchaient une brassée de câbles connectés à son flanc. Ils conversaient en code tout en s’affairant. En deux siècles de service, Cyrus avait vu mourir des milliers d’humains. Il avait pris des décisions qui avaient sauvé, mais également coûté des vies. Malgré tout, la mort de ce premier space marine, provoquée par sa décision de venir sur la station Claros le perturbait. Il avait l’impression de marcher tel un somnambule, et de s’être retrouvé pris dans une toile qui se resserrait davantage sur lui à chacune de ses décisions.

			— Ça te gêne encore ?

			Cyrus regarda Phobos et vit que son ami s’inquiétait pour lui.

			— Tu parles de cette blessure? répondit Cyrus alors que les serviteurs retiraient sa cnémide ensanglantée. Elle n’est pas handicapante.

			La chair de sa jambe était livide, et des veines noires saillaient autour de la plaie suppurante.

			— Je ne parle pas de ça, le corrigea le sergent. Depuis que tu as décidé de venir ici, tu caches quelque chose qui te perturbe.

			Un servo-crâne équipé d’une lame cautérisante s’approcha de la jambe blessée de Cyrus. Celui-ci hocha la tête et la lame s’enfonça dans sa chair. L’archiviste resta impassible en dépit de la douleur et de l’odeur de viande brûlée qui envahit la pièce.

			— Tu avais dit que nous ne pourrions rien faire si cette station était attaquée…

			Phobos secoua doucement la tête.

			— Je me suis trompé. J’ai dit ce que je pensais à ce moment-là. Mais c’est toi le commandant en chef. Tu as choisi de nous mener ici pour nous confronter à nos ennemis.

			Cyrus se rendit soudainement compte de l’état d’extrême fatigue de son ami, son visage marqué par la guerre, ses joues creuses encadrées par une armure plusieurs fois millénaire.

			— C’est toi qui avais raison, frère, soupira Phobos.Ne laisse pas mes paroles te troubler. Nous avons un devoir à accomplir.

			Un servo-crâne flottant à hauteur des tempes de Cyrus était occupé à retirer les câbles qui reliaient son crâne à sa coiffe psychique. Son cuir chevelu portait les traces de nombreuses brûlures.

			— Les signes et les présages m’inquiètent. C’est à cause d’eux que nous sommes ici, mais je ne comprends pas encore totalement pourquoi. Je… il marqua une pause afin de choisir ses mots. Je me demande si je ne me suis pas laissé duper, et si je n’aurais pas dû agir autrement.

			Phobos secoua une nouvelle fois la tête et émit un rire sans joie.

			— Les démons ne sont pas venus ici pour nous, ils ont été attirés par la lumière des astropathes, et veulent désormais se repaître des âmes de cette station. Si nous n’avions pas été là, ils auraient déjà réussi. Nous ne sommes pas ici pour débattre sur des présages. Nous sommes ici pour vaincre.

			Cyrus hésita.

			— Et la récompense de la victoire est notre survie?

			Phobos sourit d’un air sinistre.

			— C’est pour cette raison que nous avons été créés, frère.

			Tout commença par un seul homme.

			Des soldats s’agglutinaient dans la salle voûtée qui occupait le centre de la section extérieure numéro quatre. Ils se relayaient depuis des heures, les sentinelles surveillant nerveusement les recoins sombres pendant que leurs camarades dormaient. Personne n’avait d’explication à propos des événements récents. L’état-major avait simplement annoncé que la station était attaquée et qu’ils devraient venir prêter main-forte à leurs camarades des autres sections si l’ennemi effectuait une percée. Nul n’avait rien dit sur la nature de l’ennemi, ce qui ne faisait que rendre l’attente plus angoissante encore. Des rumeurs faisant état d’attaques contre d’autres zones s’étaient répandues quelques heures plus tôt, mais le manque d’informations laissait la part belle aux supputations. Néanmoins, tout le monde s’accordait à dire que la situation était grave. D’ailleurs, le silence radio de l’état-major ne faisait que confirmer ce fait.

			Le soldat Ramiel se redressa et s’étira en faisant jouer ses épaules sous ses protections couleur bronze. Dix ans plus tôt, il avait été chef de gang et régnait sur un petit territoire dans le sous-monde de la ruche Vortis, sur une planète du secteur Mandragora. Il avait alors tout le loisir de tuer quiconque lui déplaisait. Il regrettait cette vie. Il l’avait perdue à cause d’un coup du sort, et s’était retrouvé simple soldat du rang au sein d’un régiment de la Garde Impériale qui avait perdu plus de quatre-vingt-dix pour cent de ses effectifs dès sa première campagne. En dépit de cela, Ramiel avait survécu. Comme toujours.

			Il surveillait la porte scellée qui menait vers une galerie à colonnades depuis plus de quatre heures. On lui avait dit qu’il s’agissait d’un point faible des défenses, rien de plus. Il n’avait rien eu à signaler. Il perdait son temps. Pourtant, les choses avaient bien commencé lorsque l’alerte avait été donnée et qu’ils avaient été déployés à la hâte. On disait qu’il y avait des space marines à bord de la station, et que l’assaut avait déjà débuté. Cependant, Ramiel croyait de moins en moins à ces rumeurs à mesure que les heures passaient sans événement notable. Il n’y avait pas plus d’ennemis que de space marines. C’était un simple exercice et il commençait à en avoir sérieusement marre.

			— Retourne à ton poste, Ramiel! lui ordonna la voix peu amène du sergent à quelques mètres derrière lui.

			Ramiel l’ignora. Le sergent était un fils de pute qui jouait les matamores, mais il ne l’effrayait pas. Il savait que ce n’était que de l’esbroufe et que le sergent n’avait rien dans le ventre. Il pouvait s’époumoner tant qu’il voulait, il n’aurait jamais le cran de s’en prendre physiquement à lui. Par conséquent, Ramiel retira son casque et le laissa tomber à côté de son fusil laser. Il se détendit la nuque, puis sortit une barrette de lho de sa poche. Il entendit le sergent s’approcher tandis qu’il l’allumait.

			— Ramasse ton arme et retourne à ton poste, soldat, lui gronda le sergent à l’oreille.

			Ramiel se retourna lentement et regarda le sergent droit dans les yeux. Il était soudainement très en colère, même s’il ne savait pas vraiment pourquoi. Quoi qu’il en fût, c’était une sensation agréable. Il tira une longue bouffée de sa barrette de lho puis sourit de toutes ses dents. Le sergent ouvrit la bouche pour parler.

			— Ramasse ton fusil laser ou…

			Ramiel le gratifia d’un coup de poing en plein ventre. Le sergent se tordit de douleur; Ramiel en profita pour lui asséner un coup de genou au visage. L’homme s’écroula au sol en gémissant, du sang s’écoulant de son nez cassé. Les autres soldats s’agitèrent et tournèrent la tête vers Ramiel, l’air interdit.

			— Puisque tu es par terre, peut-être pourrais-tu le ramasser pour moi, sergent? le nargua Ramiel en tirant une autre bouffée.

			Le sergent se releva plus vite qu’il ne s’y attendait, sa dague à la main. Ramiel recula précipitamment mais la pointe de l’arme s’enfonça sous sa cuirasse. Du sang coula à flots. Ramiel ignora la douleur au ventre et donna un coup de pied au sergent. Des soldats accouraient autour d’eux. Ramiel voulait saigner le sergent comme un goret, lui écorcher vif le visage. Il se jeta sur son adversaire. Cette fois, la pointe de la dague ne fit qu’érafler son plastron. Ramiel le saisit au visage et enfonça les pouces dans ses yeux. Le sergent hurla. Ses camarades lui criaient d’arrêter mais il s’en moquait. Il arracha la dague de la main du sergent et l’enfonça dans sa gorge. Le sang inonda son visage. Il se mit à rire. Une main l’attrapa à l’épaule et le tira en arrière. Il fit décrire à la dague un ample mouvement circulaire et entailla profondément la joue du soldat qui tentait de le stopper.

			L’air se mit à pulser au rythme de sa rage. Des cris de colère s’élevèrent et plusieurs soldats se jetèrent les uns sur les autres. Quelqu’un ouvrit le feu avec une mitrailleuse. Les balles fauchèrent les combattants sans discrimination. Un liquide sombre recouvrit rapidement le sol et le rendit glissant.

			Ramiel poignardait à l’aveuglette. Il était totalement couvert de sang. Des corps convulsaient autour de lui. Ramiel pouvait sentir la soif de sang démentielle qui l’habitait. Il se prépara à frapper de nouveau pour tenter de l’étancher.

			Un objet tranchant le traversa de part en part. Il regarda d’un air étonné la pointe de l’épée qui dépassait de son thorax. Sa bouche s’ouvrit en un large sourire d’extase et il s’affaissa. Sa bouche se distendait de plus en plus, jusqu’à ce qu’une nouvelle forme émergeât de l’enveloppe charnelle de Ramiel dans un bruit de chair déchirée. La créature s’ébroua pour se débarrasser des derniers lambeaux de peau humaine. Elle était maculée de sang au point de paraître écorchée vive. Sa langue dardait pour humer l’odeur métallique. Son crâne oblong était doté d’une paire d’yeux noirs aussi profonds que les abysses. Le sanguinaire fit quelques pas hésitants pour s’habituer à sa nouvelle forme.

			Un des soldats restés en retrait pour faire feu sur ses camarades ayant sombré dans la folie leva des yeux effrayés vers cette apparition démoniaque. Il ouvrit la bouche pour hurler de terreur, mais le démon lui sauta dessus avant que le moindre son puisse sortir de ses lèvres. L’épée du sanguinaire décrivit un arc dans les airs en laissant derrière elle un sillage de fumée noire et le décapita.

			Le démon regarda autour de lui, à l’affût de nouvelles proies. Le pouls saccadé des mortels l’appelait. D’autres sanguinaires s’extirpèrent des cadavres qui jonchaient le sol. Le démon ramassa la tête de sa première victime et la brandit triomphalement en poussant un hurlement de rage.

			Cyrus se rendait compte que parcourir les couloirs de la station pour se changer les idées n’avait pas été judicieux. En effet, une fois son armure réparée et ses blessures pansées, il s’était mis à déambuler à travers les salles et les coursives où les civils se terraient, aussi loin que possible des sections extérieures. Il pouvait lire la peur dans leurs yeux. Les gens s’entassaient dans le moindre recoin: des bedeaux, des techno-adeptes, des ouvriers et leurs familles. Ils formaient de petits groupes autour de leurs maigres possessions et chuchotaient, comme si parler à voix haute eût été indécent.

			La tension était palpable. Le moindre incident aurait pu provoquer un mouvement de panique. Cyrus avait pensé s’éclaircir les idées, mais l’atmosphère n’était pas propice à la tranquillité spirituelle. Il essayait de faire bonne figure auprès des mortels qui comptaient sur lui pour les protéger, en vain. Il rejetait en bonne partie la faute sur Hekate.

			— Ce n’était que la première attaque d’une longue série. Un simple galop d’essai, l’entendit-il annoncer.

			Elle avait bien choisi son moment pour se manifester, surgissant pour suivre Cyrus tandis qu’il arpentait les couloirs. Le bâton de la psyker primaris frappait le sol au rythme des pas de l’archiviste. Pour l’instant, Hekate n’avait participé à aucun combat. Elle avait brillé par son absence, et n’était apparue qu’ultérieurement, histoire de questionner les survivants et de déclamer ses prédictions funestes. Cyrus serra les dents. Il imaginait très bien l’air supérieur qu’elle devait afficher en cet instant même.

			— Nous avons tenu bon, grommela Cyrus.

			— Non, pas nous, dites plutôt que vous avez tenu bon. Si vous n’aviez pas été là avec vos frères, l’ennemi aurait gagné.

			Les gens levaient la tête à leur passage. Ils sentaient la tension entre les deux psykers. La patience de Cyrus avait ses limites, et la migraine qui ne le quittait plus n’arrangeait pas les choses. Il revoyait sans cesse cette image holographique d’un visage aveugle qui répétait le même nom, encore et encore.

			Il s’arrêta, se tourna brusquement vers elle, et entraperçut l’étonnement qui traversa ses yeux.

			— Vous êtes un psyker primaris! De quoi avez-vous peur? Vous n’avez rien fait pour nous aider! Vous n’avez fait que vous plaindre. Qu’est-ce qui vous terrifie à ce point? Vous cachez quelque chose?

			— Je…

			Cyrus ne la laissa pas terminer et se pencha vers elle d’un air menaçant. Il était hors de lui.

			— Vous avez beau jeu de nous faire la leçon, mais vous devriez plutôt vous rendre compte qu’on est tous dans le même bateau. Nos ennemis nous tiennent en leur pouvoir aussi bien mentalement que physiquement. Il jeta un regard circulaire aux têtes éberluées levées dans sa direction. Et que faites-vous de ces gens? Vous semblez en savoir bien plus à propos de nos adversaires que Rihat, ou que moi, pourtant vous êtes incapable de voir ce qui importe réellement!

			Il toisa la marque de l’Adepta Psykana tatouée sur son front et brodée sur son manteau. Une expression insondable passa sur le visage de Hekate.

			— De quoi avez-vous peur? Que savez-vous de cet ennemi qui vous mortifie à ce point?

			Elle soutint son regard.

			— Quelle est exactement votre tâche en ce lieu?

			— Je ne puis en parler, dit-elle d’un ton effrayé qui surprit Cyrus. Je vous dis la vérité. C’est mon rôle. Ma façon de vous aider.

			Cyrus la dévisagea. Il commençait à douter d’elle. L’Inquisition avait des agents partout et recrutait ses affidés dans toutes les organisations. Était-ce le cas d’Hekate? Son comportement altier poussait Cyrus à se demander qui elle était vraiment.

			— Depuis combien de temps êtes-vous ici, maîtresse Hekate?s’enquit-il d’un ton aussi anodin que possible.

			— Depuis un peu plus d’un mois, frère-archiviste, répondit-elle faiblement.

			— Et avant cela, où étiez-vous ?

			— Je n’ai pas le droit de le dire.

			Cyrus sourit mais son regard resta aussi froid que l’acier. Il se souvint de planètes entières anéanties et de ceux qui détenaient un tel pouvoir. Faisait-elle partie de ces bourreaux? 

			Hekate détourna le regard et s’appuya sur son bâton, l’air soudainement exténué.

			— Une autre attaque est imminente. Sachez que les démons qui vous ont attaqués jusqu’à présent provenaient de factions différentes. Ces créatures n’acceptent de s’allier que lorsqu’elles y sont contraintes par une conscience supérieure.

			L’image d’un astropathe appelant à l’aide revint à l’esprit de Cyrus.

			— Le Tisseur de Destins, dit-il à voix haute.

			Hekate tourna vivement la tête vers lui. Cyrus crut déceler un étonnement mêlé de crainte dans ses yeux bleus.

			— C’est un nom qu’il ne faut prononcer qu’avec circonspection…

			Cyrus allait répondre lorsque sa migraine décupla soudainement. Les cristaux de sa coiffe psychique étincelèrent. Il ferma les yeux et quand il les rouvrit, il vit qu’une lumière rouge baignait le couloir. Une sirène d’alarme résonna une seconde plus tard. Des voix paniquées criaient dans sa radio. Il perçut clairement le mot «incursion» malgré les grésillements et se mit à courir. Il avait demandé à Phobos de se tenir prêt à intervenir, le sergent et ses terminators seraient donc les premiers dans la brèche.

			— Phobos! 

			Le sergent lui répondit, cependant Cyrus crut entendre un seul mot, répété inlassablement dans la radio.

			Submergés. Ce n’était pas un terme que Phobos avait l’habitude d’employer. En fait, la céramite et l’adamantium de son armure couplés à ses talents de guerrier avaient chassé ce mot de son vocabulaire. Néanmoins, c’était bel et bien ce qu’il avait dit.

			Une fusillade faisait rage. Son bolter d’assaut et ceux de ses frères crachaient la mort. Quatre terminators face à un raz-de-marée de démence. Une rage insensée s’était emparée des troupes stationnées dans la section extérieure numéro quatre. Des centaines de soldats de la Garde Helicom étaient subitement devenus des tueurs psychopathes. Ils tiraient à vue en beuglant des phrases sacrilèges. Au milieu de la mêlée, des démons armés d’épées aussi noires que le jais moissonnaient les crânes.

			Phobos et ses trois frères s’étaient jetés au combat et repoussaient leurs adversaires sous un déluge de bolts. Au début, ils avaient bénéficié de l’effet de surprise, puis la masse hurlante s’était refermée sur eux telle les mâchoires d’un prédateur.

			Les épaulières de Phobos touchaient presque celles de ses frères. Les runes de visée s’allumaient et s’éteignaient au fur et à mesure que les cibles tombaient sous ses tirs, avant d’être remplacées par des déments jaillis des rangs arrière. L’esprit de Phobos était concentré sur les données tactiques. Une chose était certaine: ils n’avaient aucune chance de l’emporter. Cependant, si cette section tombait aux mains des démons, ils seraient alors en mesure d’investir tout le reste de la station en contournant les lignes de défense. Phobos avait prêté serment. Il allait se battre jusqu’à la mort.

			— Nevra, configuration Firestorm, ordonna calmement le sergent. Il se rappela les centaines de serments qu’il avait prêtés au cours de ses siècles de service. Il les avait toujours honorés; il n’allait pas leur faire défaut maintenant.

			Une horde de soldats de la Garde Helicom se rua vers eux. Leurs yeux roulaient dans leurs orbites et ils mugissaient comme des animaux. Ils avaient perdu toute trace d’humanité. Seul comptait désormais le fait de verser le sang.

			— Que Sa volonté soit faite, répondit imperturbablement Nevra. Les ogives de son lance-missiles Cyclone fusèrent successivement. La première roquette explosa, puis la seconde, puis les autres, formant une boule de feu et de shrapnels gigantesque. Pendant quelques instants, la horde sembla refluer. Phobos sourit d’un air sinistre en voyant les missiles se transformer en un maelström de flammes et de fumée noire qui monta jusqu’au plafond. Le sol faillit céder; les gyroscopes de son armure compensèrent immédiatement lorsqu’il donna du gîte.

			Les silhouettes fumantes de quelques humains émergèrent des flammes en hurlant et en agitant leurs armes. Ils étaient accompagnés par des démons qui semblaient se gausser du brasier, et qui hurlaient triomphalement.

			— Formation en V, ordonna Phobos.

			Ses frères resserrèrent les rangs, formant un fer-de-lance blanc pointé en direction des assaillants.

			— Feu à volonté!cria-t-il en pressant la détente de son bolter d’assaut.

			Il n’était plus très loin. Les sirènes d’alarme sonnaient alors qu’il progressait dans les coursives éclairées de lumières agressives. Des groupes de mortels vêtus d’uniformes rouge et ocre le dépassaient. Il pouvait goûter à leurs pensées apeurées. Les enfants du massacre avaient entamé leur besogne. Peut-être réussiraient-ils, toutefois il en doutait. Ils n’étaient pas subtils, et ne savaient faire qu’une chose: répandre le sang et la terreur. Il les avait souvent imités. Il avait mimé leurs réactions violentes et leur soif de meurtre. Il les connaissait mieux que quiconque. Ils allaient tuer et s’en glorifier, cependant un ennemi suffisamment fort pouvait leur tenir tête, notamment les héros des mortels, les space marines. Ils étaient si puissants qu’ils auraient même eu une chance face aux enfants du Preneur de Crânes en personne. Néanmoins, la réussite de cette attaque n’avait pas d’importance. Les innombrables facettes de son esprit sourirent à l’unisson. Comme il l’avait prévu, la peur et la confusion emplissaient la station spatiale et facilitaient d’autant plus sa tâche.

			Les mortels empressés couraient sans lui prêter la moindre attention. Il avait minutieusement choisi son apparence. La personne dont il avait dérobé la personnalité était un fonctionnaire sans grande autorité, suffisamment transparent pour ne pas attirer l’attention, mais assez gradé pour que nul ne lui demandât pourquoi il allait à contre-courant du flot des mortels. C’était le troisième visage qu’il dérobait depuis son arrivée dans la station, et il comptait bien que ce fût le dernier.

			Il s’arrêta devant l’arche d’une porte afin de quitter la galerie principale, et leva son talisman de cryptologue au niveau du capteur. La lourde porte anti-souffle disparut dans le mur enduit d’huile consacrée dans un chuintement. Il avait pris soin de récupérer le talisman sur le corps de sa victime avant de la faire disparaître: les objets technologiques étaient une des rares choses qu’il ne pouvait pas imiter. Le couloir qui s’ouvrait devant lui était calme et baigné d’une lumière froide. Il ressentait la présence de ce qu’il recherchait. Il était tout près. La porte blindée se referma derrière lui après son passage. Il s’enfonça dans la pénombre tout juste éclairée par les néons.

			— Phobos?! appela Cyrus dans la radio.

			Phobos tira une rafale dans le visage de la créature la plus proche. Il entraperçut un mouvement du coin de l’œil, au niveau de son épaule, et para le coup avec son épée. Le champ énergétique crépita lorsque l’arme intercepta une lame fumante en fer noir.

			— Je t’écoute! répondit Phobos d’une voix tendue tandis qu’il luttait contre la force inhumaine du démon. Le monstre ouvrit la gueule et darda sa langue rose. Phobos pointa les canons de son bolter d’assaut vers l’orifice béant et ouvrit le feu.

			— On est bientôt là! Tiens bon! Pour notre primarque! lui dit Cyrus. Sa voix était déformée par des grésillements parasites.

			Phobos perçut le cliquetis de son bolter d’assaut à court de munitions. Il était dos à un pilier de pierre noire aussi large qu’un char d’assaut. À sa gauche, Nevra tirait de courtes rafales avec son bolter. Son lance-missiles Cyclone était vide. Les dents de son poing tronçonneur dégoulinaient de viscères. Valens était à droite. Son casque à moitié défoncé était maculé de sang, qui jaillissait également de son bras droit sectionné au niveau du coude. Il était incroyable que le vétéran parvînt à rester debout malgré son état critique, sans parler de continuer le combat.

			Ils avaient retenu la marée de démons et d’humains déments. Ils avaient bannis des dizaines de monstres dans l’Immaterium, mais il y en avait toujours davantage. La horde semblait sans fin et continuait de se déverser au fur et à mesure qu’ils la taillaient en pièces. Ils avaient perdu Gratian. Il avait été éventré de la tête à l’estomac par une lame hurlante. L’ennemi les avait repoussés contre cet immense pilier. Leurs armures Terminator n’avaient plus une seule zone blanche visible car elles étaient entièrement recouvertes de sang. Ils étaient trop peu nombreux face à un adversaire aux effectifs inépuisables. La section numéro quatre n’allait pas tarder à tomber.

			Phobos évita un coup d’épée vertical et contre-attaqua, tranchant dans la chair de son assaillant de l’épaule jusqu’à la hanche. Un autre prit immédiatement la place de son camarade lorsqu’il s’écroula. Le bolter d’assaut de Nevra tomba lui aussi à court de munitions.

			— Je suis désolé, frère, mais l’ennemi va réussir une percée avant votre arrivée. Je n’ai pas réussi à tenir mon serment, répondit Phobos d’une voix calme.

			Il y eut une seconde de silence dans la radio avant que Cyrus ne répondît.

			— Bien reçu, dit-il.

			Valens tituba et posa un genou au sol, si violemment que le marbre se fractura. Du sang coulait abondamment par les entailles de son armure. Il para le coup potentiellement fatal d’une épée noire avec son gantelet énergétique, et fut aspergé par une pluie d’étincelles.

			— Tu sais ce qu’il te reste à faire, reprit Phobos. J’ai échoué. Il y a toujours un prix à payer pour la victoire.

			Il marqua une pause. Il savait que Cyrus avait compris l’implication de ses paroles.

			— C’est pour cela que nous avons été créés. C’est notre destin.

			— Adieu, frère, dit Cyrus.

			Phobos sentit un impact violent au niveau de son épaulière droite. La céramite céda sous la force de la lame forgée dans le feu du Warp.

			— Je vais rejoindre mes ancêtres, gronda Valens derrière Phobos.

			Sa voix se perdit en gargouillis dans sa gorge. Ces paroles étaient prononcées pour les morts, lorsque ces derniers n’avaient pas eu l’opportunité de les dire. Elles rappelèrent à Phobos la fumée des bûchers funéraires s’élevant dans le ciel bleu de Sabatine.

			Phobos transperça la créature qui lui faisait face et sourit d’un air funeste.

			— Je vais rejoindre mes ancêtres! s’écria-t-il.

			Les voix de Valens et de Nevra se joignirent à lui.

			— Comme eux, je vais devenir le passé!

			Phobos lâcha son bolter d’assaut et agrippa la corne torsadée du démon le plus proche.

			— Et tous me rejoindront un jour! déclamèrent de concert les trois terminators.

			Phobos enfonça la pointe de son épée dans la gorge du monstre. Des gouttes de sang brûlant giclèrent sur son casque. Il fit brutalement pivoter la lame, et jeta la tête tranchée du démon parmi les siens avant de leur crier: 

			— À l’instar des morts, je vais passer la porte des ancêtres!

			Les macro-canons d’artillerie navale de l’Aethon avaient commencé à pivoter sur leurs tourelles. Du plasma envahit les chambres de condensation et les batteries énergétiques. Les canons se mirent à vibrer d’une énergie à peine contenue.

			Phobos vit Valens s’écrouler en levant une ultime fois son moignon ensanglanté pour se protéger d’un énième coup.

			Une lame percuta le casque de Phobos, fendit le métal, lui entailla le front jusqu’à l’os et lui creva un œil. Le sergent aveuglé se jeta en avant en entraînant son épée énergétique dans un coup horizontal si dévastateur qu’il coupa en deux plusieurs démons au niveau de la taille. Il retira son casque pour montrer son visage à ses ennemis. Les démons qui l’entouraient feulèrent en apercevant les traits déterminés du space marine.

			— Je vais rejoindre mes ancêtres ! hurla Phobos juste avant que son cri ne fût englouti par une détonation assourdissante et une lumière blanche étincelante.

			Les faisceaux d’énergie tirés par l’Aethon atteignirent la section numéro quatre de la station au tiers de sa longueur. Ils coupèrent net à travers les coursives, sectionnant cette partie de la station comme un chirurgien détache un membre gangrené d’un corps. Toute la forteresse orbitale trembla, comme si elle ressentait une vive douleur. Des débris métalliques en fusion et de l’oxygène surchauffé furent aspirés hors de la section, entraînant auprès de leurs ancêtres les quatre White Consuls. Un battement de cœur plus tard, des obus de macro-canon percutèrent à leur tour la section, qui fut pulvérisée en des milliers des fragments incandescents.

			Cinq space marines se dressaient entre lui et son objectif. Ils portaient des armures blanches. Leurs casques étaient de la même couleur, à l’exception de l’un d’entre eux, qui était rouge. Leurs visières brillaient d’écarlate dans la pénombre. Il avait anticipé leur présence. Il était donc prêt.

			Lorsqu’il dépassa le virage du couloir, il portait un nouveau visage, celui d’un techno-adepte mort depuis longtemps, et dont les cendres jonchaient le sol d’un corridor enténébré. Les cinq guerriers se tenaient devant une porte anti-souffle fermée recouverte de sceaux de pureté. C’était son ultime obstacle.

			— Halte! gronda le space marine au casque rouge en pointant son arme. Celle-ci émit un sifflement aigu, et du gaz s’échappa des évents de son canon. Ses compagnons l’imitèrent.

			— Je viens accomplir mon devoir, ô honoré guerrier! Sa voix filtrée par une gorge mécanique était plaintive. Voyez, je porte ce parchemin de service, et l’heure correspond.

			 Les canons des bolters restèrent pointés sur lui. Les space marines n’étaient pas pétris de peurs et de doutes comme les mortels. Il n’était plus qu’à quelques pas. Il perçut le désir d’ouvrir le feu se former dans leur esprit. Vetranio: c’était le nom de leur chef. Le démon fit un pas de plus et changea de forme.

			Sa nouvelle silhouette était infiniment plus véloce. Il fut sur Vetranio en un bond et enfonça ses griffes de plusieurs dizaines de centimètres dans les optiques du casque. Il changea de nouveau d’apparence, prenant cette fois celle du sergent qu’il venait de tuer, et s’empara de son arme avant même qu’elle ne tombât au sol. Il fit volte-face avec le fusil à plasma et tira dans la tête de deux space marines. Il ne restait plus que deux survivants. Il ressentit une émotion qu’il apparenta à de la douleur.

			Il lâcha son arme et prit la forme d’une masse de chairs et de visages déformés. Un feu bleu jaillit de ses yeux et courut le long de ses membres. Les projectiles explosifs pleuvaient sur lui, et il sentit qu’il perdait des pans entiers de son corps. Il sauta sur les deux space marines en laissant derrière lui un sillage de perles incarnates. Ils essayèrent de se défendre mais son simple contact les incinéra dans leurs armures.

			Lorsque les silhouettes calcinées arrêtèrent de frémir, il se baissa et ramassa le fusil à plasma qu’il venait de lâcher. Il reprit l’apparence de Vetranio et se campa devant les portes. Elles s’ouvrirent à l’unisson, révélant ce qu’il convoitait.

			Cyrus regarda les incendies s’éteindre les uns après les autres, soufflés par le vide spatial. Le module de commandement de la station était une salle circulaire située sous la chambre astropathique centrale. Les lumières des écrans disposés sur des piédestaux en pierre éclairaient la pénombre. Les membres d’équipage assis face à eux lisaient les données d’un air sombre, en silence, en essayant de ne pas regarder les débris de la section numéro quatre qui flottaient devant la baie d’observation. Cyrus avait conscience de leur abattement. L’équipage était en état de choc suite à ce qui venait de se produire. Rihat était au garde-à-vous à ses côtés et attendait le prochain ordre, le visage blême.

			Cyrus était venu là dès qu’il avait donné l’ordre à l’Aethon de détruire la section condamnée de la station spatiale. Les White Consuls survivants étaient prêts à contre-attaquer pour repousser l’assaut suivant. Il revenait toutefois à Cyrus de l’anticiper. Les dernières explosions apparaissaient comme des chatoiements de couleurs chaudes sur la trame de fond ignoble que constituait l’entité démoniaque. Face à ce spectacle, Cyrus se sentit désemparé, vidé de toute substance, comme s’il s’était toisé dans un miroir sans parvenir à y discerner son reflet.

			Je n’avais pas le choix, se répétait-il. S’il n’avait pas ordonné à l’Aethon de détruire la section, les autres défenses seraient tombées peu après. C’était une nécessité, mais elle lui rappelait douloureusement que des décisions similaires avaient mené aux cendres froides qui recouvraient la surface de Kataris. Cette fois, c’était lui le bourreau. Son choix avait coûté la vie à ses frères et à des centaines de mortels.

			— Très bien, dit-il. Fermez la baie d’observation.

			Rihat fit un geste. L’immense baie d’armaplas prit la couleur verdâtre des écrans de contrôle, et afficha leurs données à la vue de tous. Le module de commandement se retrouva coupé de toute vue vers l’extérieur.

			— Quels sont vos ordres, mon seigneur? s’enquit Rihat avec sa politesse habituelle.

			— Je n’en ai pas pour l’instant, colonel.

			Il fit un signe à Rihat. Celui-ci le salua et disposa sans manifester de colère ni de frustration. Cyrus ne pouvait pas lui en vouloir.

			Sans même s’en rendre compte, Cyrus tira le disque contenant l’enregistrement de l’holo-projection d’une poche de son armure. C’était ce message qui l’avait poussé à venir ici. Un message que personne n’avait envoyé. Il le tint à la main pendant quelques secondes, sans rien faire, puis l’alluma. Le cône de lumière verte apparut, ainsi que la silhouette fantomatique de l’astropathe qui répétait inlassablement la même chose.

			rapport… Claros… l’ennemi de l’au-delà…

			Ces phrases entrecoupées l’avaient attiré ici. Elles avaient aiguillé ses choix. Il les avait écoutées de si nombreuses fois qu’il les formulait à voix basse en même temps que l’image de l’astropathe les disait.

			mensonge… le Tisseur de Destins… nous avons été trompés… échec…

			Quelque chose dans ce message l’avait troublé dès la première écoute. Il avait l’impression de l’avoir déjà entendu, et ce bien longtemps auparavant.

			...à ceux… entendront ceci…

			Avait-il bien fait d’écouter cette transmission? Était-ce un piège?

			…envoyez… aide…

			Il paraissait si familier.

			Colophon… pensa-t-il.

			Il retrouva soudainement ses esprits. L’image de l’astropathe continuait de défiler en boucle.

			… malédiction éternelle. L’image clignota et le message reprit depuis le début. Cyrus le regardait avec attention, à l’affût du nom qu’il était certain d’avoir entendu. Il ne l’entendit pas de nouveau. Il écouta l’intégralité de la transmission, mais elle n’avait pas changé. C’était une suite incompréhensible de phrases entrecoupées par des parasites. Son esprit lui jouait-il des tours? Il éteignit l’holo-vidéo et jeta un regard distrait aux alentours. S’il avait réellement entendu quelque chose qui n’était pas dans le message jusqu’à présent, qu’est-ce que cela pouvait bien signifier?

			Colophon. Il n’avait pas vu l’astropathe en chef depuis des heures. Le vieil homme veillait sur les derniers astropathes encore en vie. Un seul mot perçu dans un message que personne n’avait envoyé. Est-ce que cela voulait dire que Colophon allait être l’auteur de cette transmission? Et si c’était son appel à l’aide, un appel à l’aide sur le point de survenir?

			Cyrus sortit du module de commandement en arborant un visage de marbre. Une nouvelle interrogation venait de s’insinuer dans son esprit telle un serpent venimeux: qu’est-ce qu’un signal contenant le nom de Colophon pourrait signifier dans le futur?

			Il se tenait devant le pilier. Les ondes d’énergie parcouraient l’objet et soulevaient les parchemins de dévotion dont il était recouvert. C’était une aberration qui lui donnait la chair de poule. Une force faisait vibrer les alentours du pilier, une force qui venait caresser douloureusement sa peau. L’influence de cet objet allait au-delà de cette pièce, et empêchait ses congénères d’atteindre les proies qu’ils convoitaient, ces mêmes proies qu’ils pourchassaient à travers l’espace et le temps depuis des milliers et des milliers d’années. Il avait déjà vu de tels artefacts. Ils protégeaient les vaisseaux des mortels quand ils voguaient dans le Warp, en les entourant d’un écran psychique infranchissable. Mais pas cette fois. Une fois le champ d’énergie stoppé, les démons pourraient étancher leur soif d’âmes. Les mortels seraient massacrés.

			Il se demanda l’espace d’un instant s’il allait honorer sa part du contrat. Certes, il avait beaucoup à y gagner: des possibilités infinies et des faveurs inimaginables. De toute façon, un pacte scellé avec un être majeur était difficile à briser. Cependant, il était retors et menteur, et l’idée de l’inattendu le délectait. S’il partait sans rien faire, la force qui nourrissait ses congénères finirait par s’étioler sous l’influence du monde réel. La station stellaire survivrait, ainsi que les mortels. La proie aveugle qui vivait parmi eux survivrait elle aussi, et gagnerait en puissance par la suite. Et après? Quelles seraient les possibilités? Comment s’étireraient les fils du destin ?

			Il leva lentement l’arme récupérée au pied du cadavre dont il portait le visage. L’accélérateur magnétique se mit à luire, comme si l’esprit de la machine devinait ses intentions.

			Un pacte devait toujours être honoré.

			Le sifflement de l’arme monta en puissance tandis que l’accélérateur magnétique emmagasinait de l’énergie. Avec des lèvres dérobées à un autre, il esquissa un sourire et appuya sur la détente. Un rayon d’énergie aussi brûlant qu’une étoile jaillit de l’arme. Il frappa le pilier et liquéfia ses machineries internes.

			L’ombre d’un instant, le pilier frémit. L’onde de puissance qu’il projetait disparut et il y eut un bruit de métal torturé. Des éclairs se mirent à crépiter à sa surface. Les parchemins furent réduits en cendres, qui tombèrent au milieu d’une pluie d’étincelles. Enfin, le pilier explosa dans une boule de lumière intense.

			Au moment même où le champ de Geller disparaissait, la créature que certains nommaient le Changelin fit de même en abandonnant pour toujours le visage de Vetranio.

			Pendant quelques minutes, personne dans la station Claros ne réalisa ce qui venait de se passer. Les membres de l’équipage continuèrent à discuter en partageant leurs craintes, à récupérer leur nourriture dans les fours chimiques et à faire de l’humour noir. Derrière les barricades, les soldats de la Garde Helicom continuaient d’attendre comme ils le faisaient depuis des heures, le corps et le cœur las, se demandant quand ils pourraient enfin jouir de quelques heures de sommeil. Les White Consuls se tenaient aux positions stratégiques, parfaitement calmes, et attendaient que le prochain assaut les tirât de leur oisiveté. Dans une chambre obscure, Colophon était assis, immobile, parmi les astropathes survivants.

			Dans la pénombre du module de commandement, le colonel Rihat venait de voir partir l’archiviste. Il avait cru voir une émotion traverser le regard du psyker, un éclat soudain dans une eau trouble. Il avait entendu des histoires à propos de l’Adeptus Astartes: les space marines étaient l’ultime défense de l’Humanité, créés par l’Empereur à l’aube de l’Humanité. Il avait été témoin de la véracité de ces dires. Ils étaient même bien en deçà de la réalité. Il réalisa qu’il ne les comprenait pas et qu’il ne les comprendrait jamais.

			Un cri terrifiant attira son attention et le tira de ses pensées.

			— Le champ de Geller a disparu! s’écria un officier en tournant vers Rihat un visage aux yeux écarquillés par l’effroi et l’incompréhension.

			Des runes rouges clignotaient sur son écran de contrôle et se répandirent bientôt à tous les cogitateurs de la pièce. Les rotatives des serviteurs-imprimantes sortirent des feuilles de parchemin détaillant les innombrables failles soudainement apparues dans le système de contrôle.

			Rihat se demanda avant tout ce qui avait bien pu se passer, mais la terreur qu’il ressentit en envisageant les conséquences de cette situation le paralysèrent. La catastrophe qui venait de se produire ne faisait aucun doute: leur meilleure défense venait de disparaître, et l’ennemi allait en profiter.

			— Récupérez vos armes! cria-t-il en dégainant son pistolet laser. Les sirènes d’alarme se mirent à sonner quelques secondes plus tard.

			Le Warp parvint à l’enginarium quelques secondes seulement après l’effondrement du champ de Geller. Des cylindres noirs de la taille de blocs d’habitation s’alignaient dans la salle. Chacun d’eux était un générateur à plasma relié au module central de la station. Ces machines fonctionnaient depuis des millénaires sans la moindre fausse note et produisaient une énergie équivalente à celle d’une petite étoile. Les serviteurs et les technaugures arpentaient ce lieu en murmurant inlassablement des lignes de code et en enduisant d’huile consacrée leurs machines bien-aimées. Le premier signe d’alerte fut une flopée de code hachuré proférée par un serviteur de contrôle. Les technaugures s’approchèrent de lui pour voir ce qui clochait, mais à peine avaient-ils fait quelques pas qu’une sirène d’alarme se mit à sonner. Des runes indiquant des incidents techniques s’allumèrent sur les panneaux de contrôle, et des rouleaux ininterrompus de parchemins s’entassèrent au sol. Les technaugures coururent vers les systèmes auxiliaires.

			Il y eut un bruit de métal torturé et de la vapeur jaillit de tuyaux perforés. Les technaugures et les serviteurs proches des générateurs disparurent dans un nuage de gaz surchauffé. L’éclairage vacilla dans toute la station.

			Un des générateurs se fendit et déversa le contenu brûlant de ses entrailles. Le métal fondu se répandit comme de la cire chaude sur le sol. Des fragments en fusion volèrent en tous sens. Les vestiges de la machinerie se mirent à vibrer. Des câbles se flétrirent et fondirent sur les plaques métalliques chauffées à blanc. Les pistons se tordirent et se cassèrent. Des flammes Warp se propagèrent d’un composant à l’autre tandis que quelque chose s’extirpait des ruines fumantes. Cette créature ressemblait à un scorpion à la carapace mécanique et à la chair de la couleur du métal en fusion. Une longue tête couronnée de cornes effilées poussa entre ses épaules. La créature se releva sur ses membres actionnés par des pistons et rugit triomphalement.

			Un second générateur explosa. Son contenu prit à son tour la forme d’un démon mécanique ignoble. Le premier n’attendit pas l’arrivée de son congénère pour se diriger vers les portes anti-souffle de la salle en faisant claquer ses pinces. Les portes étaient en plastacier recouvert d’une couche d’adamantium. Elles faisaient deux mètres d’épaisseur et huit mètres de haut. La créature y enfonça ses pinces, les yeux brillant intensément au milieu de son faciès en bronze patiné.

			Cyrus courait le long de la galerie. Il était suivi par l’escouade devastator Valerian, ainsi que par les survivants des vétérans d’assaut de Galba. Cyrus ne pensait plus à Colophon. Le champ de Geller avait disparu et des entités Warp se manifestaient partout dans la station. Plus d’une dizaine d’escarmouches venaient de débuter. Il entendait des voix paniquées fuser dans la radio.

			— Rihat! Ici Cyrus. Mes données indiquent que l’enginarium numéro deux a subi des dommages catastrophiques…

			— Tout à fait, épistolier. Nous subissons une perte énergétique importante. Un grand nombre de cloisons anti-feu le long des principales coursives ont été désactivées.

			— Nous nous dirigeons vers la jonction menant aux niveaux de maintenance. C’est là que nous affronterons ce qui émergera de l’enginarium. Ordonnez à toutes les unités présentes de se rendre à cette position.

			— À vos ordres. Je serai également là.

			Le couloir décrivait une courbe afin de rejoindre la jonction, épousant les contours de la galerie centrale. Cyrus put apercevoir le carrefour où convergeaient quatre coursives de grande taille. L’arche d’une immense porte à deux battants fermait un de ces passages. Sa surface était couverte de bas-reliefs en bronze figurant des machines. Le centre des portes était décoré des rouages et du crâne, l’emblème de l’Adeptus Mechanicus. Au-delà de ces portes, une vaste galerie descendait vers les entrailles de la forteresse, là où les technoprêtres vêtus de rouge veillaient aux battements réguliers du cœur de la station. C’était là que quelque chose s’était manifesté immédiatement après la disparition du champ de Geller.

			Une zone de mort en forme de demi-cercle prenait place autour de la porte. Les soldats de la Garde Helicom disposaient des autocanons sous les arches des autres portes. Les lourds chargeurs tambour étaient empilés à côté des longs canons des armes lourdes. Les officiers, reconnaissables à leurs épaulières noires, s’assuraient que leurs troupes formaient une ligne de tir efficace.

			Cyrus atteignit la jonction au moment où le premier coup résonna de l’autre côté des portes. Elles sonnèrent telles un immense gong. Tous les autres sons se turent. Les hommes et les femmes levèrent des visages inquiets vers les battants en adamantium tandis que l’écho disparaissait peu à peu. Cyrus regarda en direction des portes. Les quatre vétérans d’assaut de Galba se dispersèrent dans le grognement assourdi de leurs épées tronçonneuses. Valerian disposa ses guerriers parmi la Garde Helicom. Les space marines pointèrent leurs armes lourdes vers les portes.

			— Mes hommes et moi seront bientôt là, épistolier, annonça la voix essoufflée de Rihat dans la radio. Cyrus en déduisait qu’il courait à en perdre haleine.

			Un second coup frappa les portes. De la poussière tomba des reliefs en bronze. Le centre des battants se mit à rougir et à dégager une chaleur intense.

			Cyrus allait répondre à Rihat lorsque le troisième coup résonna. Les portes se fendirent. Une forme s’extirpa de la brèche encore rougeoyante. L’archiviste vit des yeux ardents, une silhouette taurine montée sur des pattes arachnéennes. Il fut pris d’une violente migraine. La présence et la puissance de cette machine-démon martelaient l’intérieur de son crâne comme la masse d’un forgeron.

			La bête rugit et cracha un jet de vapeur bouillante. Les obus s’abattirent sur elle et tracèrent des sillons dans son blindage. Cyrus entendait les gardes hurler de terreur tandis qu’ils faisaient pleuvoir la mort sur le monstre.

			La créature resta comme interdite pendant une poignée de secondes en sentant les projectiles qui rebondissaient sur elle. Elle s’élança ensuite en direction de Cyrus et des mortels. Elle était rapide – terriblement rapide, même. Ses griffes raclaient le sol. Ses bras étaient levés au-dessus de sa tête cornue.

			Cyrus roula sur le côté pour éviter le choc. Il tomba lourdement au sol; les dalles se déformèrent sous son poids. Les mortels n’avaient pas eu ce réflexe salvateur. Le monstre les percuta de plein fouet et plongea ses griffes dans les corps avant de les projeter en tous sens dans des gerbes de membres tranchées.

			Cyrus se releva et vit un deuxième monstre franchir les portes défoncées. Il toisa la scène de ses yeux haineux et ouvrit avidement une gueule circulaire garnie de crocs translucides. Sa chair était pommelée de rouge. Les muscles de son bras fusionnaient avec des morceaux de métal aussi gros qu’un homme. Il poussa un beuglement guttural et se jeta à son tour dans la mêlée.

			Les lignes de la Garde Helicom se fragmentèrent alors que certains humains tenaient leurs positions et que d’autres s’enfuyaient pour tenter en vain d’échapper au souffle ardent du monstre. Cyrus dégaina son épée de force. L’arme crépitait d’énergie. Ce n’était pas un combat ordinaire. C’était un bras de fer contre la démence incarnée. Les occasions d’inverser le cours de la bataille allaient leur filer entre les doigts de plus en plus vite. Les deux machines-démons avançaient désormais côte à côte et calcinaient de leur souffle ceux qu’elles ne démembraient pas avec leurs pinces. Rihat et ses renforts n’étaient toujours pas là.

			— Il faut les forcer à se séparer! cria Cyrus dans la radio en fonçant vers le monstre le plus proche. Valerian! Je vais en attirer un vers toi! Concentre tous tes tirs sur lui. Galba, visez les jambes du second!

			— Bien compris! répondit Valerian.

			Cyrus vit du coin de l’œil les quatre vétérans de Galba se joindre à lui. Un des monstres était de dos, à une dizaine de mètres à peine. Cyrus pouvait distinguer le cartilage blanc de son épine dorsale émergeant des muscles de ses épaules. L’archiviste concentra ses forces mentales en mobilisant toute sa colère. Il s’arrêta à quelques mètres de la bête. Les quatre vétérans le dépassèrent en prononçant leur vœu de mort dans la radio.

			Il libéra une partie de la puissance accumulée dans son esprit et projeta une onde de choc éthérique. Le monstre cessa de fourrager avec ses pinces ensanglantées et se tourna vers lui. Cyrus vit les éclairs de la fusillade se refléter dans les yeux noirs de la bête. Il tendit sa paume ouverte vers elle à l’instant où elle se ruait sur lui.

			Ce n’est pas ce que j’ai vu, pensa-t-il. Cette pensée était comme un havre de calme au beau milieu du cyclone qui rugissait dans sa tête. Ça ne va pas se terminer maintenant.

			La machine-démon se cabra et leva les bras dans l’intention de les abattre pour aplatir Cyrus comme un moucheron. L’archiviste déchaîna ses pouvoirs. Des éclairs jaillirent de sa paume en direction du corps mi-chair, mi-métal de la bête. Celle-ci tituba et perdit l’équilibre avant de s’écrouler. Cyrus sentit son esprit s’insinuer dans les machineries du monstre, et répandre sa haine et sa colère dans les moindres rouages, les faisant fondre ou les disloquant. Le monstre eut un spasme. Cyrus comprit qu’elle rassemblait ses dernières forces pour lui résister. Il n’allait pas pouvoir la maintenir au sol encore longtemps.

			Les quatre vétérans se jetèrent sur les pattes du monstre en faisant chanter leurs lames tronçonneuses. Les dents monomoléculaires mordirent dans les pistons et les tendons translucides. Deux pattes s’affaissèrent définitivement. Une autre se leva avant de s’abattre sur un des space marines, enfonçant sa griffe de près d’un mètre de long dans le heaume du guerrier, jusqu’au niveau de la taille. Le vétéran s’effondra dans une mare de sang.

			La bête poussa un mugissement psychique assourdissant en tentant de se libérer des chaînes mentales de Cyrus. Elle se traîna vers un des space marines et referma ses mâchoires sur sa tête dans un bruit écœurant. Le space marine fut ensuite soulevé du sol puis englouti tout rond, mâchonné et recraché sous la forme d’une pulpe parsemée de bouts de céramite.

			Deux de plus à rejoindre les ancêtres, pensa Cyrus. Leur mort n’avait été espacée que de quelques secondes à peine.

			— Valerian ! Maintenant! ordonna-t-il. L’escouade devastator fit feu sur-le-champ.

			Les space marines portaient des bolters lourds, des armes compactes allégées par des suspenseurs et capables de cracher des centaines d’obus dans un rugissement de rage tonitruant. La bête se cambra sous la douleur provoquée par les explosions qui ravageaient son corps et lui arrachaient de gros morceaux de chair. Un peu plus loin dans la jonction, un artilleur humain avec plus de tripes que de cervelle se joignit à la fête. D’autres l’imitèrent bientôt et déversèrent un torrent de lasers et d’obus sur la machine-démon. Son blindage ployait sous les impacts. Un ichor jaune coulait à flots de ses membres ravagés. Elle essaya de se redresser. Ses pattes encore valides s’agitèrent comme si elles tentaient de chasser une nuée d’insectes. Elle poussa un ululement accompagné d’un vomissement ardent. Cyrus plongea son regard dans les yeux noirs du monstre tandis qu’il traînait misérablement son corps dévasté. Il poussa un dernier rugissement de défi et sa chair se dissolut au milieu d’une pile fumante de métal.

			L’autre machine-démon était toujours occupée à massacrer les humains. Elle entendit le vagissement d’agonie de sa congénère et fit volte-face à la recherche des responsables de sa destruction. Ses yeux infernaux fixèrent les sept space marines de l’escouade Valerian. Elle s’élança vers eux sans se soucier des humains qu’elle écrasait sur son chemin.

			Cyrus avait réagi et se frayait un passage à coups d’épaules à travers les humains qui refluaient, en proie à la panique. Il ressentait la rage qui alimentait le monstre depuis le Warp et qui déchirait presque le voile de la réalité dans son sillage. Des silhouettes de démons commençaient à se matérialiser derrière lui, comme des poissons carnassiers attirés par la frénésie d’un requin. Ils ressemblaient à des grosses limaces qui s’extirpaient des corps éventrés, ou qui éclosaient dans les yeux des cadavres. La plupart des soldats de la Garde Helicom étaient morts ou en fuite.

			Valerian tint sa position aux côtés de ses frères. Il était tête nue et pointait son bolter, un rictus de colère rivé sur le visage. Contrairement à la majorité de ses frères, ses traits n’étaient pas marqués par le siècle de guerres qu’il avait déjà vécu, et respiraient la noblesse des plus grands hommes de Sabatine. Le canon de son arme était encore fumant. Le monstre tendit le bras. Il était terminé par plusieurs canons baroques enserrés par des muscles et des tendons. Ils vomirent une volée de projectiles surnaturels en direction des White Consuls. L’un d’eux fut atteint au casque et s’écroula, la tête réduite à un amas sanguinolent. Ses camarades ne vacillèrent pas. Valerian attendait le bon moment, celui où sa cible dévoilerait une faiblesse et où la portée serait optimale. Le monstre fit un pas de plus.

			— Feu! ordonna Valerian. Le tonnerre des bolters lourds lui répondit. La bête ralentit face à cette tempête d’obus et se protégea en plaçant ses avants-bras blindés devant elle; elle continua ensuite de progresser implacablement.

			Cyrus poussa un mortel de plus. Le monstre était désormais entouré de démons qui se tortillaient. Ils formaient un tapis de tentacules et de chair pourrie qui tentait d’agripper les mortels passant à sa portée. Les tirs de riposte des humains étaient sporadiques: la majorité de ceux qui n’étaient pas morts avaient pris leurs jambes à leur cou.

			Cyrus brandit son épée. Le sang battait dans ses tempes, son crâne lui faisait atrocement mal. Une créature démoniaque couverte de bubons et de chancres jaunis tourna son œil unique vers lui. L’archiviste s’avança.

			Était-ce là le moment fatidique qu’il avait vu en rêve?

			Des flammes inondèrent les démons, elles brûlèrent leur chair poisseuse et firent fondre leurs os. Des faisceaux laser firent exploser les têtes des plus gros d’entre eux.

			— Seigneur Cyrus! s’écria la voix de Rihat dans la radio. L’archiviste tourna la tête et vit le colonel arriver en courant, accompagné d’un groupe de soldats aux plastrons de bronze et aux casques équipés de visières noires. Le visage de Rihat était noirci par la fumée. Sa manche droite était imbibée de sang et son bras pendait mollement le long de son flanc, cependant le regard du colonel était déterminé. Ses troupes équipées de lance-flammes entreprirent d’exterminer la nuée de démons mineurs. Les créatures aux yeux et aux membres innombrables s’égaillèrent en couinant mais ne réussirent pas à échapper au feu vengeur.

			Cyrus réalisa soudain que le rugissement des bolters lourds avait cessé. Il se tourna vers l’escouade Valerian. Un mur de feu s’élevait au beau milieu de la jonction et au-delà, la silhouette du monstre brandissait un corps sans vie entre ses pinces. Cyrus traversa les flammes sans hésiter. Ses sceaux de pureté fondirent et son armure se noircit. Sa vision s’obscurcit pour atténuer la lueur vive du brasier. Les objets et les mouvements devinrent un amalgame de runes dans son affichage tête haute. Les gestes du monstre se superposaient sur une grille tactique verte.

			Les trois derniers space marines reculaient sans cesser de tirer. Cyrus jaillit des flammes et découvrit la scène. Il vit Valerian se baisser pour esquiver un coup de pince et enclencher le détonateur d’une bombe à fusion. Le sergent s’élança vers le torse de la bête mais celle-ci s’empara de lui et le souleva à hauteur de son visage. Au moment de rendre le dernier souffle, Valerian appuya sur la rune de détonation et une sphère blanche l’engloutit, lui ainsi que le bras de la machine-démon. Elle recula en poussant un rugissement d’étonnement et de douleur.

			Cyrus profita des derniers mètres pour rassembler ses dernières forces mentales. Il se rendit compte qu’il hurlait à pleins poumons. Il proférait les noms de ses frères tombés au combat, de planètes détruites par la guerre. La bête l’entendit et fit volte-face en abattant son bras encore valide, mais Cyrus fut plus rapide.

			L’épée de force s’enfonça jusqu’à la garde dans la chair fuligineuse. Un liquide noir puant le prométhium et la pourriture jaillit de la plaie. Toute la fureur de Cyrus se déversa dans la lame. Il avait l’impression d’être submergé par une mer de violence, comme si sa colère prenait forme sous l’influence du Warp. Il sentait…

			… du sang couler de son armure tandis qu’il franchit des portes qu’il a déjà vues…

			Une chose à tête de vautour est en train de rire. Et son rire ressemble aux cris rauques de mille corbeaux…

			Un astropathe est debout dans un cône de lumière verte. Ses deux visages rient…

			Puis il disparaît…

			Cyrus s’éveilla au milieu des mourants et des flammes vacillantes. Il était couché à côté du corps démantibulé de la machine-démon. Celle-ci gisait au milieu d’une mare de liquide poisseux qui s’évaporait lentement en formant un nuage nauséabond. La main de l’épistolier serrait toujours son épée. Des reliquats d’énergie psychique parcouraient la lame.

			Il se releva, encore groggy sous l’effet du pouvoir psychique qu’il avait canalisé. Chaque mouvement lui provoquait une douleur lancinante. Il regarda autour de lui. Son affichage tactique était rempli de runes à la signification macabre. Les morts s’entassaient sur le sol. Les flammes projetaient sur la scène une lumière rouge infernale. Il n’y avait aucune icône correspondant à une menace ennemie. Ils avaient gagné.

			Rihat s’approcha. Il boitillait et portait le bras gauche en écharpe.

			— Nous avons gagné, colonel, dit Cyrus en souriant sans joie.

			Rihat ne lui rendit pas son sourire. Il était blême à cause de la douleur qu’il réprimait.

			— L’ennemi a lancé plusieurs attaques simultanément. Je ne suis pas sûr que les autres défenses aient tenu bon. Il grimaça après avoir tenté de bouger son bras blessé. Toutefois, je ne crois pas que les démons aient atteint les zones où s’abritent les civils. Du moins, pas encore…

			Cyrus perçut le fatalisme dans les paroles du colonel.

			— Nous allons tenir bon, colonel, et ce quel qu’en soit le coût.

			Rihat parut surpris, comme s’il venait de découvrir une réalité qui lui échappait depuis un long moment. Il ouvrit la bouche pour répondre mais n’en eut pas l’occasion.

			Une voix résonna dans leurs têtes.

			Par le pouvoir qui m’a été conféré par l’Empereur-dieu de l’Humanité, et par l’autorité de la Très Sainte Inquisition, un jugement a été porté sur ce lieu et sur toutes les âmes qui le peuplent.

			C’était une communication psychique résultant de l’esprit de nombreux télépathes faisant parvenir le même message. Son écho dans le Warp était tel qu’il emplit les esprits de tous les mortels dans la station Claros, même ceux qui ne possédaient aucun talent psychique particulier. C’était une condamnation à mort.

			Vous avez été jugés perdus, et la sentence va bientôt s’abattre. L’Exterminatus a été déclaré. Puisse l’Empereur avoir pitié des âmes méritantes.

			Les voix disparurent. Rihat regarda Cyrus d’un air confus et apeuré. L’épistolier tituba sous l’effet d’un afflux d’énergie psychique. C’était le signe qu’une flotte venait de sortir du Warp non loin de la station.

			Les humains, tout d’abord en état de choc, commençaient à paniquer.

			Non! Cyrus n’allait pas laisser l’Inquisition détruire tout ce qu’il tentait de défendre. Elle lui avait déjà dérobé son dû auparavant. Elle n’allait pas recommencer, pas après le prix qu’ils venaient de payer. Il se tourna vers Rihat en faisant signe aux deux survivants de l’escouade Valerian de le rejoindre.

			— L’Inquisition est arrivée, mais leurs vaisseaux vont mettre un peu de temps pour se mettre à portée de tir. Emmenez autant de monde que vous le pourrez à bord de l’Aethon. Nous allons échapper à l’Exterminatus. Il sourit d’un air déterminé. Ils peuvent essayer de nous détruire, mais nous n’avons pas dit notre dernier mot.

			Rihat hésitait.

			— Eh bien, colonel? le héla Cyrus.

			Rihat le fixa d’un air interloqué.

			— Comment l’Inquisition a-t-elle su que nous étions attaqués? Colophon et vous-même nous avez confirmé qu’aucun message ne pouvait être envoyé…

			Le sang de Cyrus se glaça. Il se rappela les visions, la sensation d’un futur inéluctable en marche, l’image d’un astropathe au milieu d’un cône de lumière verte. Un astropathe à deux visages…

			— Où est Colophon? demanda-t-il.

			— Je n’en sais rien, mon seigneur, lui dit Rihat.

			Cyrus hocha la tête tout en pensant à autre chose. Colophon: il avait entendu ce nom en écoutant l’enregistrement. Il eut soudain l’impression que les fils du destin s’entrecroisaient pour former un même canevas. Il releva la tête vers Rihat et les deux space marines.

			— Cette station est perdue. Évacuez tous ceux que vous pourrez. Colonel, je vous confie le commandement au cas où je ne reviendrais pas.

			Rihat le salua et entreprit sans attendre de superviser l’évacuation. Cyrus prit congé. Il savait où il trouverait celui qu’il cherchait. Le destin lui montrait la route à suivre.

			— Où allez-vous, mon seigneur? s’enquit Rihat.

			— Je vais chercher des réponses à mes questions… grommela Cyrus.

			Il y avait neuf vaisseaux: cinq destroyers progressaient à l’avant-garde des bâtiments de guerre en laissant dans leur sillage de grands cônes de feu. Ils étaient suivis par deux croiseurs d’attaque de l’Adeptus Astartes. Leurs coques crénelées bleu sombre indiquaient qu’ils appartenaient au chapitre des Star Dragons. Derrière eux, la forme élancée d’un croiseur de classe Dauntless filait à travers le vide. Ils encadraient un immense navire de métal noir dont la coque était constellée de tours, et dont la proue représentait un aigle doré aux ailes déployées. Lors de son lancement, il avait été baptisé d’après un héros de l’Antiquité, mais depuis qu’il avait été mis au service de l’Inquisition, il avait reçu un nom plus approprié pour la tâche qui lui incombait: le Sixth Hammer était un tueur de planètes. Peut-être réintégrerait-il un jour la flotte qu’il avait quittée, mais pour l’heure, il était aux ordres de l’homme qui observait la station Claros depuis son pont de commandement.

			Le seigneur inquisiteur Xerxes scrutait la forteresse spatiale à travers l’immense écran holographique suspendu devant son trône. La vue était dépourvue de données tactiques et d’icônes. Il n’en avait pas besoin, car il ne faisait pas confiance aux intelligences artificielles pour éclairer son jugement. Pour lui, il ne relevait que de la détermination et de la clarté de la vision humaine. Il ne nécessitait que les outils les plus simples, et les cinq sens que tout humain possédait. La faille Warp apparaissait comme une plaie béante d’où s’écoulaient des vrilles d’énergie versicolore. La station – du moins, ce qu’il en restait – était baignée d’une lueur fantomatique. Elle n’avait aucun espoir de salut. Elle n’en avait jamais eu.

			Xerxes tourna le masque de fer qui cachait son visage vers les deux silhouettes qui attendaient à sa gauche. L’une d’elles avait une carrure imposante. Elle portait une armure segmentée et laquée de rouge. Son visage était voilé par une lourde capuche noire. L’autre était une carcasse d’humain desséché, maintenue par une armature métallique et des joints en bronze cliquetants. Elle ne portait pas de masque, tout simplement parce qu’elle n’avait plus vraiment de visage. Ces deux êtres étaient des inquisiteurs, les deux derniers de la coterie de Xerxes. Les deux autres étaient morts, l’un à bord du Malédiction Éternelle, l’autre après avoir succombé à la folie. Néanmoins, la résolution des survivants n’avait jamais failli. Ils pourchassaient le démon qu’on nommait le Tisseur de Destins à travers les étoiles, anéantissant les planètes qu’il envahissait tout en cherchant un moyen de le renvoyer dans le Warp pendant au moins quelques siècles. Tout sol sur lequel le démon posait le pied était condamné à brûler dans les flammes de l’Exterminatus. Les inquisiteurs se considéraient comme le bras armé de l’Empereur et accomplissaient leur devoir sans le moindre remord.

			— Le jugement a-t-il été prononcé? demanda Xerxes. Sa voix était déformée par la fente horizontale de son masque.

			— Oui, répondit d’une voix mécanique l’inquisiteur arachnéen. Le chœur astropathique l’a transmis. Les survivants à bord de la station sont au courant du destin qui les attend.

			Xerxes hocha la tête.

			— Que le reste de la flotte passe à l’attaque dès que nous serons à portée. Nous ne laisserons rien en pâture à l’Immaterium.

			Il se tourna de nouveau vers l’écran, là où la coque couleur bronze de la station menaçait de disparaître sous l’emprise de l’entité du Warp.

			— Nous n’allons laisser que des cendres, et un silence éternel.

			— Astropathe?

			L’appel résonna dans la chambre astropathique. La silhouette voûtée vêtue de vert tourna son visage aveugle vers les gradins de pierre qui renvoyaient son nom en écho.

			— Cyrus? Est-ce vous, mon ami? demanda Colophon. Sa voix résonna de même dans la pénombre. La chambre astropathique était sise au cœur de la station. C’était le sanctuaire le plus éloigné des démons, mais il était désert, silencieux et obscur. Pourquoi les aveugles auraient-ils eu besoin de lumière?

			Cyrus passa l’arche enténébrée dans un ronronnement de servomoteurs. Il tenait son bolter d’assaut dans la main droite, ses canons pointés sur le vieillard bossu. Son armure bleue était noircie et maculée de fluides caillés. Il ressemblait à un revenant ayant émergé d’un bûcher funéraire.

			— C’est bien moi, répondit l’archiviste d’une voix ferme. Colophon se tortilla pour lui faire face, ses mains osseuses posées calmement sur le pommeau de sa canne. Malgré tout, Cyrus vit qu’il avait peur. Pire que cela, même: il était terrifié.

			— L’Inquisition est arrivée, dit Colophon. Elle va réduire cette station en cendre, et tous ceux qui l’occupent. Nous devrions par…

			— Pourquoi m’avoir menti? le coupa Cyrus en prenant soin de rester à distance. Il commença à décrire lentement un cercle autour de la silhouette en robe verte. L’unique rune de visée de son affichage tactique était couleur d’ambre, signe qu’elle n’identifiait la cible ni comme une menace, ni comme un allié.

			— Je ne vous ai pas trompé! 

			Colophon ne bougeait pas et parlait sans essayer de suivre de la tête le mouvement de Cyrus. L’archiviste ne releva pas cette réponse et poursuivit.

			— Depuis notre arrivée ici, le message me troublait. Comment avait-il pu être envoyé après le début de l’attaque? Je ne suis pas aussi versé que vous dans les transmissions astropathiques, cependant j’ai effleuré le Warp et j’ai pu constater qu’effectivement, nous étions bel et bien isolés, comme vous l’aviez dit.

			Colophon resserra ses robes comme pour se protéger d’un vent glacial.

			— Je ne vois pas où vous voulez en venir… dit-il en secouant la tête.

			Il fit quelques pas en direction de la porte.

			— Nous devrions partir. On peut encore embarquer sur votre navire et…

			— Cependant, un message a bien été envoyé. C’est lui qui nous a attirés ici, l’Inquisition et moi. 

			Cyrus pouffa de mépris.

			— Vous avez évoqué la possibilité d’une distorsion temporelle, et je ne suis pas allé chercher plus loin.

			 Le vieil homme ouvrit la bouche pour parler mais Cyrus poursuivit. Sa propre voix était lourde de reproches et de suspicion.

			— Vous avez envoyé ce message, Colophon. Vous m’avez fait venir ici, et vous avez provoqué l’ire de l’Inquisition contre cette station.

			Colophon secoua la tête, visiblement choqué et en colère.

			— Vous avez perdu la tête, mon ami. Comment…

			— Comment auriez-vous pu traverser le Warp alors que même un psyker de ma trempe souffrait à son contact, allez-vous me demander? Et pourquoi nous avoir attirés ici vers notre perte? 

			Cyrus dégaina son épée.

			— Il y a pourtant une créature capable de tels actes, capable d’observer depuis l’intérieur pendant que ses congénères apparaissaient depuis l’au-delà…

			Colophon frémit en sentant l’énergie psychique qui parcourait la lame.

			— Je suis…

			— Vous êtes une créature qui semble de chair et de sang.

			L’archiviste sentait que l’épée s’imprégnait de sa fureur.

			— Maintenant, dites-moi, astropathe, vais-je voir couler du sang si je vous tranche la tête?

			— Je…

			— Le Tisseur de Destins! 

			Colophon défaillit en entendant ce nom. La rune vira au rouge à l’intérieur du casque de Cyrus. Il fit un pas menaçant vers Colophon.

			— Vous connaissez bien ce nom, n’est-ce pas?

			— Je ne suis qu’un astropathe! gémit Colophon.

			Cyrus repensa aux mondes qui avaient été engloutis par le Warp, aux cendres de Kataris. Il s’en voulait d’avoir été manipulé. Ses visions et ses idéaux s’étaient retournés contre lui. Il ne connaissait pas les raisons qui avaient poussé un démon à se jouer de lui, et il ne voulait pas les connaître. La créature qui lui faisait face était liée à une enveloppe charnelle qu’il pouvait détruire. Il posa l’index sur la détente de son arme. Son épée se mit à scintiller.

			Son doigt se paralysa. Il ne pouvait plus bouger. De la sueur se mit à perler sur sa peau, et il sentit les cristaux de sa coiffe psychique se refroidir alors qu’ils luttaient contre les énergies hostiles qui l’enveloppaient. L’attaque avait été si fulgurante qu’il ne l’avait pas sentie arriver.

			— Tu es un imbécile, space marine, dit une voix méprisante derrière lui.

			— Je suis désolé, mentit Colophon en souriant d’un air mauvais.

			Cyrus perçut des pas et le claquement intermittent d’un bâton sur le sol. Il tenta de faire appel à ses pouvoirs mais l’étreinte mentale se resserra sans qu’il parvînt à la dominer.

			— Il n’est pas le Tisseur de Destins. Du moins, pas totalement, poursuivit la voix.

			Elle était désormais juste derrière lui. La forme élancée d’Hekate finit par se placer face à lui. Ses yeux brillaient intensément, tout comme la gemme ailée qui ornait son bâton. Elle se plaça à côté de Colophon. Comparé à elle, le vieillard avait l’air encore plus voûté et tordu qu’à l’accoutumée.

			— C’est un démon bicéphale, space marine…, dit-elle en souriant.

			Cyrus avait l’impression de sombrer dans un abîme. Ses convictions s’effondraient telles un château de cartes.

			Colophon secouait tristement la tête, ce qui faisait trembler les replis de son cou, semblables à ceux d’un vautour.

			— Ça va aller, mon ami, dit-il. Cyrus perçut le fiel de ses paroles.

			Hekate ferma les yeux, inspira et les rouvrit avant de s’approcher et de les plonger dans ceux de Cyrus.

			— Tu vas bientôt mourir, space marine, murmura-t-elle. Mais d’abord, tu dois venir avec moi pour que je te montre quelque chose.

			Elle sourit de nouveau. Le monde parut exploser en des millions de fragments.

			Cyrus tombait au milieu de bribes de sensations : le goût du vin épicé, la caresse d’une plume sur la peau, la douleur, le visage hagard de son père, la puanteur des cadavres, des couleurs sans formes ni raison, le ressac des vagues sur les galets… Tout filait et disparaissait plus vite qu’il ne pouvait l’appréhender. Il voulait crier mais il n’avait pas de bouche.

			Le monde se modela autour de lui.

			Il était assis sur un promontoire rocheux baigné par le soleil, sous un ciel d’azur. En regardant en bas, il vit qu’il était perché sur une tour surplombant une ville. Les bâtiments en pierre grise s’agglutinaient au pied de la tour comme des porcelets contre le ventre d’une truie. De la fumée s’élevait des cheminées et transportait des odeurs de cuisine épicée. Juste au-dessus des faîtages s’étirait une plaine, puis l’horizon qui ondulait sous les vagues de chaleur montant des champs de céréales opulents.

			Le soleil réchauffait son visage. Il portait une tunique bleue et blanche très confortable. Il serra le poing et sentit la force de son corps.

			— Cela semble très réel, non? dit une voix.

			Il leva des yeux étonnés. Une robe couleur ocre enveloppait la personne qui se tenait à ses côtés, et voilait sa silhouette voûtée. Celle-ci resserra l’étoffe pour se protéger du vent. Cyrus vit chatoyer deux taches bleues sous la pénombre de la capuche, comme de lointaines étoiles dans un ciel nocturne. L’ombre d’un instant, il songea à précipiter l’intrus du haut de la tour, à contempler sa chute vers un destin tragique, plusieurs dizaines de mètres plus bas.

			Il secoua la tête.

			— Quelle tête est-ce donc? Celle qui ment, ou celle qui dit la vérité?

			La silhouette en robe pouffa de rire.

			— Tu commences enfin à comprendre, space marine. Un peu tard, toutefois…

			— Où m’as-tu emmené, démon? Je ne suis pas disposé à te jurer allégeance…

			La silhouette rit de nouveau, mais Cyrus eut l’impression d’entendre des croassements de charognard.

			— Je ne souhaite pas te corrompre. J’ai déjà dévoré des âmes plus nobles que la tienne. D’ailleurs, tu es bien sot si tu penses pouvoir me résister. Non, je ne souhaite pas te corrompre. Je suis là pour t’offrir l’illumination, afin que tu puisses comprendre ce qui s’est passé et ce qui t’a mené sur cette voie.

			— Pourquoi ferais-tu cela?

			— Est-ce qu’un ami espère quelque chose en retour lorsqu’il t’offre un présent? Surtout si c’est le dernier?

			Cyrus crut percevoir les intonations de Colophon dans cette question.

			La silhouette étendit une large manche jaune et pointa un membre grêle aux articulations innombrables en direction de la ville.

			— Regarde! 

			Cyrus tourna la tête. Deux personnes marchaient côte à côte au milieu de la foule. L’une était une femme grande vêtue de noir, et à l’expression aussi sombre. Elle était accompagnée d’un bossu qui serrait dans ses mains osseuses une vieille canne.

			— C’est toi…

			— Oui. Ce sont mes deux visages.

			— Où sommes-nous ?

			— J’espérais que tu pourrais me le dire…

			Le sang de Cyrus se glaça.

			— Kataris… souffla-t-il.

			— Tu vois quand tu veux! dit le démon en riant.

			Il leva le doigt vers le ciel.

			— Maintenant, regarde…

			Une faille s’ouvrit dans la voûte céleste. Ses bords étaient argentés, mais l’intérieur était aussi noir que la nuit. Les cieux s’assombrirent. Des nuages rouges et violets voilèrent le soleil. Les gens levèrent la tête puis se mirent à hurler, en proie à la panique. La femme et le bossu pressèrent le pas en direction de la tour. Sur les plaines, des incendies s’allumèrent. Des formes ignobles en jaillirent et se dirigèrent vers la ville. Une cloche se mit à tinter frénétiquement.

			— Tout a été de ta faute! gronda Cyrus. Tu as fait venir tes congénères sur ce monde pour le détruire.

			— Je suis peut-être responsable de sa destruction, mais pas au sens où tu l’entends.

			La silhouette marqua une pause.

			— Je n’ai pas invoqué mes frères, du moins, pas intentionnellement.

			Sa tête encapuchonnée pivota, bien plus qu’un cou humain ordinaire n’eût pu le faire.

			— Regarde!

			Cyrus suivit son regard, qui lui indiquait l’autre côté de la tour.

			Il réalisa alors qu’il ne se trouvait pas sur une tour, mais sur une plate-forme d’atterrissage. Les coques de transports lourds et de navettes rutilaient malgré la lumière déclinante. Les gens se précipitaient à l’intérieur tandis que des ouvriers terminaient de faire le plein de carburant. Le hurlement de moteurs ne tarda pas à s’élever.

			Des rixes éclatèrent au milieu de la foule qui tentait d’embarquer. Cyrus vit un homme en robe de préfet prendre une balle en pleine tête alors qu’il essayait d’empêcher la rampe d’un transport de se fermer. D’autres finirent piétinés au milieu du tumulte. La femme et le bossu se frayaient un chemin parmi la foule comme si personne ne les voyait. Cyrus les vit sauter à l’intérieur de la soute d’une navette. Celle-ci décolla quelques secondes plus tard et se dirigea vers un des vaisseaux spatiaux postés en orbite autour de la planète. D’autres suivirent bientôt. Le vrombissement des réacteurs recouvrit les cris effrayés de la population et les grondements des démons qui approchaient.

			— Tu as fui? demanda Cyrus en tournant un visage étonné vers le démon.

			— Exactement.

			— Pourquoi?

			— Parce que mes frères ne sont pas venus sur cette planète misérable pour dévorer les âmes de ses habitants.

			La silhouette continuait de fixer la scène. Le sang commençait à couler dans les rues.

			— Ils sont venus pour moi.

			— Pour toi? 

			— Tout à fait. Certains de mes frères ne m’aiment guère, parce que jadis je les ai vaincus, ou humiliés. Sans parler de leur jalousie maladive. Ils envient mon pouvoir, les faveurs dont je jouis à la cour du changement.

			Il haussa les épaules.

			— Nous sommes des démons, des parcelles de la volonté d’êtres supérieurs pétris de mensonges et de haine. Nos rancunes durent pour l’éternité.

			Cyrus réalisa les conséquences d’une telle vérité.

			— Tu te cachais?

			— Tu as tout compris, répondit le démon avec la voix de Colophon.

			— Pourquoi?

			Le monde autour de Cyrus se délita. Les cris d’effroi devinrent des murmures d’horreur distants.

			— Toujours la même question! répondit la voix lointaine du démon.

			Cyrus ne voyait plus rien, mais il sentait qu’il chutait à nouveau.

			— Parce que je suis aveugle, space marine, chuchota la voix du démon.

			Cyrus crut que des plumes le frôlaient dans les ténèbres.

			— Parce que je suis aveugle!

			Cyrus ouvrit les yeux et découvrit sa planète natale. Le démon se tenait à ses côtés tandis qu’il observait les Vaisseaux Noirs dans le ciel. Les plis de la robe jaune s’agitèrent dans le vent. Ses mains resserrèrent le tissu autour de sa silhouette maigre. Cyrus eut l’impression de voir Colophon lorsqu’il faisait de même avec sa robe verte. Le démon avait deux têtes perchées au bout de longs cous emplumés. Elles ressemblaient à celles d’un vautour, si ce n’est que leurs yeux dénués de pupilles étaient aussi bleus que des saphirs.

			— Voici le passé… dit une des têtes avec la voix d’Hekate.

			L’autre scrutait les formes noires des navires suspendus en orbite.

			— Ton passé, space marine. Le monde qui t’a enfanté avant de mourir. Je peux le voir car il s’agit du passé. Ces instants sont figés à tout jamais dans le flot du temps.

			Le démon frémit. Le monde se modifia, les images défilant comme celles d’un jeu de cartes.

			Le pont de commandement de l’Aethon. Cyrus regardait intensément l’holo-enregistrement d’un astropathe dans un cône de lumière verte.

			Des navires de guerre évoluaient au milieu des explosions et des débris tournoyants. Leurs réacteurs rugissaient et tentaient de les positionner face aux éperons de leurs adversaires, en vain. Leurs épaves allèrent rejoindre celles du cimetière spatial.

			— Encore le passé, annonça la voix du démon tandis que les images défilaient. Toujours le passé. Je suis le Tisseur de Destins, l’oracle qui connaît tous les sentiers du futur. C’est mon talent, l’avantage que j’ai sur mes rivaux, ce qui me permet de leur échapper sans cesse.

			Phobos brandit son épée et gronde son serment de mort.

			— Mais désormais je suis aveugle. Je n’arrive plus à voir le futur. Je ne peux que me plonger dans ce passé immuable.

			Des space marines en armure bleue progressent dans des salles couvertes de poussière rougeâtre. Leurs épaulières sont ornées de dragons rampants.

			Mais moi, j’ai vu ceci, pense Cyrus tandis qu’il observe. J’ai vu ceci, et il ne s’agit pas du passé. C’est le futur.

			Le démon poursuivit sans noter ce que Cyrus venait de réaliser.

			— Tant que je suis aveugle, je ne puis m’opposer à mes frères, c’est pour cela qu’ils me traquent d’une planète à l’autre.

			Cyrus vit quelque chose bouger sous la couche de poussière, comme la vague soulevée par l’aileron d’un requin. Une forme s’élève. Cyrus crie pour les prévenir, mais les space marines en armure bleue ne l’entendent pas. La forme devient une silhouette qui monte lentement depuis le sol. Des traits apparaissent sur son visage poudreux. Elle s’approche des space marines. Cyrus peut sentir ses intentions maléfiques. Il crie de nouveau. Cette fois, la bouche de la silhouette s’ouvre en même temps qu’il parle.

			Et maintenant, vous allez mourir, dit la chose dans un souffle similaire au simoun balayant un erg. Les space marines se tournent vers elle. Elle s’approche.

			Il regarde ses mains.

			Elles ne sont que poussière.

			La vision s’évanouit. Cyrus tombe de nouveau, cette fois à travers des nuées stellaires, au milieu de sensations violentes.

			Ils étaient de retour dans la chambre astropathique. Colophon et Hekate se tenaient face à lui.

			— Je ne puis voir au-delà de toi, Cyrus Aurelius, dit Hekate.

			Colophon acquiesça en silence.

			— Tu es un mur face à moi, l’être qui bloque ma vision. Je ne savais pas que tu viendrais, et je suis incapable de prédire ton futur. Je ne connais que ton passé.

			Cyrus essaya de bouger mais constata amèrement qu’il en était incapable.

			— Je t’ai laissé vivre jusqu’à présent, car tu m’as servi à tenir mes frères en respect. Tu aurais même pu l’emporter. Toutefois, l’Inquisition est arrivée et les démons qui me pourchassent sont sur le point de m’attraper, je dois donc partir et aller me cacher ailleurs.

			Elle recula d’un pas.

			— Et toi, tu dois mourir.

			Hekate fit volte-face pour s’en aller. Colophon sourit à Cyrus.

			— Merci pour le navire auquel vous avez demandé de fuir face à la fureur de l’Inquisition. C’était très aimable de votre part.

			Il tapota amicalement l’armure de Cyrus avant d’emboîter le pas à Hekate.

			En haut de la chambre, des silhouettes silencieuses en robe verte sortirent des ombres. La lumière du Warp brillait dans leurs orbites vides. C’étaient les quatre-vingt-un astropathes ayant survécu à l’attaque psychique. Cyrus comprit qu’ils n’étaient plus vivants: ceux qui avaient résisté étaient morts, les autres étaient devenus les esclaves du Tisseur de Destins. L’archiviste perçut des bruits semblables à des cris d’oiseaux et au bruissement de plumes. Du givre se formait sur la pierre, là où ils posaient les pieds.

			— Vous devez savoir une dernière chose avant la fin, mon ami, lui lança Colophon depuis la porte.

			— Je n’ai envoyé aucun message, dit Hekate. Les deux silhouettes disparurent dans l’encadrement.

			Les astropathes se rapprochèrent. Leur peau avait été écorchée vive par le pouvoir du Warp. Leurs mains et leurs pieds étaient désormais des serres, et leurs membres étaient articulés comme des pattes d’oiseaux. Leurs corps étaient recouverts de plumes et de duvet. Ils entourèrent l’épistolier.

			Cyrus sentit le pouvoir qui le retenait diminuer. Il lutta de toutes ses forces et sentit ses doigts bouger sur la poignée de son épée. Il tremblait sous l’effort, et transpirait abondamment tandis qu’il essayait de libérer ses muscles. Les runes rouges s’étaient multipliées dans son casque.

			J’ai échoué, pensa-t-il. Ce n’est plus le futur. C’est le présent. J’ai échoué et c’est ici que tout se termine.
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III

			Asservissement

			Les croiseurs d’attaque furent les premiers à tirer. Les accélérateurs linéaires montés sur leurs coques parlèrent d’une seule voix. Les projectiles explosèrent sur les boucliers énergétiques de la station, et se répandirent sur les dômes d’énergie transparente juste avant qu’ils ne disjonctent. Sur les flancs des croiseurs d’attaque, un croiseur léger présenta sa bordée à la station. Des projectiles de plasma et des obus de la taille d’un char fusèrent à travers le vide.

			De l’autre côté, les officiers des destroyers attendaient que les boucliers de la station eussent été anéantis. Au moment où la dernière salve fit sauter l’ultime bouclier, les destroyers lancèrent leurs torpilles dotées de charges à fusion. Elles n’étaient pas destinées à détruire, mais à endommager et à provoquer des incendies. Le coup fatal serait porté avec un armement plus spécifique encore.

			Le Sixth Hammer n’agissait pas, comme un roi de jadis observant ses jeunes chevaliers se lancer à l’attaque. Depuis son trône en bronze, le seigneur Xerxes observait les torpilles tirées avec une précision de métronome. Il hocha la tête d’un air satisfait et leva son sceptre. Sa hampe dorée était gravée d’inscriptions en Haut Gothique; son extrémité représentait un visage de démon grimaçant. Xerxes avait déjà signé la condamnation à mort de nombreux mondes, et il n’aimait pas que le coup de grâce fût théâtral.

			— Feu, ordonna-t-il. Le Sixth Hammer trembla.

			Des griffes raclaient l’armure de Cyrus. Des énergies psychiques débridées crépitaient autour de lui. Des serres cherchaient les failles dans ses protections. Des visages déformés aux dents pointues emplissaient son champ de vision; il les entendait se moquer de lui et geindre de leurs gorges desséchées. Cyrus leva son bolter d’assaut en luttant contre les bras qui le retenaient. Il avait l’impression de se mouvoir à travers des toiles d’araignées gluantes. Quelque chose d’acéré trouva la jointure de son armure. Il se mit à saigner.

			Le pont vibra, comme s’il répondait à un coup de tonnerre distant. Le bombardement de l’Inquisition venait de débuter.

			Il était en colère. En colère contre sa propre stupidité. Il savait qu’il allait échouer: il l’avait vu. Ces instants n’étaient pas nouveaux, c’étaient les images de ses visions qui se produisaient enfin. Le visage d’une créature décharnée était à quelques centimètres du sien. Des serres se refermèrent sur son casque. Elles luisaient d’énergie Warp et tentaient de percer ses optiques.

			Je ne succomberai pas à ce destin! pensa-t-il. Au même instant, les astropathes mutants reculèrent. Il se focalisa sur la rage qui l’envahissait et se libéra de l’étreinte mentale. Le pouvoir se répandit hors de son corps et irradia autour de lui. Des éclairs parcoururent la lame de son épée. Il pointa son bolter d’assaut et tira une longue rafale sur ses assaillants difformes.

			L’épée était chauffée à blanc. Il l’abattit sur les astropathes en entonnant son chant de mort.

			La station était en train de mourir. Rihat le voyait. Les lumières d’alerte inondaient les coursives vacillantes d’un éclairage incarnat. Il percevait le sifflement de l’oxygène aspiré dans le vide à travers les brèches dans la coque. Les portes de l’Aethon restaient ouvertes tandis qu’un flot ininterrompu de gens s’y engouffrait. Ils avaient sauvé autant de personnes que possible, mais des centaines d’autres étaient condamnées, soit parce qu’elles étaient prises au piège dans des sections coupées du reste de la station, soit parce qu’elles avaient été encerclées par les démons qui continuaient de parcourir les couloirs alors que la forteresse était au bord de l’annihilation. Rihat avait tenté de les joindre par radio. Il avait entendu leurs jurons et leurs suppliques malgré les parasites. Il savait que s’il survivait, il entendrait ces voix jusqu’à la fin de sa vie, qu’elles viendraient le hanter dans son sommeil.

			— Nous devons fermer les docks, colonel, annonça un des deux derniers White Consuls encore présents, et qui attendait juste à l’entrée des portes. La station subit un bombardement intensif, elle ne va pas tarder à partir en morceaux. Il faut s’en aller maintenant pour avoir une chance d’en réchapper. 

			Rihat secoua la tête.

			— Attendez encore un peu! D’autres vont bientôt arriver! L’épistolier m’a ordonné de sauver autant de personnes que possible, et je compte bien honorer ma promesse.

			Le space marine hésita puis finit par acquiescer.

			Rihat se tourna vers le flot de gens. Des bedeaux en robe grise se pressaient contre des préfets vêtus de pourpre. Des soldats pâles et ensanglantés— certains serrant encore leurs armes contre eux— claudiquaient à côté des techno-adeptes et des techniciens aux muscles saillants.

			— Colonel, il faut partir!

			Le ton autoritaire de cette voix lui fit tourner la tête. Il aperçut Hekate et Colophon. L’astropathe avait du mal à suivre l’allure de la psyker primaris.

			— Le bombardement va réduire en miettes la station, il n’y a pas une seconde à perdre! 

			Rihat les regarda d’un air éberlué. L’astropathe était pâle comme la mort et tremblait de peur.

			— Avez-vous vu Cyrus? Il était parti vous chercher!

			Colophon secoua la tête.

			— Je ne l’ai pas croisé

			— Colonel... dit Hekate, mais il lui coupa la parole:

			— Nous allons attendre jusqu’au dernier instant! 

			Il fit un geste en direction des gens qui se pressaient dans le hangar sans quitter des yeux la psyker primaris. Hekate jeta un œil vers les deux space marines qui encadraient les portes et les gens qui se précipitaient à l’intérieur.

			— Quant à vous, je vous conseille d’embarquer sur-le-champ.

			La psyker fit la moue mais se dirigea néanmoins vers les portes de l’Aethon. Colophon lui emboîta le pas.

			Ils se jetèrent une fois de plus sur lui, les babines retroussées et les griffes luisantes. Son bolter d’assaut était à court de munitions. Il l’avait jeté au sol, au milieu des corps mutilés. Des éclairs jaillissaient de sa main et bondissaient d’une cage thoracique à l’autre. Plusieurs créatures tombèrent mais leurs congénères continuèrent d’approcher en poussant des piaillements de vautours. Leurs serres labourèrent son armure et y tracèrent de profonds sillons. Cyrus sentait ses forces l’abandonner par une dizaine de blessures. Il poussa un cri d’effort et brandit son épée à deux mains. Un des monstres décharnés siffla rageusement. Son premier horion le trancha en deux. Le deuxième répandit au sol les entrailles d’un autre.

			Quelque chose le frappa par derrière et trouva la faille dans son épaulière. La douleur l’envahit et il posa un genou à terre. Le sang envahit sa bouche. Tout autour de lui, le rire des choses qui étaient jadis des astropathes résonna dans le Warp.

			Ses phalanges pliaient difficilement et menaçaient à tout instant de lâcher son épée. Il avait épuisé toutes ses ressources sans parvenir à échapper à son destin. Les créatures s’accrochaient à lui pour tenter de l’attirer vers le sol. Il se releva dans un effort surhumain. Il n’y avait plus qu’une chose, une seule, qu’il n’avait pas encore essayée, car c’était un acte terrible et monstrueux, extrêmement difficile à contrôler et auquel il était presque impossible de survivre. Il esquissa un sourire funeste, et rassembla ses dernières bribes de volonté pour ouvrir une faille dans la réalité.

			Les monstres reculèrent en feulant. L’air autour de Cyrus devint un cyclone de pouvoir. Il agrandit le vortex d’un geste, tout en le maintenant statique par la seule force de son esprit. Les corps chétifs de plusieurs de ses assaillants furent aspirés et disparurent en poussant des hurlements de terreur. Cyrus parvint à maintenir le vortex quelques secondes de plus. Il sentait l’emprise de son esprit glisser peu à peu sur cette abomination qu’il venait de créer. Il bondit loin de la faille une seconde avant d’en perdre le contrôle. Le vortex s’emballa dans un grondement semblable à des centaines de vitres brisées. Il s’élargit, engloutissant tout ce qu’il touchait.

			Cyrus fuyait vers les portes en dépit de la douleur qui martelait ses membres. Derrière lui, la bouche béante du vortex poussa un ululement déchirant.

			Toute la station était en feu. Des flammes rouges dévoraient les plaques en métal et les réserves d’oxygène. Elles déformaient la structure, qui poussait des gémissements terrifiants et des craquements évoquant l’échine d’un léviathan qui se brise. Le feu Warp qui dansait dans les coursives laissait apparaître des visages démoniaques grimaçants.

			Les navires de la flotte de l’Inquisition cessèrent le feu quelques instants avant que le coup fatal ne fût porté. Une salve de torpilles jaillit de la proue du Sixth Hammer. Elles étaient telles des flèches noires laissant derrière elles des traînées étincelantes, et emportaient avec elles des têtes explosives ésotériques particulièrement dangereuses. Lorsqu’elles percutèrent le cœur de la station, les mécanismes à vortex matérialisèrent une série de failles dans la réalité. Des spirales noires formèrent des tornades qui commencèrent à dévorer des pans entiers de la station.

			Cyrus courait à travers les couloirs envahis par la fumée et les débris. Son affichage tactique était envahi d’icônes d’alertes extérieures qui lui signalaient le changement de pression, la toxicité de l’air et le manque d’oxygène. Son armure menaçait de se dépressuriser à cause des trous forés par les serres des monstres. Certaines fibres énergétiques avaient été sectionnées, si bien qu’il était obligé de supporter avec ses propres muscles une partie du poids colossal de l’armure, ce qui le ralentissait terriblement.

			Il tourna à un angle et vit que les portes des docks étaient toujours ouvertes. Il pouvait voir les lumières de l’Aethon de l’autre côté. Quelqu’un était affalé sur la console de contrôle de fermeture des portes.

			Rihat était mourant. Le manque d’oxygène le rendait blafard, mais il serrait encore le levier de fermeture, refusant de l’abaisser tant qu’il restait un espoir. La galerie derrière Cyrus commença à s’effondrer.

			— Colonel! lui cria Cyrus.

			Rihat ne bougea pas. Il ouvrit faiblement les yeux et ses lèvres bleues murmurèrent quelque chose que l’archiviste ne put comprendre. Une faille noire s’ouvrit au fond du couloir et commença à engloutir le plafond, les murs et les flammes qui les dévoraient. Cyrus se baissa pour aider le colonel à se relever mais celui-ci ne bougeait plus et ses yeux étaient vitreux. Cyrus allait dire une oraison rapide, mais se rappela du danger qui le guettait lui-même et qui avait déjà coûté la vie à tant de membres de l’équipage. Aucune parole ne pouvait rendre hommage à ces morts.

			Il ôta la main de Rihat du levier de contrôle. Les portes anti-souffle de l’Aethon commencèrent à se refermer dans un sifflement de vérins hydrauliques. Il pénétra à l’intérieur tandis que le navire se désarrimait de la station. La coursive derrière lui disparut dans un gémissement de métal torturé.

			Les vortex avalèrent les derniers restes de la station. À seulement quelques encablures, la coque blanche du navire de l’Adeptus Astartes manœuvrait afin de faire demi-tour. Les réacteurs rugissaient pour l’arracher à l’attraction fatale des failles dimensionnelles.

			Depuis son trône, l’inquisiteur Xerxes contemplait la barge de bataille qui s’éloignait des débris de la station et nota l’héraldique des White Consuls. C’était un noble chapitre qui avait subi récemment de durs revers. La perte d’une de leurs barges de bataille serait un coup terrible. Cependant, l’inquisiteur ne pouvait laisser personne échapper à un décret d’Exterminatus. Il fit signe à un des officiers du pont. Les destroyers et les croiseurs légers s’élancèrent pour barrer la route à la barge de bataille avant qu’elle ne s’échappât.

			Il était face aux portes fermées du pont de commandement de l’Aethon. Les bas-reliefs à l’image de Sabatine brillaient à la lueur des braseros situés de part et d’autre. Il inspira profondément pour s’imprégner de l’odeur du lieu.

			Le démon s’était sans doute rendu sur le pont pour être au plus près des décisions et du centre de commandement, afin d’user de son influence pour assurer sa survie. Cyrus avait traversé le navire en toute hâte, dépassant des serviteurs et des réfugiés hagards. Il avait senti les vibrations parcourir la barge de bataille tandis que ses puissants réacteurs lui évitaient de subir le même sort que la station spatiale.

			Il ne s’était arrêté qu’une fois arrivé devant les portes en bronze, car des visions l’avaient de nouveau assailli. Il savait ce qui allait se passer, comment les parcelles de sa mémoire allaient s’assembler, et le prix qu’il allait devoir payer.

			Il ôta lentement son casque et le laissa tomber au sol avant de pousser un long soupir. La douleur assourdie des blessures parcourait son corps. Il leva son épée et en posa le fort contre son front. Le contact du métal était froid. Il se souvint des cendres du monde mort s’écoulant entre ses doigts, des chants mortuaires de ses frères, de Rihat tentant d’articuler ses derniers mots, de la vision d’un Vaisseau Noir dans le ciel bleu.

			C’est pour cela que nous avons été créés, pensa-t-il avant de pousser les battants en bronze.

			— Tisseur de Destins! cria-t-il au moment où les portes s’ouvraient.

			Des visages éberlués se tournèrent vers lui lorsqu’il traversa le pont dans les grincements de son armure en piteux état. Le trône de commandement était sis sur une plate-forme un peu plus loin. Des serviteurs étaient assis aux consoles. Quelques serfs en robe blanche se déplaçaient parmi eux. Des volets blindés scellaient les baies d’observation. Une projection holographique défilait devant le trône de commandement. Des icônes y évoluaient sur une grille verte: elles indiquaient les positions et les trajectoires des différents vaisseaux.

			Colophon et Hekate se tenaient côte à côte près du trône vide. Deux White Consuls attendaient derrière eux. Tous firent volte-face lorsque Cyrus apparut. Le visage d’Hekate était déformé par la colère, alors que Colophon paraissait surpris et choqué. Cyrus allait donner à ses frères l’ordre de les abattre mais il n’en eut pas le temps.

			Hekate et Colophon explosèrent dans un ricanement machiavélique. Leur chair se déchira, les muscles et les tendons formant des lignes dans les airs comme s’ils étaient étirés sur une table de vivisection invisible. Une odeur de bile et d’encens envahit le pont. Cyrus eut un haut-le-cœur. Les visages écorchés vifs du vieillard et de la psyker souriaient de façon cynique. Les muscles et la chair s’agrégèrent de nouveau peu à peu, tels des couches immondes recouvrant des os blancs et méconnaissables. La peau changea de couleur et d’aspect. Des plumes et des serres apparurent. Une aura bleue entourait cette nouvelle silhouette et formait autour d’elle des volutes aveuglantes. Des ailes poussèrent sur son dos voûté. La peau formait des replis sur les membres grêles terminés par des serres d’oiseau. Deux longs cous emplumés surgirent entre les épaules. Leurs têtes tournèrent vers Cyrus des becs crochus. Des yeux vairons le toisaient. Le démon rit de nouveau, cette fois à gorge déployée. Ce rire ressemblait aux croassements d’un vol de corbeaux.

			Les frères de Cyrus dégainèrent leurs pistolets bolter et ouvrirent le feu. Des ondes multicolores entourèrent les projectiles au moment où ils jaillirent des canons. Leurs trajectoires se modifièrent et ils se mirent simplement à virevolter autour du démon, tels des libellules. Le pont de commandement sombra dans la démence. Les serviteurs se libérèrent de leurs harnais et tombèrent au sol dans des flaques de sang et d’huile consacrée. Les serfs et les officiers se tenaient le ventre en vomissant un pus jaunâtre. D’un geste de la main, le démon projeta les bolts sur l’équipage. Plusieurs corps explosèrent dans une pluie de viscères. Il leva ensuite une serre nimbée de feu iridescent et la pointa vers Cyrus. Les becs s’ouvrirent de concert pour dire quelque chose.

			L’épistolier chargea, l’épée brandie. Il souffrait le martyre mais força ses muscles à lui obéir. Il était parfaitement calme. Il voyait ce qui allait se produire. Sa vision du futur le guidait avec quelques secondes d’avance sur le présent. Il était ici par choix, et la décision qu’il allait prendre l’attendait, à seulement quelques secondes de là. Tout arrivait comme il était écrit. C’était inéluctable.

			L’épée traversa l’aura magique du démon et mordit profondément dans sa chair. Des éclairs multicolores jaillirent de la plaie. La créature gloussa de douleur et tituba. Cyrus leva son arme, la saisit telle un immense poignard et empala le démon d’un seul coup précis.

			Il toisa sa victime. Les deux têtes riaient. Le corps du démon commença à se dissoudre dans une vapeur lumineuse. Son essence s’écoula sur le pont de commandement et se répandit dans le cœur de l’Aethon.

			Cyrus ne pouvait pas influer sur les événements qui allaient suivre, et qui allaient entraîner la perte de la barge de bataille et de tout son équipage. Il savait qu’il ne pouvait pas tuer le démon, que celui-ci trouverait toujours un moyen de se raccrocher au monde matériel. Néanmoins, il venait d’anéantir sa forme physique. Cette créature allait tout faire pour ne pas retourner dans le Warp. Désormais, sa seule option consistait à s’emparer de l’âme de ce navire.

			La structure de l’Aethon commençait déjà à changer alors que le démon s’y insinuait. Elle ne cesserait plus de se transformer, jusqu’à devenir un vaisseau méconnaissable. Un vaisseau maudit. Cyrus le savait parce qu’il l’avait vu.

			Il baissa les yeux vers la carcasse putréfiée du démon. Les deux têtes gigotaient encore au milieu d’une flaque visqueuse souillée de plumes.

			— Tu dois savoir quelque chose, dit-il au Tisseur de Destins. Tu m’as confié que tu étais aveugle car tu ne pouvais voir le futur, seulement le passé. Cependant, c’est bel et bien ton futur que tu contemples.

			Cyrus sourit tandis que le démon finissait de se décomposer.

			— Le futur que je vois n’est autre que ton passé. Tu es aveugle précisément à cause de l’instant où le futur devient le passé. Je suis l’architecte de ton destin. 

			Il leva les yeux vers l’affichage holographique qui montrait les vaisseaux de l’Inquisition et les vortex qui régressaient peu à peu. Ces failles avaient entraîné dans une sarabande temporelle et spatiale tout ce qu’elles avaient dévoré. Cyrus sentait que les réacteurs à plasma de la barge de bataille luttaient encore afin de la mettre à l’abri.

			Il s’avança lentement, s’assit sur le trône de commandement et donna le dernier ordre de sa vie.

			— Coupez les moteurs.

			Tout devint silencieux. La barge de bataille continua sur son élan pendant quelques secondes, jusqu’à ce que l’attraction exercée par les vortex l’attirât irrésistiblement vers eux.

			Cyrus posa son épée sur ses genoux. Le pont de commandement se modifiait. Le métal s’ouvrait en fleurs maladives au centre desquelles apparaissaient des yeux déments. Le démon continuait de prendre possession de la barge de bataille. Cyrus ne se faisait aucune illusion à ce sujet. Il venait de condamner le navire, l’équipage et les réfugiés qui avaient pensé s’en sortir à une errance à travers le temps, liés pour toujours à une abomination.

			Son âme de psyker perçut l’instant où les vortex caressèrent la coque de l’Aethon. Le navire n’avait pas activé son champ de Geller et était donc à la merci des remous du Warp. Des énergies psychiques incontrôlables envahirent les coursives. Les mortels à bord périrent sur-le-champ, et furent réduits à l’état de poussière rougeâtre qui parsema les salles du navire.

			Cyrus força ses yeux à rester ouverts, et son âme à rester à l’intérieur de son corps aussi longtemps que possible.

			Il pensa au message qui avait décidé de son destin dès l’instant où il l’avait écouté. Ce message que ni le démon, ni personne d’autre n’avait jamais envoyé. Enfin, il ferma les yeux et envoya son esprit à travers le Warp, afin de transmettre un message qui lierait à jamais son destin et celui du Tisseur de Destins dans une prison éternelle. Quelque part dans le navire, le démon perçut la transmission psychique et hurla de rage et d’impuissance.

			Une fois le message transmis, Cyrus laissa la tempête pénétrer son corps et déchirer son âme.

			L’Aethon disparut dans l’espace et le temps pour devenir quelque chose d’inconcevable, à l’image de la volonté du destin.
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